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Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les situations présentés dans ce livre sont les produits de l’imagination de l’auteure ou sont utilisés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des événements ou des endroits existants ne serait que pure coïncidence.







 

			Aux lecteurs et lectrices 
qui souhaitaient une suite – 
ce roman est pour vous.

			

			



 

			Chapitre un

			Mon portable vibre alors que le taxi me dépose au croisement de la 32e et de Broadway, où une neige fine virevolte devant les panneaux lumineux mélangeant hangeul1 et anglais. Je lis le message de Mme Park : Une limousine vous récupèrera demain à 11 h à l’hôtel pour vous amener à l’aéroport. Je vous attendrai à votre arrivée à Séoul. À bientôt.

			Je réponds « Okay, merci » et soupire ; ironiquement, je communique plus avec la secrétaire de ma mère qu’avec ma mère elle-même.

			Je range mon téléphone dans ma poche et plaque mon sac contre ma poitrine avant de regarder à gauche et à droite, puis de traverser la rue. Un groupe se présente à l’entrée du restaurant juste devant moi – trois mecs arborant des hoodies de l’université de New York sous leurs doudounes et cabans – et j’attends qu’ils entrent. Le dernier, un garçon noir avec des lunettes, m’aperçoit et me tient la porte. Je me dépêche d’entrer en le remerciant d’un sourire et en m’inclinant, par habitude. Ses oreilles rougissent et, lorsqu’il rejoint ses amis, ceux-ci lui filent des coups de coude en se retournant vers moi.

			Je retire mon manteau, attirant l’attention de plusieurs personnes installées dans le coin bar. Je porte un body et un jean taille haute, ainsi que des bottines à talons et un sac à main sur mesure. Je me serais bien changée après le défilé – le dernier événement où j’étais conviée pour la Fashion Week de New York – mais j’aurais perdu du temps, et c’était hors de question. Pas ce soir.

			Je scrute le restaurant à la recherche d’un visage familier. C’est plein d’étrangers, d’Américains, qui parlent si vite que j’en ai le tournis. L’hôtesse revient à l’entrée après avoir installé les étudiants.

			— Eoseo oseyo.2

			Elle a certainement senti mon angoisse, pour s’adresser à moi en coréen. J’en suis aussitôt rassurée.

			— Combien de personnes ?

			— Mon amie m’attend, l’informé-je. Elle a mon âge, environ ma taille, et porte probablement une casquette de baseball.

			Elle ne sort pratiquement jamais sans.

			— Ah, répond l’hôtesse en hochant la tête. Votre amie est arrivée il y a quelques minutes. Suivez-moi, je vous conduis à sa table.

			Nous passons une porte et montons un escalier décoré de guirlandes de Noël, bien que nous soyons en février. Nous nous décalons pour laisser descendre un groupe. Ils sont bien habillés et très maquillés, comme s’ils allaient à un concert ; leur apparence est assez similaire à la mienne, étant donné que je reviens d’un défilé de mode. Certains portent des pancartes avec des messages en anglais.

			Fan #1 de XOXO

			Sun-oppa3, épouse-moi !

			Bae Jaewoo, je t’aime !

			— Il y a toujours plus de monde quand un groupe d’idols vient en ville, m’explique l’hôtesse. Certains fans espèrent croiser leurs chanteurs préférés dans un des restaurants de Koreatown.

			

			J’observe son visage et constate qu’il n’y a pas de jugement dans ses mots, elle énonce simplement un fait.

			— C’est bon pour les affaires.

			— Vous avez reçu beaucoup d’idols dans ce restaurant ? demandé-je.

			— Le propriétaire affiche les autographes des célébrités au-dessus du comptoir. Je n’ai jamais placé d’idol moi-même, mais ma supérieure m’a dit que Jun de 95D était venu avec des amis le mois dernier.

			Jun-oppa ! Elle surprend mon expression et m’adresse un sourire entendu.

			— Fan ?

			— J’ai un poster de lui dans ma chambre.

			— Dans ce cas, ça vous fera plaisir d’apprendre qu’il laisse de bons pourboires.

			Nous arrivons à l’étage. La pièce est plus étroite, mais tout aussi pleine. La décoration rappelle les pojangmacha4 avec ses tables rondes métalliques et ses sièges qui ressemblent à des poubelles retournées. Les serveurs zigzaguent entre les tables, leurs plateaux remplis de street food coréenne servie sur des assiettes en plastique vert vif. Il y a plusieurs écrans larges dans la pièce, diffusant le même clip vidéo ; à cet instant, c’est l’entraînant Anpanman de BTS.

			J’aperçois mon amie au fond de la salle et tapote l’épaule de l’hôtesse.

			— Je l’ai trouvée.

			Elle acquiesce et me laisse rejoindre la table seule.

			Ma meilleure amie, Jenny Go, est assise contre le mur et scrolle sur son téléphone, sa casquette des Dodgers – un cadeau de son père – masquant ses yeux.

			— Jenny ! m’écrié-je en arrivant à sa hauteur.

			Elle relève la tête, surprise.

			— Sori !

			Jenny se jette à mon cou avec tellement de force que je manque de tomber par terre.

			Nous ne nous sommes pas vues depuis l’été dernier, quand elle est venue voir son petit ami à Séoul. Nous nous écrivons tous les jours, mais ce n’est pas pareil. Les quelques mois où nous avons été colocataires, durant ma dernière année à la Seoul Arts Academy, étaient probablement les meilleurs de ma vie. J’avais toujours rêvé de traîner avec mes amis en dehors des cours, d’avoir une meilleure amie à qui je pourrais tout confier. Ce rêve s’est réalisé à l’arrivée de Jenny. Je me rends compte, horrifiée, que les larmes me montent aux yeux.

			— Oh non, Sori ! s’exclame Jenny. Ton maquillage !

			Elle attrape un menu et m’évente avec tandis que je lève les yeux vers le plafond et cligne des paupières pour faire sécher les larmes.

			Une fois la crise passée, Jenny saisit mes mains et les serre dans les siennes.

			— Tu es magnifique ! dit-elle.

			— Tu as l’air en forme, déclaré-je en même temps.

			Elle rit.

			J’aime la faire rire. Tout ce que je fais semble l’amuser. Au départ, je pensais qu’elle se moquait de moi, mais j’ai vite compris qu’elle m’appréciait réellement.

			Les gens se sont toujours intéressés à moi pour mon argent ou ma famille, mais Jenny a voulu devenir mon amie sans rien savoir de ma vie. Elle disait que c’était pour mon extraordinaire personnalité. Ce qui est partiellement vrai. Je dois admettre que je suis assez susceptible.

			— Tu t’es faite toute belle pour moi, Sori ?

			— Jenny, dis-je sérieusement. Je me fais belle à chaque fois que je sors.

			Elle a opté pour une tenue confortable ; un hoodie et un jogging arborant le nom du conservatoire où elle étudie : la Manhattan School of Music.

			

			Je pose le sac que j’ai transporté dans toute la ville sur la table et m’installe face à elle.

			— J’ai des cadeaux pour toi.

			— Du Chanel !

			Je place mon menton dans ma paume et l’observe s’extasier devant chaque objet. Ce sont surtout des échantillons que j’ai récupérés aux défilés, et quelques marques coréennes qu’elle apprécie. Elle sort un tube de gloss, retire le bouchon et en applique sur ses lèvres en utilisant le reflet des murs noir obsidienne.

			 Je pioche une chips de maïs dans un bol, l’examine, puis la jette dans ma bouche.

			— Le concert était bien, hier ?

			Quand XOXO a annoncé ses dates aux États-Unis, il y a quelques mois, Jenny m’a dit qu’elle irait les voir.

			— Tu étais dans le carré VIP ? la taquiné-je.

			Les nombreux fans du groupe qui se trouvent au restaurant seraient fous s’ils apprenaient que ma meilleure amie sort avec le chanteur principal, Bae Jaewoo. Les autres membres du groupe et moi l’avons appris quand nous étions tous ensemble à SAA. Enfin, sauf Sun, qui avait déjà terminé le lycée à l’arrivée de Jenny.

			— C’est M. Nam qui m’a pris les billets.

			Nam Jiseok, le manager de XOXO.

			— Ah.

			Elle n’a pas besoin d’en dire plus. Jiseok ne mettrait jamais une petite amie dans le carré VIP ; ça la rendrait trop visible. Même si les idols ont une vie amoureuse, c’est mal vu de l’afficher publiquement, et encore plus de l’annoncer.

			— Mais j’avais de bonnes places. J’y suis allée avec oncle Jay, et il a passé la soirée à discuter avec les fans autour de nous. La honte !

			Elle rayonne en le disant, et je sais qu’elle a adoré, en vérité. Son « oncle » Jay était le meilleur ami de son père, avant la mort de ce dernier.

			— Tu as vu Jaewoo ? demandé-je en prenant une autre chips. En dehors du concert.

			Elle secoue la tête.

			— Nos emplois du temps ne collaient pas, mais on a prévu de passer la journée ensemble, demain. Il veut aller voir un match de baseball.

			— Ça a l’air chouette.

			Du Jaewoo tout craché. Je le connais depuis le collège, et il a toujours adoré le baseball. D’ailleurs, la seule fois où je suis venue à New York avant aujourd’hui, j’ai assisté à un match avec lui et un autre de nos amis, Nathaniel. C’était l’été avant notre entrée au lycée. Je ne m’étais jamais intéressée à ce sport, mais à les voir si excités, à crier et se prendre dans les bras après chaque belle action, j’avais ressenti une part de leur joie. Je me souviens encore de cette sensation.

			— Tu veux venir ? me propose Jenny, me ramenant à l’instant présent.

			Je hausse un sourcil. Typique de Jenny, de m’inviter à un rendez-vous avec son petit ami.

			— Je rentre à Séoul demain.

			Il faudra que je dise à Jaewoo qu’il m’en doit une.

			— J’aurais aimé passer plus de temps avec toi, répond-elle.

			Puis, elle semble se rappeler une chose, car elle se penche vers moi avec un air excité.

			— Oh, au fait ! J’ai oublié de te dire. Tu te souviens du quatuor dont je t’ai parlé, celui qui sera en résidence à Tokyo ? J’ai décidé de tenter ma chance.

			— Sérieux ?

			Mon cœur bondit dans tous les sens à l’idée de la savoir si proche. Tokyo n’est qu’à deux heures de vol de l’aéroport de Gimpo. C’est bien mieux que les seize heures entre New York et Incheon.

			

			Elle m’a parlé de cette opportunité il y a quelques semaines : son école cherche un violoncelliste pour intégrer un quatuor à cordes qui partira en tournée en Asie. Si elle réussit l’audition, elle sera au Japon pendant six mois.

			— C’est loin d’être gagné, dit-elle nerveusement en triturant la visière de sa casquette. La plupart des autres violoncellistes sont plus âgés que moi, et certainement plus méritants…

			— Arrête.

			Elle lève les yeux, et je soutiens son regard.

			— Tu travailles dur et tu es douée. Tu mérites cette chance autant qu’eux. Je suis fière de toi.

			— Okay, d’accord, acquiesce-t-elle en rougissant. Tu as raison. Merci, Sori.

			— Il faut fêter ça, affirmé-je. Je t’offre à boire.

			J’appuie sur le bouton en bord de table et un petit ding retentit au-dessus de nous. Un serveur apparaît dans les secondes qui suivent.

			— Deux cidres, s’il vous plaît.

			On nous apporte deux cannettes glacées de cidre Chilsung, que nous décapsulons avant de trinquer.

			— Geonbae5 !

			Le cidre est sucré et pétillant, il laisse des picotis dans ma bouche et ma gorge.

			— Et toi ? lance Jenny. Je veux tout savoir. Est-ce que ta mère a enfin décidé de lancer un groupe féminin ?

			Ma mère n’est nulle autre que Seo Minhee, la P.-D.G. de Joah Entertainment, la maison de disques de XOXO, ainsi que l’une des « femmes les plus influentes de la décennie » en Corée du Sud. Ma poitrine se serre à la mention de ma mère, ce qui m’arrive de plus en plus depuis quelques mois.

			Jenny fronce les sourcils.

			— Sori ? Ça va ?

			— Je n’ai plus envie de faire mes débuts.

			C’est la première fois que je le dis de vive voix.

			— J’y pense depuis un moment.

			Ses sourcils se froncent encore plus, mais elle ne m’interrompt pas.

			— J’espérais que ça passerait, que c’était juste parce que j’en avais juste marre d’être trainee6 depuis aussi longtemps…

			Je m’entraîne pour devenir idol depuis la fin du lycée, et même bien avant. Quand j’étais encore au lycée, je me levais trois heures avant le début des cours pour danser. Au collège, je passais des heures à étudier des chorégraphies. Ça a toujours été mon but, mon rêve.

			— Mais plus on se rapproche de la possibilité que ça arrive un jour, plus je redoute mes débuts ; voir ma vie entièrement contrôlée par les autres et être jugée sur tout…

			Des souvenirs du collège refont surface : les murmures qui me suivent dans les couloirs, le petit clic d’un camarade qui me prend en photo.

			— Malgré mes doutes, continué-je en inspirant profondément, je pensais que si j’aimais suffisamment ça, si j’étais assez passionnée par la musique, alors ça vaudrait le coup. Mais ce n’est pas mon cas.

			Quel genre de trainee n’est pas passionné de musique ? C’est justement pour ça que je pense que ce n’est pas fait pour moi. J’aime danser, mais je ne crois pas que ça suffise.

			J’observe le visage de Jenny, où aucune émotion ne transparaît depuis le début. Qu’en pense-t-elle ? La musique a toujours été sa passion ; c’est ce qui les a rapprochés, Jaewoo et elle, et ce qui nous a rapprochées quand nous étions à SAA ensemble. Est-ce qu’elle pense que je fais une erreur ?

			

			— Je comprends, dit-elle. Tu es la mieux placée pour savoir ce que ça fait de grandir en étant exposée au regard du public. Je peux comprendre pourquoi tu préférerais t’éviter ça.

			Mes yeux se mettent à picoter, mais je refuse de pleurer une seconde fois ce soir.

			— Il n’y a pas de mal à changer d’avis, continue-t-elle d’une voix douce. Il n’est jamais trop tard pour tester autre chose. Tu trouveras quelque chose qui te passionne vraiment.

			Si seulement ma mère pouvait penser la même chose. Pour de nombreuses raisons, dont certaines que je ne suis même pas sûre de pouvoir expliquer à Jenny, ma mère sera la plus déçue de ce revirement. Mais c’est un problème que je gérerai seule, à mon retour en Corée.

			— Merci, Jenny. J’avais besoin de l’entendre.

			J’attrape le menu et, l’air de rien, m’évente avec.

			— Ça fait plus de six mois qu’on ne s’est pas vues, et on est sérieusement en train de s’encourager l’une l’autre ?

			Elle éclate de rire.

			— C’est à ça que servent les meilleures amies, non ? N’empêche, n’attendons pas six mois avant d’avoir une vraie conversation, la prochaine fois.

			J’ouvre le menu.

			— Tu as raison, et je meurs de faim. On commande ?

			— J’ai cru que tu ne le proposerais jamais, répond-elle avec un grand sourire.

			Une heure passe, puis deux. Jenny me parle de ses cours et de sa famille, tandis que je lui donne des nouvelles de nos amis à Séoul et que je lui raconte mon dernier contrat de mannequinat à Singapour. Nous dévorons nos plats préférés, ceux que nous mangions au lycée. Du tteokbokki, des gâteaux de riz sucré et épicé recouverts de mozzarella fondue. Du poulet frit enrobé d’une épaisse sauce soja sucrée avec de l’ail. Et de gros rouleaux de kimbap7 aux légumes épicés, coupés en rondelles.

			Le restaurant devient de plus en plus bruyant au fur et à mesure de la soirée. Au centre de la pièce, des hommes d’affaires font des jeux d’alcool, laissant tomber des shots dans leurs pintes de bière.

			Je hausse la voix pour me faire entendre par-dessus leurs cris.

			— On devrait y aller !

			— Je dois passer aux toilettes !

			Jenny se lève et contourne les tables. Elle disparaît dans l’escalier, et je fais signe au serveur de venir pour que je puisse payer. Jenny ne sera pas contente, mais à quoi bon avoir de l’argent si je ne peux pas gâter les gens que j’aime ?

			L’espace d’un instant, le niveau sonore diminue, au moment même où un clip se termine. Puis, le logo de Joah Entertainment apparaît sur les trois écrans et un petit cri se fait entendre.

			— Tu n’as pas essayé d’acheter des places pour leur concert de ce soir ? demande la fille de la table voisine à son amie.

			— Si, mais ils sont devenus tellement populaires, c’était impossible.

			Elles parlent en coréen, et leurs voix recouvrent les premières notes du nouveau titre de XOXO.

			La chanson débute par un rap de Sun et Youngmin, les deux rappeurs du groupe. Leurs voix se complètent bien. Puis vient le pré-refrain, chanté par Jaewoo, avec sa voix douce et puissante.

			La fille face à moi laisse échapper un soupir rêveur.

			— Bae Jaewoo est tellement beau dans ce comeback.

			Je souris, en me demandant ce que Jenny penserait de ces filles qui bavent sur son copain. Elle doit être habituée, maintenant.

			

			Le décor du clip change pour le refrain, attirant de nouveau mon regard. Ils sont partis sur un concept de monde horrifique, où chaque membre représente une tentation.

			— Je préfère Lee Jihyuk, répond l’autre fille en appelant Nathaniel, le second chanteur, par son nom coréen. Ça ne devrait pas être permis de bouger son corps comme ça.

			Je n’écoute qu’à moitié, incapable de détourner mon regard de l’écran. Nathaniel est à l’avant, comme toujours lors des passages les plus complexes de la chorégraphie. En le regardant, je suis envahie par une flopée de souvenirs : Nathaniel me pourchassant dans la cour du collège, une grenouille dans les mains ; Nathaniel qui joue au football sur le terrain du lycée et qui se tourne vers moi après avoir marqué ; sa main qui glisse sur ma taille, l’autre qui repousse mes cheveux pour que ses lèvres puissent embrasser mon cou.

			Jenny se glisse sur son siège.

			— Désolée d’avoir mis autant de temps. Jaewoo m’a appelée.

			— Oh ?

			J’attrape de nouveau le menu, dont j’ai déjà trop souvent détourné la fonction de base, et m’évente une troisième fois. Je jette un regard à mon téléphone pour voir l’heure. Le concert de XOXO doit être terminé.

			Jenny triture sa casquette. Je hausse un sourcil.

			— Qu’est-ce qu’il y a ?

			— Les membres devaient retourner à l’hôtel après le concert, mais ils ont décidé d’aller au restaurant finalement. C’est plus bas, dans la rue. Jaewoo m’a invitée, lâche-t-elle d’un seul souffle. Tu es invitée aussi. Je lui ai dit qu’on était ensemble.

			Je sens mon cœur tambouriner dans ma poitrine, une sensation que je n’ai pas ressentie depuis si longtemps que je n’arrive plus vraiment à me rappeler de quand c’était. Est-ce le stress ?

			— Tous les membres sont présents, dis-je.

			Ce n’est pas une question, plus une demande de confirmation. Sun, le plus âgé, rappeur et leader du groupe ; Youngmin, le plus jeune, rappeur principal ; Jaewoo, chanteur principal…

			— Oui, confirme-t-elle.

			Ou bien… l’excitation ?

			— Tu sais quoi, c’est notre soirée, reprend Jenny. Je vais dire à Jaewoo que je ne peux pas venir.

			Je tends la main et la pose sur la sienne. Une vague de chaleur envahit mon cœur. Elle veut voir Jaewoo, mais elle me fait passer d’abord. Je serais prête à tout pour elle, même à voir Nathaniel – chanteur, danseur principal de XOXO… et mon ex-petit ami.







 

			Chapitre deux

			Étrangement, il y a encore plus de monde que tout à l’heure dans la rue, même s’il est bientôt vingt-trois heures. Jenny et moi nous tenons le bras pour naviguer dans la foule immobile. Jaewoo a envoyé l’adresse d’un restaurant en bas de la rue. En regardant le menu dans la vitrine, je vois qu’ils servent majoritairement des hansik, de la nourriture coréenne traditionnelle.

			À quelques dizaines de mètres de là, une foule est agglutinée devant un autre restaurant, mais personne ne semble vouloir y entrer. J’aperçois alors le van garé au bord du trottoir. L’équipe et les danseurs de XOXO mangent certainement dans ce restaurant pour faire diversion et cacher la véritable localisation des membres.

			Quelques fans se retournent, ignorent Jenny et m’observent. Je resserre mon manteau.

			— Jaewoo dit qu’il y a une entrée de service, m’informe Jenny.

			Nous contournons le bâtiment jusqu’à une petite ruelle avec un unique container. Une tache légèrement inquiétante orne le mur ; ce pourrait tout aussi bien être de la peinture ou du sang.

			— Ce n’est pas si mal pour une ruelle de New York, me rassure Jenny.

			— Écoute, du moment qu’on ne se fait pas assassiner dans une ruelle « pas si mal »…

			Je remonte mon sac devant moi, la boucle vers l’extérieur.

			— J’espère que c’est la bonne porte.

			Elle essaye de l’ouvrir, sans succès. Elle recule et prend son téléphone.

			— Je suis dehors, indique-t-elle dans le combiné.

			On entend des pas précipités à l’intérieur, et la porte s’ouvre à la volée.

			— Jenny ! s’exclame Jaewoo, le souffle court.

			Il a laissé pousser ses cheveux pour le comeback, et ceux-ci tombent négligemment sur ses yeux. Il abaisse lentement le téléphone de son oreille, sans quitter Jenny du regard.

			Je m’attends à la voir se jeter sur lui, mais elle reste immobile. Un coup d’œil me suffit à voir qu’elle… rougit. Elle fait sa timide ? N’importe quoi. Je la pousse et elle trébuche dans les bras de Jaewoo.

			Pendant qu’ils se bécotent, je vérifie que personne ne nous a suivis dans la ruelle, puis j’entre dans le restaurant et referme la porte derrière nous.

			Nous sommes dans l’escalier de service, et le mur de droite est occupé par des piles de caisses. Sur la gauche, des marches en béton mènent à l’étage. J’aperçois Jiseok en haut. Il me fait un signe de tête avant de détourner le regard pour laisser un peu d’intimité au couple. Je soupire. Que m’arrive-t-il pour que je me reconnaisse plus dans le manager de XOXO que dans les deux amoureux ?

			— Min Sori, ça fait longtemps, me salue Jaewoo en tendant un bras vers moi.

			J’accepte son étreinte. Nous faisions la même taille jusqu’à peu, mais il est maintenant assez grand pour poser brièvement son menton sur ma tête avant de me relâcher.

			— C’était censé être ma soirée avec Jenny, remarqué-je en reculant. Je ne te pardonnerai jamais.

			Je ne plaisante qu’à moitié.

			— Je te suis redevable à vie, répond-il d’un air tout aussi sérieux.

			Puis, il m’adresse ce sourire enfantin qui fait frétiller les cœurs des fans du monde entier.

			— Vous avez faim ? Venez, on va dans la salle.

			Il nous fait monter, et Jiseok s’incline pour nous saluer, Jenny et moi.

			

			— Regarde ce que Sori m’a offert, s’exclame Jenny en montrant le contenu de son sac à Jaewoo.

			— Je suis étonné qu’elle ne t’ait pas pris de peluche, plaisante-t-il.

			— Je savais que vous étiez à New York, me dit Jiseok, mais je ne pensais pas vous voir.

			Même si nous appartenons à la même compagnie, mon planning et celui de XOXO n’ont aucune raison de se croiser. Nos vies sont complètement indépendantes. Je me demande, l’espace d’une seconde, s’il parlera de cette soirée à ma mère, mais je balaye rapidement cette idée – Jiseok est employé par Joah, mais sa loyauté va aux membres du groupe.

			Nous passons une porte de service et arrivons dans un long couloir bordé de part et d’autre de salles privées. Alors que nous approchons de la plus grande, tout au bout, je commence à avoir les mains moites. Je les enfonce dans les poches de mon manteau.

			Entre la tournée de XOXO et mon séjour à Singapour, ça fait longtemps que je n’ai pas vu Nathaniel – c’est la première fois depuis la fin du lycée que l’on passe autant de temps sans se croiser. Les mois qui ont suivi la rupture ont été… compliqués. Nous nous sommes secrètement mis ensemble quand nous avions seize ans, avant qu’il ne fasse ses débuts. Peu de temps après, une photo a fuité, déclenchant un scandale qui aurait pu ruiner la carrière des garçons. Sous la pression de nos supérieurs, ma mère y comprise, nous avons fini par choisir de nous séparer.

			C’était la bonne décision. XOXO est devenu l’un des plus gros groupes d’idols au monde. Et même si je ne suis pas au même niveau, j’ai toujours un avenir dans l’industrie si je le souhaite ; chose que je n’aurais jamais eue si nous étions restés ensemble.

			J’inspire un grand coup en arrivant devant la porte. Malgré les premiers mois difficiles, nous avons réussi à finir notre scolarité en tant qu’amis. Nous étions amis avant de devenir plus, après tout.

			Je n’ai aucune raison d’être nerveuse. Ça voudrait dire que j’ai encore des sentiments pour lui et ça, ce n’est pas possible. Parce que si je suis toujours amoureuse de Nathaniel Lee de XOXO, cela signifie que j’ai potentiellement fait la plus grosse erreur de ma vie en le quittant.

			Jaewoo fait coulisser la porte. J’aperçois une table en bois avec un barbecue intégré, des fauteuils tapissés d’un côté et une banquette de l’autre.

			— Min Sori ? lance une voix grave.

			Mon attention se porte vers l’angle de la banquette, où Sun, le leader de XOXO, est nonchalamment appuyé contre le mur.

			— Je ne m’attendais pas à te voir.

			Il porte une chemise ample, et ses longs cheveux sont attachés, dégageant son magnifique visage. Jenny dit qu’il ressemble à un grand méchant de jeux vidéo, mais j’ai toujours pensé qu’il avait l’apparence d’un prince de la dynastie Joseon.

			— Sun-oppa, le salué-je.

			Bien que j’aie été formée avec Jaewoo et Nathaniel, c’est Sun que je connais depuis le plus longtemps. C’est le petit-fils du président de TK Group et nous avons tous les deux enduré un nombre conséquent de banquets officiels.

			— J’étais avec Jenny quand Jaewoo a appelé.

			— Je vois.

			Je me sens plus à l’aise après cette petite discussion. Je connais tous les membres depuis le collège. Certes, nous sommes plus âgés maintenant, mais ce n’est pas une raison pour que je les voie différemment.

			Le regard de Sun dévie vers quelqu’un dans mon dos, et je sens les cheveux se hérisser sur ma nuque, comme si je venais de prendre une décharge.

			— Sori.

			Sa voix.

			— Comment se fait-il que je doive aller à l’autre bout du monde pour te voir ?

			

			Je me ressaisis avant de me tourner vers lui.

			Je plonge mon regard dans les yeux sombres de Nathaniel et sens des papillons dans mon ventre.

			Il est presque minuit, et il a enchaîné deux soirs de concert à New York, mais il est tout simplement indécent, on dirait qu’il vient de sortir du lit. Ses cheveux sont bleu foncé pour ce concept, et des mèches lui barrent le front.

			— Tu peux me voir quand tu veux. On vit dans la même ville, dis-je en passant mes cheveux derrière mon oreille.

			C’est un tic que j’ai quand je suis nerveuse ; je dois faire quelque chose de mes mains. Son regard suit mon mouvement, puis se repose sur mon visage. L’espace d’un instant, il affiche expression étrange, mais elle disparaît quand il se tourne vers Jenny, occupée à saluer Sun.

			— Yo, Jenny Go.

			Son comportement change du tout au tout, et sa fameuse fossette s’accentue.

			— Tu n’as pas honte de t’incruster comme ça ?

			— De tous les restaurants de New York, il a fallu que vous choisissiez un resto coréen, rétorque-t-elle. Vous ne rentrez pas à Séoul dans quelques jours ?

			Il lève les mains en l’air.

			— Que veux-tu ? Les Coréens iront toujours au coréen, qu’importe le pays.

			— J’aime bien tes cheveux.

			— Le concept, c’est « voyou élégant ». Un oxymore, non ?

			— Pas si tu t’appelles Won Bin, réplique-t-elle en faisant référence à son film préféré, Ajeossi8.

			— Ce n’était pas un voyou, Jenny, se moque Nathaniel. C’était un ancien des forces spéciales.

			— C’est pareil, répond-elle en haussant les épaules.

			— Pas du tout !

			Ma tête va de droite à gauche alors que j’essaye de suivre leur échange dans un anglais super rapide, et ma poitrine se serre un peu plus à chaque seconde qui passe.

			Jaewoo se glisse entre eux et saisit la main de Jenny.

			— Évitons de parler des crushs célèbres de Jenny.

			La concernée s’installe sur la banquette à côté de lui, tandis que Nathaniel s’assoit naturellement sur le fauteuil en face.

			— Tu n’en fais pas partie ? taquine-t-il.

			Jiseok s’assoit en face de Sun, ce qui me laisse le siège central, à côté de Nathaniel.

			— Où est Choi Youngmin ? demandé-je en repassant en coréen.

			Jenny m’a dit que tout le groupe serait présent, mais je ne vois pas le maknae9.

			— Il avait des devoirs, donc il est rentré à l’hôtel, répond Jaewoo.

			J’avais oublié qu’il était encore au lycée.

			— Ce sera bientôt ton tour, lance Sun en attrapant son verre de bière.

			Je suis étonnée de le voir boire, puisque nous sommes aux États-Unis, puis je me rappelle qu’il a récemment fêté ses vingt et un ans. Je comprends ensuite à qui il s’adresse.

			Je me tourne vers Nathaniel.

			— Tu continues les études ?

			— Ça a l’air de te surprendre.

			J’avais toujours cru que, de tous les membres de XOXO, Jaewoo serait le plus susceptible de suivre des études supérieures, puisque c’était celui qui avait les meilleurs résultats.

			

			— Je ne m’y attendais pas, avoué-je.

			Nathaniel se fige, la main tendue vers son verre d’eau. Je me rends compte un peu tard que ma phrase peut être mal interprétée – que mes attentes le concernant sont si basses que la possibilité qu’il aille à l’université me choque totalement.

			— Tu n’as jamais aimé étudier, ajouté-je doucement.

			Il reprend son mouvement et attrape son verre.

			— Les gens changent, répond-il avant de boire une longue gorgée.

			Je l’ai vexé. Il n’a même pas besoin de le dire, je le vois à ses épaules légèrement rentrées vers l’avant. J’ai envie de lui demander ce qu’il étudie, mais j’ai l’impression de ne plus en avoir le droit. Je saisis donc un haricot noir avec mes baguettes et le porte à ma bouche.

			— Vous êtes venue pour la Fashion Week ? me demande Jiseok, sans percevoir le malaise entre Nathaniel et moi. Vous avez pu explorer la ville ? C’est la première fois que vous venez ici, non ?

			Jaewoo relève la tête à ces mots et me jette un regard par-dessus la table. Jiseok est devenu leur manager après l’été que j’ai passé à New York avec Jaewoo et Nathaniel.

			— J’ai été très prise par les défilés. Je n’ai pas eu le temps de faire quoi que ce soit d’autre, dis-je pour répondre aux deux premières questions.

			— Sori n’est pas spontanée, intervient Nathaniel. Pas comme Jenny.

			Mes joues, qui sont déjà rouges à cause de notre précédente discussion, deviennent brûlantes. Qu’est-ce que ça veut dire ?

			Jenny fronce les sourcils.

			— En quoi je suis spontanée ?

			— Tu as déménagé en Corée pour courir après Jaewoo.

			— Wow, répond-elle d’un air pince-sans-rire. Je ne sais même pas quoi dire, tellement c’est à des kilomètres de la réalité.

			Nous sommes interrompus par des coups sur la porte. Une femme que je n’ai jamais vue entre dans la pièce.

			Jiseok se met immédiatement en mode « manager » et se lève pour bloquer l’intruse.

			— Puis-je vous aider ?

			Elle penche la tête pour regarder derrière lui.

			— J’étais dans le carré VIP tout à l’heure. Je suis Jeon Sojin, la fille du P.-D.G. de Hankook Electric.

			Elle n’a pas besoin de dire plus : Hankook Electric est l’un des principaux investisseurs de Joah Entertainment.

			Jiseok hésite – je perçois la dizaine de pensées qui lui traversent l’esprit en l’espace d’une seconde – avant de s’incliner. Je croise le regard de Sun. Nous comprenons tous les deux l’irréfutable vérité : XOXO ne peut se permettre d’offenser la fille de M. Jeon.

			Sun se lève pour s’incliner également.

			— Voulez-vous vous joindre à nous ?

			Les autres membres l’imitent, se levant à leur tour pour la saluer. Jenny fronce les sourcils, ne comprenant sans doute pas pourquoi nous autorisons cette malpolie à rester après qu’elle a interrompu notre repas. C’est fréquent dans notre industrie. Nous devons nous plier aux désirs des personnes puissantes, dont l’influence peut profiter à la compagnie ou, si nous les froissons, avoir des conséquences catastrophiques.

			Sojin fait signe à un serveur de placer une chaise à côté de Nathaniel, puis récupère des mains d’un autre une bouteille de soju10 et deux verres qu’elle a apparemment commandés au préalable.

			— Ce n’est pas facile de t’atteindre. J’ai envoyé des cadeaux à Joah, de gros cadeaux, mais tu ne les as jamais portés et tu n’as jamais répondu.

			

			Elle n’est clairement pas fan de XOXO, elle a simplement un intérêt déplacé pour Nathaniel.

			— Tu ne penses pas que je mérite un peu de gratitude ?

			— Merci, répond platement Nathaniel.

			Son ton n’a rien de chaleureux, et Jiseok grimace à côté de moi. Nathaniel n’a jamais reçu les cadeaux en question – la maison de disques interdit aux membres d’accepter les présents des fans, à l’exception des lettres.

			Sojin fait la moue. Elle ne s’imaginait sans doute pas que cela se passerait ainsi, que Nathaniel rejetterait ses avances aussi froidement.

			— Jihyuk, se reprend-elle en faisant glisser la bouteille de soju et un verre vers Nathaniel. Buvons ensemble.

			— Il n’a pas l’âge, proteste Jiseok.

			— Oh, ça va, rétorque-t-elle en claquant la langue. Il a l’âge en Corée.

			Un grand rire moqueur se fait entendre. Nous nous figeons tous, puis nous tournons vers Jenny.

			— Comment oses…

			Sojin s’interrompt, et je comprends aussitôt ce qu’elle a vu. Jenny et Jaewoo sont assez proches pour que leurs épaules se touchent. Jenny s’éloigne rapidement, mais c’est trop tard. Les lèvres de Sojin se relèvent en un sourire narquois.

			— Tu étudies à la Manhattan School of Music ?

			Facile à deviner, sachant que c’est écrit sur son hoodie.

			— Oui, répond Jenny d’une petite voix mal assurée.

			Ça lui ressemble si peu que mon rythme cardiaque s’accélère.

			— Quel instrument ? insiste Sojin. J’ai l’impression de t’avoir déjà vue. Tu t’appelles comment ?

			Jenny abaisse la visière de sa casquette et se recroqueville. Jaewoo serre le poing sur la table, ses yeux se plissent, et je sais qu’il s’apprête à dire quelque chose qu’il ne devrait pas.

			— Qu’est-ce qui vous amène à New York ? lance Nathaniel pour tenter de détourner l’attention de Sojin.

			En vain, elle est focalisée sur Jenny et s’amuse clairement de l’inconfort qu’elle provoque.

			— Tu sais, persiffle-t-elle, les filles de ton genre ne devraient pas se la jouer et se montrer comme ça. Tu es vraiment sans gêne.

			C’est la goutte de trop pour moi, j’ai l’impression qu’un fusible a sauté dans mon cerveau. Tu veux voir à quoi ressemble une personne sans gêne, Jeon Sojin ?

			Je me redresse sur ma chaise et retire mon manteau, ce que j’avais évité de faire jusque-là pour ne pas attirer l’attention. Ça fonctionne instantanément. Les yeux de Sojin se posent sur moi, ou plus précisément sur mon body qui moule mes épaules et ma poitrine. Je fais lentement glisser ma main sur le dossier du siège de Nathaniel, frôlant son dos au passage. Il se tourne vers moi et ses yeux s’écarquillent légèrement.

			— Tu ne t’es pas occupé de moi de toute la soirée, soufflé-je avec une moue boudeuse.

			Même si je n’ai jamais sérieusement envisagé de devenir actrice, j’ai suivi des cours de théâtre lors de ma formation. Je baisse les paupières, puis relève les yeux vers lui.

			— J’ai l’impression que tu as oublié ma présence.

			Nathaniel se reprend vite et se prête à mon jeu. Ses yeux noirs ne quittent pas les miens une seule seconde.

			— Je ne pourrais jamais oublier ta présence.

			Mon cœur rate un battement, et j’en perds presque ma concentration. Il est doué.

			J’essaye de me ressaisir. J'espère avoir suffisamment cerné Sojin pour réussir à attiser ses propres insécurités et sa jalousie en la mettant mal à l’aise.

			— Tu m’as manqué, murmuré-je en faisant glisser mon autre main vers la sienne, sur la table.

			Il n’hésite pas et place sa paume vers le haut. Quand je pose ma main dessus, il referme ses doigts et la chaleur de son contact se propage jusqu’à mon ventre.

			

			Je suis contente que ce soit lui. Ici, avec moi. C’est le seul en qui j’ai suffisamment confiance pour parvenir à jouer un tel numéro, le seul avec qui je me sens suffisamment en sécurité pour oser ça. Qu’importe ce que nous sommes l’un pour l’autre actuellement, nous formons une excellente équipe.

			— Tu m’as manquée, toi aussi.

			Mais il ne me regarde plus.

			Sojin se lève brusquement, renversant la bouteille de soju. Nathaniel relâche ma main pour la rattraper avant qu’elle ne se vide par terre.

			— J’ai oublié que j’avais une importante réunion demain matin, dit-elle en évitant nos regards. Je vous laisse.

			Elle disparaît avant que quiconque n’ait le temps de se lever pour la saluer.

			Je retire mon bras immédiatement après son départ et m’avachis sur ma chaise, soulagée.

			— Est-ce que tu viens de la faire partir juste en l’intimidant ? me demande Jenny, émerveillée. Gitaek serait super fier de toi.

			Je ris. Notre ami de la Seoul Arts Academy, Hong Gitaek, approuve toujours mon côté mesquin.

			— C’était super, Min Sori, renchérit Jaewoo.

			Sun me fait un pouce en l’air depuis son coin.

			Je suis surprise par le bruit d’une chaise que l’on repousse ; Nathaniel se lève.

			— Je crois que j’ai reçu du soju sur mes vêtements.

			Personne ne semble remarquer son départ ; Sun et Jaewoo se demandent comment Jeon Sojin les a retrouvés dans ce restaurant, et Jiseok se confond en excuses auprès de Jenny.

			À son retour, la soirée reprend comme si nous n’avions jamais été interrompus. Puis, nous sortons dans la petite ruelle deux par deux, Sun et Jiseok en premiers, Jenny et moi ensuite, et Jaewoo et Nathaniel en dernier. Ils portent tous de gros manteaux, des bonnets et des masques, ce qui serait ridicule s’il ne neigeait pas dehors.

			Je prends Jenny dans mes bras pour lui dire au revoir – j’ignore quand j’aurai l’occasion de la revoir – et j’entends Nathaniel m’appeler plus loin.

			— Sori.

			Il a hélé un taxi et m’a ouvert la portière arrière. Je me dépêche de le rejoindre. Le trottoir est verglacé, j’accepte donc sa main tendue. J’ai la brève impression de sentir ses doigts se serrer autour des miens, et il souffle un « Préviens Jenny quand tu seras arrivée. » dans mon oreille avant de refermer la portière et de taper sur le toit du taxi. Alors que le véhicule s’éloigne, je me retourne sur mon siège et l’observe par la vitre floue, jusqu’à ce qu’il disparaisse dans les lumières.







 

			Chapitre trois

			Je sors de la douche, enroulée dans un peignoir blanc duveteux, et lis la réponse de Jenny : Merci de m’avoir prévenue.

			Je saute sur le lit et ôte les chaussons de l’hôtel d’un coup de pied avant de lui écrire. Nous échangeons quelques SMS supplémentaires, puis je comprends à son absence de réponse qu’elle s’est endormie.

			J’attends que mon corps et mon esprit se détendent, mais, comme les deux jours précédents, je ne parviens pas à trouver le sommeil. Même s’il est plus de minuit à New York, mon corps est encore à l’heure coréenne, soit en fin d’après-midi.

			Je reprends mon téléphone. Sous les messages de Jenny, je vois celui que Mme Park m’a envoyé avec les détails de mon vol de demain, et encore en dessous, celui de M. Lee, le secrétaire de mon père, qui m’informe d’un rendez-vous avec ma grand-mère paternelle, chez elle, dans deux semaines. Je prends une capture d’écran du message et fais défiler mes conversations pour trouver celle de ma mère – notre dernier échange remonte au mois dernier – où j’insère la capture. Nous nous moquons souvent des bizarreries de ma famille paternelle – à côté de ma tante, Jeon Sojin est un ange. Mais alors que je m’apprête à appuyer sur « Envoyer », j’hésite.

			Dernièrement, les relations entre ma mère et sa belle-famille sont… tendues. Mon message risque de lui rappeler qu’ils l’ont plus ou moins sortie de leurs vies. Pour eux, ma mère est coupable de la séparation, même si c’est la faute de mon père.

			Je supprime la capture et me contente de répondre à M. Lee pour lui dire que je serai présente.

			Je jette le téléphone sur mon lit et enfonce mon visage dans l’oreiller. Peut-être que si je reste comme ça suffisamment longtemps, j’arriverai à faire croire à mon cerveau que je me suis endormie. Sauf que ça a l’effet inverse. Dans le noir, tous les souvenirs de mon dernier voyage à New York ressurgissent. C’était l’été, pas l’hiver. Je me vois, marchant en sandales sur une promenade, du sucre plein les doigts. Regardant Nathaniel courir vers moi avec un grand sourire triomphant, une vache en peluche dans les bras. Riant avec Jaewoo, assis dans une pizzeria, les garçons d’un côté, la vache et moi de l’autre. C’est certainement à cause de ce dernier souvenir que je me relève subitement, enfile un jogging et fourre mon téléphone et mon portefeuille dans ma veste.

			Une demi-heure plus tard, un taxi me dépose devant La Pizzeria de Joe, à Flushing, dans le Queens.

			Je fixe l’enseigne en néon qui brille dans la rue calme. À travers la vitrine givrée, j’aperçois un homme d’âge moyen concentré sur ses mots croisés. Peut-être Joe ?

			J’entre dans le restaurant, faisant tinter la cloche. En m’approchant du comptoir, je sens mon cœur s’emballer : je vais devoir passer commande en anglais. J’ai beau parler couramment japonais et me débrouiller en français et mandarin, j’ai toujours eu du mal avec l’anglais. Je sors un des nombreux billets que Mme Park a changés à la banque avant mon départ, un billet de vingt dollars froissé.

			— Une part, s’il vous plaît, dis-je lentement en essayant de bien prononcer chaque syllabe.

			Les « L » sont particulièrement difficiles.

			Joe acquiesce, saisit mon billet et me rend la monnaie.

			— Vous n’êtes pas d’ici ?

			Je grimace. Ça s’entend tant que ça ?

			

			— Désolé, ajoute-t-il en se grattant la tête. Ce n’était pas méchant. Je connais juste la plupart des jeunes du coin, surtout ceux qui viennent aussi tard, et je ne vous ai jamais vue.

			— Je suis…

			J’ai du mal à trouver mes mots.

			— En visite.

			— Ah oui ? De la famille en ville ? Il y a une grosse population coréenne par ici.

			Il pose un grand verre cartonné sur le comptoir, avec le logo Pepsi.

			— Cadeau de la maison.

			Je prends le gobelet et me dirige vers le distributeur de soda. Après l’avoir rempli de Pepsi zéro sucre, j’attends un peu à côté de la machine que Joe finisse de réchauffer ma pizza au four.

			Lorsque je m’installe avec ma part, le gras a déjà commencé à traverser l’assiette en carton. Je tapote la pizza avec plusieurs serviettes en papier, puis la prends avec précaution.

			Un souvenir se superpose à la réalité : je vois Nathaniel et Jaewoo assis face à moi. Essaye, m’encourage Nathaniel d’un air excité. Si les pizzas de Joe n’arrivent pas à te convaincre que les pizzas de New York sont les meilleures, je ne vois pas ce qui le pourrait.

			Je mords dedans, comme à l’époque. C’est…

			Bon, mais ça n’a rien à voir avec la pizza coréenne, qui est plus moelleuse, ce que je préfère. Il n’y a même pas de maïs. Je finis quand même ma part.

			À l’extérieur, une voiture éclabousse le trottoir de neige fondue. Un chien aboie plus loin dans le quartier. Je devrais retourner à l’hôtel. Si ma mère ou Mme Park, ou même M. Lee, décident de vérifier ma localisation, j’aurais des comptes à rendre. C’est juste que…

			L’été que j’ai passé à New York regroupe les semaines les plus heureuses de ma vie, même si la raison de ma venue n’avait rien de positif. En revenant ici, je voulais ressentir ne serait-ce qu’un peu de ce que j’avais ressenti à l’époque. Mais je suis assise seule dans une pizzeria mal chauffée, une nuit d’hiver, et cela n’a rien de chaleureux.

			La clochette de la porte annonce l’arrivée d’un nouveau client.

			— Une part de pizza au fromage, Joe, lance la jeune femme d’une voix grave et mélodieuse. Une de celles en vitrine m’ira.

			Je me tourne vers elle, mais elle est dos à moi. Elle porte une veste en cuir et ses cheveux sont coupés en carré court.

			— Et voilà, Naddy.

			Joe fait glisser une boîte de pizza entière sur le comptoir.

			— Ramène-la chez toi. Tu partageras avec ta famille.

			Je me lève pour jeter mes déchets tandis qu’elle sort son portefeuille.

			— Sori ?

			Je relève la tête et la vois me fixer. Je me rends alors compte que… son visage est familier. C’est Nadine, la sœur de Nathaniel.

			— C’est bien toi, dit-elle avec un grand sourire. Qu’est-ce que tu fais là ?

			— Je…

			Je suis tellement surprise que je sors la première chose qui me passe par la tête.

			— J’avais envie de pizza.

			— Dans le Queens ? demande-t-elle, incrédule, avant de secouer la tête. Non, je voulais dire : qu’est-ce que tu fais aux États-Unis ?

			Quelle était la probabilité que je croise quelqu’un que je connaisse – et une sœur de Nathaniel, en plus de ça ? Enfin, c’est vrai qu’on n’est pas loin de chez ses parents.

			

			— Je suis venue pour la Fashion Week. Pas pour défiler, clarifié-je en rougissant. J’ai été invitée par Dazed Korea. C’est un magazine.

			— C’est génial, répond-elle en me tapotant l’épaule. Je suis fière de toi.

			Je sens la chaleur me monter aux joues.

			— Tu loges où ? demande-t-elle en coréen.

			Je lui donne le nom de mon hôtel, celui que le magazine a réservé.

			Elle fronce les sourcils.

			— C’est à Midtown, non ? Tu es venue en taxi ?

			Je hoche la tête, même si je me doute de là où elle veut en venir.

			— Tu ne peux pas rentrer seule aussi tard. Viens dormir à la maison, je te ramènerai demain matin.

			— Tu n’es pas obligée, protesté-je.

			— Je n’accepterai aucune contestation. Je sors ma carte d’eonni11. Je ne suis peut-être pas la plus âgée de la famille, mais je suis plus âgée que toi. Viens.

			Elle salue Joe de la main en sortant, sans regarder si je la suis.

			Je sors à mon tour de la pizzeria et elle me sourit avant de partir d’un pas vif. Je me dépêche de la rattraper en fermant mon manteau.

			— Tu reviens de quelque part ? demandé-je.

			Mon souffle crée de petits nuages dans l’air glacé.

			— J’étais dans un bar, répond-elle par-dessus le bruit de ses rangers qui font craquer la neige. Heureusement que maman n’est pas là, sinon elle pèterait un câble.

			Nadine a vingt et un ans – trois de plus que Nathaniel et moi. Même lorsque j’étais plus jeune, je la voyais comme une adulte. Elle ne portait que du noir et se disputait violemment avec sa mère et ses sœurs ; elles riaient toutes ensemble quelques minutes plus tard. Elle venait avec sa petite amie jouer à Mario Kart avec nous au sous-sol. Je n’ai passé qu’un bref instant avec sa famille, mais elle et ses sœurs m’ont laissé une forte impression.

			Alors que nous arrivons, je me demande combien d’entre elles sont présentes. La maison est sur trois niveaux – sous-sol compris – et est peinte en vert fumé. L’allée inachevée est remplie de voitures garées les unes derrière les autres jusqu’au trottoir.

			Nadine monte les petites marches du porche, ouvre la contre-porte, puis déverrouille la porte d’entrée. Elle l’ouvre et me fait signe d’entrer. J’avance sur la pointe des pieds entre les dizaines de chaussures en bazar dans l’entrée. J’ai terriblement envie de les aligner correctement. Je place mes propres bottines côte à côte contre le mur.

			Une lampe est allumée dans la pièce suivante, éclairant un espace douillet avec une télévision et un canapé d’angle. Une horloge à pendule avec un cadran en chiffres romains est installée dans l’entrée et je constate avec surprise qu’il est presque deux heures du matin.

			— Non, me murmure Nadine alors que je me dirige vers le salon. Tu peux dormir dans la chambre de Nathaniel.

			J’ouvre la bouche tandis qu’elle sautille pour retirer sa seconde chaussure.

			— Non, je…

			— T’inquiète, m’interrompt-elle avec un geste de main. Il n’est pas là. Il dort dans la suite que la compagnie lui a réservée pour la tournée.

			Je le sais, mais ça reste bizarre de dormir dans le lit d’enfant de mon ex. Comme tout à l’heure, Nadine coupe court à toute protestation et me pousse quasiment dans les escaliers, jusqu’à la première porte sur la gauche.

			

			— Les draps doivent être propres, dit-elle en allumant. Il y a des brosses à dents neuves dans la salle de bain, et des serviettes dans le placard du couloir.

			Je dois lui sembler perdue, à me tenir au milieu de la chambre comme ça, car son visage s’adoucit.

			— Ça fait plaisir de te revoir, Sori. Nathaniel nous a dit pour votre rupture. On était déçues, bien sûr, mais on sait que vous avez pris cette décision ensemble.

			Elle recule dans le couloir en bâillant.

			— Bref, je te ramène à l’hôtel demain matin. Huit heures, ça te va ?

			— Oui.

			Ça me laisse le temps de faire mes valises avant l’arrivée de la limousine qui m’amènera à l’aéroport.

			— Merci… eonni, dis-je après un temps d’hésitation.

			Elle sourit.

			— Bonne nuit, Sori.

			Je l’entends remonter le couloir, puis fermer la porte de sa chambre.

			Je suis seule. Dans la chambre de Nathaniel.

			Sur une étagère remplie de trophées de baseball et d’albums se trouve un réveil Pikachu qui égrène les secondes. Tous ses livres sont en anglais. Je saisis une photo de Nathaniel, Jaewoo, Sun et Youngmin ; Jaewoo a un bras sur les épaules de Nathaniel et l’autre sur celles de Sun et Youngmin. Elle doit dater d’il y a quelques années, avant leurs débuts.

			Je repose la photo et me dirige vers la petite salle de bain en face de la chambre. Je me brosse les dents pour la seconde fois de la soirée, puis je repousse les draps du lit et me glisse dedans.

			Mais comme à l’hôtel, je ne parviens pas à trouver le sommeil. Je me lève de nouveau, craignant un peu de ne pas réussir à dormir du tout, et ouvre le placard de Nathaniel. Je suis clairement en train de fouiller, mais c’est parce que j’ai besoin de…

			Sur une étagère, juste à ma hauteur, se trouve un ours en peluche. Il a des boutons noirs en guise d’yeux et un nœud papillon. Je l’attrape et retourne au lit. Je suis immédiatement envahie par la sensation d’apaisement que j’ai cherchée toute la soirée. La tête douce de l’ours se cale pile sous mon menton. Il sent bon, une odeur de lessive.

			Je plonge dans le sommeil, tandis qu’une merveilleuse brume s’empare de mon cerveau. J’entends au loin l’ouverture de la porte d’entrée, comme dans un rêve, puis le craquement des marches, et des pas dans le couloir. La lumière s’allume, m’aveuglant. Je plisse les yeux.

			— Sori ? s’exclame Nathaniel depuis la porte. Qu’est-ce que tu fais dans mon lit ?







 

			Chapitre quatre

			— C’est Bearemy Baggins ? demande Nathaniel en désignant l’ours en peluche collé à ma poitrine.

			— Je l’ai trouvé dans le placard, dis-je pour ma défense.

			Je suis un peu étourdie, mais j’ignore si c’est parce que j’ai été réveillée en sursaut ou si c’est à cause de la présence de Nathaniel. Je n’arrive pas à me souvenir à quand remonte la dernière fois où nous nous sommes retrouvés seuls – c’est certainement la première fois depuis notre rupture. J’essaye de superposer l’image de l’adolescent de seize ans de l’époque à celle du garçon de dix-huit ans qui se tient devant moi à cet instant, mais c’est impossible. Il a tellement changé, physiquement du moins. Il a toujours été athlétique, mais son corps s’est développé et ses derniers traits enfantins ont disparu. Ses couches de vêtements ne masquent pas ses épaules larges et son torse fin et musclé. Je serre Bearemy un peu plus fort.

			— Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-il enfin.

			J’inspire profondément.

			— Je n’arrivais pas à dormir, donc je suis sortie manger une pizza, et je me suis rappelé d’être allée à La Pizzeria de Joe l’été où je suis venue, mais j’ai croisé Nadine sur place, et elle ne m’a pas laissé rentrer en taxi jusqu’à Manhattan aussi tard, donc j’ai atterri ici.

			Je le fixe. Il me fixe.

			— Tu n’aimes même pas les pizzas new-yorkaises, déclare-t-il.

			Évidemment, c’est ce détail qu’il retient de toute ma tirade.

			— Ce ne sont pas de vraies pizzas, expliqué-je. Il n’y a pas de maïs ou de patate douce sur la croûte.

			— Sori, c’est une bonne chose.

			Nathaniel se retourne un peu, alerté par un bruit dans le couloir. Il entre dans la chambre et referme la porte derrière lui.

			Nous sommes donc seuls dans une pièce fermée. Il semble s’en rendre compte aussi, car il détourne le regard. Ses yeux s’écarquillent légèrement.

			Je suis son regard et vois ma brassière noire suspendue au dossier de sa chaise de bureau, où je l’ai négligemment jetée avant d’aller au lit. J’ai soudainement très chaud. Ses yeux se plantent rapidement dans les miens, puis nous nous détournons. Sur la bibliothèque, la trotteuse du réveil Pikachu égrène bruyamment les secondes. L’espace d’un instant, j’ai l’espoir que tout ça ne soit qu’un mauvais rêve, mais même mon subconscient ne serait pas aussi cruel.

			Mon téléphone émet une notification sur le chevet, et je me jette pratiquement dessus.

			C’est un message du secrétaire de mon père, un très long message très détaillé.

			— Tout va bien ? s’inquiète Nathaniel quand je termine ma lecture.

			Sa voix est calme, régulière.

			— Je dois déjeuner chez ma grand-mère.

			— Ah. Ça a l’air… sympa ? ajoute-t-il poliment.

			Il doit se rappeler que la mère de mon père n’est pas vraiment la plus adorable et aimante des grands-mères.

			— Le secrétaire de mon père m’a envoyé les détails de la tenue que je dois porter, quelque chose d’élégant qui, je cite : « sied à la fille unique d’un futur candidat aux élections présidentielles ». Il y aura un photographe qui prendra des photos pour un article qui servira la nouvelle campagne de mon père.

			

			Nathaniel émet un petit sifflement.

			— Vous êtes comme ces personnages riches dans les dramas, Sun et toi, dit-il en essayant de détendre l’atmosphère.

			Je secoue la tête.

			— Sun est bien au-dessus de moi. Il est jaebeol12.

			— Parce que toi, non ? s’enquiert Nathaniel en haussant un sourcil.

			— Mon père est à l’assemblée et ma mère est P.-D.G. de Joah Entertainment. Aucun des deux n’est à la tête d’un conglomérat.

			— Rien que ça ? répond-il platement.

			Il a un sourire en coin, mais celui-ci disparaît tandis qu’il détourne le regard.

			Je suis en train de débattre des différents types de riches en Corée du Sud et de me plaindre de ma famille aisée alors que ses parents sont gérants de pressing. Je ne dis pas que ce n’est pas un métier respectable, mais on est bien loin de multimillionnaires. Ils ont tout de même réussi à payer les études supérieures de leurs quatre filles sans l’aide de Nathaniel, puisqu’ils ont toujours refusé de prendre l’argent qu’il gagne grâce à XOXO.

			Il s’éclaircit la gorge.

			— Je devrais y aller. Il faut que tu dormes. Tu rentres en Corée demain, non ?

			— Je te jure que je ne savais pas que tu serais là ce soir, lancé-je, ma voix se craquelant sous la culpabilité. Je n’aurais jamais accepté la proposition de Nadine, sinon.

			— C’est pas grave, Sori.

			Son ton se fait aussitôt plus doux.

			Comme plus tôt, quand il m’a fait monter dans le taxi. Il fait beaucoup pour moi, et j’ai l’impression de toujours m’immiscer dans sa vie. Cet été-là aussi, il m’avait invitée chez lui quand j’avais eu besoin d’échapper à mon quotidien pour quelques semaines. Je suis censée être la plus riche de nous deux, mais c’est lui le plus généreux.

			— C’était évident que Nadine allait t’inviter, me rassure-t-il. Jamais l’une de mes sœurs te laisserait rentrer à l’hôtel en pleine nuit.

			Il dit ça avec une telle fierté que ça me fait sourire.

			— Et tu n’aurais pas pu savoir que je viendrais ce soir. Je l’ignorais moi-même, j’ai décidé il y a une demi-heure que ce serait marrant de surprendre mes sœurs. Ça s’est retourné contre moi. J’ai eu une sacrée surprise.

			— Laisse-moi dormir sur le canapé, au moins.

			Je repousse les draps, mais il a déjà reculé vers la porte et saisi la poignée.

			— Elles me tueraient si je faisais ça. Tu as déjà piqué mes affaires, en plus.

			Je fronce les sourcils sans comprendre. Il désigne Bearemy Baggins d’un geste du menton, lequel est toujours fermement serré contre moi.

			— Bonne nuit, Sori.

			Il éteint la lumière, puis ferme la porte derrière lui. Je reste éveillée, allongée dans le lit, à écouter ses pas dans le couloir et les craquements de l’escalier. Bien que ça me paraisse impossible, je finis par m’endormir.

			* * *

			Le lendemain matin, je suis réveillée par le murmure des conversations en provenance de la cuisine, au rez-de-chaussée. Je saisis mon téléphone et vois qu’il n’a plus de batterie. Après m’être rafraîchie dans la salle de bain, je me dirige vers les escaliers et m’arrête au milieu en entendant la voix rauque et ensommeillée de Nathaniel.

			

			— Ils sont où, papa et maman ?

			Je jette un coup d’œil en bas et l’aperçois assis sur le canapé, ses cheveux bleus ébouriffés.

			— Ils sont allés voir halmeoni et harabeoji13 à Toronto, répond Noemi, la deuxième plus âgée.

			Elle porte une blouse colorée et est installée sur l’un des fauteuils en face de lui.

			— Maman sera déçue de t’avoir raté.

			Ils parlent en anglais, ce qui m’oblige à me concentrer pour comprendre ce qu’ils disent. J’entends des bruits en provenance de la cuisine, accompagnés par la forte odeur de bacon grillé.

			— Tu nous avais dit que tu ne pourrais pas passer cette fois, le taquine Noemi.

			— Je suis tellement flatté de voir que vous êtes toutes venues au concert de votre seul et unique petit frère, se plaint Nathaniel en retour.

			— Oh, mais de rien !

			C’est Natalie qui répond, la troisième sœur, en train de lire dans le second fauteuil, les jambes relevées.

			— Il fallait nous envoyer des billets si tu voulais qu’on vienne, lance Nadine dans mon dos. Bonjour, Sori.

			Je la suis en bas des escaliers et jusqu’au salon, penaude.

			— On t’a réveillée ? s’inquiète Noemi en relevant la tête à mon arrivée. On est un peu bruyants le matin. Tu as bien dormi ?

			Elle est passée de l’anglais au coréen pour me faciliter la conversation.

			— J’ai bien dormi, la rassuré-je.

			C’est la vérité. Même si ma nuit n’a duré que quelques heures, j’ai mieux dormi que le reste de mon séjour.

			— Et Bearemy Baggins ? se moque Nathaniel. Il n’est pas mort d’asphyxie, j’espère ?

			— Tu as laissé Sori dormir avec Bearemy ? s’étonne Natalie en relevant les yeux de son livre. Je n’avais pas le droit de le toucher quand on était petits.

			— Tu es toujours petite, rétorque Nathaniel en lui jetant un coussin.

			Elle dévie facilement le projectile avec son livre.

			— Il y a quoi au petit déjeuner ? demandé-je en passant la tête dans la cuisine. Ça sent très bon.

			J’aperçois un chargeur universel près du mur et y branche mon téléphone, le posant au milieu de tous les autres.

			— Des pancakes ! m’informe Nadine en me suivant dans la cuisine. Et des œufs, du bacon, des saucisses et des pommes de terre.

			— Sori a l’habitude de manger coréen, intervient Nathaniel. Du riz, de la soupe, des légumes.

			Nadine ouvre le réfrigérateur.

			— On a du kimchi14. Ça risque d’être bizarre avec les pancakes.

			— Non, c’est bon, dis-je en riant. J’adore les pancakes.

			— Bonjour, Sori.

			Nicole, l’aînée de la famille, me sourit depuis la gazinière, et je m’incline rapidement.

			— Je veux bien du kimchi, déclare Natalie en s’installant à table.

			Les autres sœurs l’imitent, et Nathaniel et moi nous installons aux sièges habituellement occupés par leurs parents, aux extrémités de la table rectangulaire. J’ai peur que ce soit malaisant pour elles, de se retrouver avec l’ex de leur frère, mais c’est comme si je n’étais pas là, ce qui me rassure aussitôt. La conversation est animée, passant de l’anglais au coréen. Ils parlent tous en même temps, rient, se coupent la parole, se taquinent. C’est difficile d’intervenir, mais ça ne me dérange pas, je suis déjà contente d’être là.

			— Eonni, tu peux me passer les œufs ?

			

			Les quatre sœurs de Nathaniel se tournent vers moi. Je m’adressais à Noemi, puisque les œufs sont près d’elle, mais elles se mettent toutes à me passer des plats.

			— Tu veux un autre pancake, Sori ? demande Nadine en anglais.

			— Reprends du bacon, m’incite Nicole en coréen.

			Noemi se lève pour me servir des œufs et Natalie me propose du kimchi.

			— Super, je suis devenu invisible, se plaint Nathaniel en anglais avant de continuer en coréen. Tu veux du jus de raisin, Sori ?

			Sa chaise crisse sur le carrelage alors qu’il se lève pour rejoindre le réfrigérateur.

			— Où est passé le jus ?

			— Il est dans le frigo extérieur, répond Nadine sans se retourner.

			Nathaniel part dans le garage. Les quatre sœurs gardent le silence jusqu’à entendre la porte se refermer, puis se mettent à parler toutes en même temps.

			— Je suis trop contente de te voir, Sori.

			— On pensait pas te revoir après…

			— L’été où tu es venue était vraiment génial.

			— Nadine part étudier à Séoul au printemps. Ça me rassurerait de savoir qu’elle connaît quelqu’un d’autre que Nathaniel.

			Je me tourne vers Nicole, qui vient de parler, puis vers Nadine.

			— Tu ne m’as rien dit hier soir ! Tu peux carrément m’appeler quand tu seras à Séoul. Je t’emmènerai faire les magasins.

			C’est le moins que je puisse faire après la gentillesse que sa famille a eue à mon égard.

			Elle sourit.

			— Ce serait super. C’est quoi, ton numéro ?

			Elle le note tandis que Nathaniel revient avec le jus de raisin.

			Après le petit déjeuner, on me pousse hors de la cuisine pour que Nathaniel et Natalie s’occupent du nettoyage. Nicole et Noemi nous disent rapidement au revoir et s’en vont ; Nicole doit déposer Noemi à la clinique avant d’aller travailler à l’école primaire. Nadine s’étale sur le canapé à côté de moi et zappe à la télévision. Je m’assois en tailleur sous le plaid que Noemi a déposé sur mes épaules avant de partir, les mains serrées autour d’un verre de jus de raisin.

			Je sens une certaine chaleur dans ma poitrine. Je vais bientôt devoir partir pour rentrer à l’hôtel à temps, mais j’ai envie de rester un peu plus longtemps. J’avais déjà ressenti ça la dernière fois. Comme si, même un court instant, je faisais partie d’une famille, d’un foyer.

			— Ooh, la chaîne coréenne, s’exclame Nadine en cessant de zapper. Nos grands-parents la regardent tous les matins quand ils viennent ici.

			À l’écran, la présentatrice est assise à un bureau de chaîne d’informations, avec en arrière-plan un cliché de Séoul embrumée.

			« Hier soir, aux environs de dix-huit heures, le député Min a été aperçu quittant une suite d’hôtel… »

			Je me redresse, le plaid tombe de mes épaules. L’image change, montrant une vidéo sombre d’un homme qui quitte un hôtel, des lunettes de soleil sur les yeux.

			— C’est… C’est mon père.

			— Quoi ? Sérieux ?

			Nadine monte le son.

			« Il était accompagné d’une femme dont nous ignorons l’identité, mais qui n’était pas sa femme, Seo Minhee, la P.-D.G. et fondatrice de Joah Entertainment. »

			— Sori…

			

			Hébétée, je pose mon verre sur la table d’appoint et me lève pour aller récupérer mon téléphone. Je l’allume et suis noyée sous les notifications de messages et d’appels manqués des secrétaires de mes parents. Mes mains tremblent tellement que je le laisse tomber au sol. Je me penche pour le ramasser, mais Nathaniel me double.

			— Ça va ? demande-t-il doucement en me le rendant.

			Je ne sais pas comment répondre à cette question. Je suis chamboulée. Choquée. J’ai honte.

			— Je… Je dois rentrer à l’hôtel. Je dois faire mes valises.

			— Je t’y conduis, déclare Nadine. Natalie, va chercher les affaires de Sori.

			— Je suis désolé, me dit Nathaniel, une fois ses sœurs parties.

			Je sais qu’il se rappelle pourquoi j’avais fui chez lui la dernière fois.

			À cause des liaisons extra-conjugales de mon père, j’étais harcelée à l’école, rejetée. Ma mère ne pouvait demander le divorce – il possédait trop d’actions de sa compagnie. Et lui ne divorcerait jamais, pas alors qu’il voulait devenir président. Qu’importe qu’ils se haïssent, qu’ils ne dorment plus dans la même chambre. Mon père avait déjà quitté la maison à cette époque, vivant dans le penthouse d’un hôtel. Mais des informations de notre vie privée avaient fuité et tout le monde l’avait appris dans mon école.

			Je m’étais écroulée dans ce même salon le matin où nous avions dû rentrer à Séoul. Je ne voulais pas retourner en Corée du Sud. Je voulais rester ici, avec sa famille, avec lui.

			Je regarde Nathaniel aujourd’hui et j’en rirais presque tellement nos vies ont changé depuis. Voir mon père aux informations m’a fait l’effet d’un seau d’eau glacée ; la réalité qui m’a rattrapée. J’ai été bête de venir ici. Il faut que je m’en aille. Car plus le rêve s’éternise, plus il est difficile de se réveiller.

			Une sensation d’apaisement m’envahit. Mes mains cessent de trembler. C’est ma vie, la vie qu’on m’a donnée, mais également celle que j’ai choisie. J’entends un klaxon à l’extérieur – Nadine.

			— Au revoir, Nathaniel, dis-je en lui tournant le dos.

			Natalie me tend mon manteau dans l’entrée, puis me tient la porte. Cette fois, en quittant la maison, je sais que je ne reviendrai pas.







 

			Chapitre cinq

			Le printemps est l’une de mes saisons préférées à Séoul, avec l'apparition des bourgeons dans les arbres et le retour de la végétation et des fleurs luxuriantes dans les nombreux parcs de la ville. Un marchand ambulant m’offre une fraise tandis que j’attends mon bus, et je lui en achète une barquette, que je cale dans le fond de mon sac de courses réutilisable. Le bus arrive, il n’est qu’à moitié plein, et je m’assois près d’une fenêtre que j’ouvre pour sentir la brise.

			Il s’est écoulé un peu plus de deux mois depuis le scandale. L’équipe de communication de mon père a travaillé nuit et jour pour laver son nom. Immédiatement après l’annonce, ils ont déclaré que la femme de la photographie était l’assistante de mon père et qu’elle était en sa compagnie pour travailler sur sa campagne. Ce qui est vrai, même si des détails importants ont été tus. Mon père a tenu une conférence de presse le lendemain afin de répondre aux questions des journalistes, ma mère à ses côtés. C’est sa présence à elle qui a véritablement aidé à redorer son image. Si Seo Minhee, icône de mode, entrepreneure et Femme de l’Année, soutient son mari, il est clair que les faits ont été exagérés.

			Heureusement, je n’ai pas eu à participer, puisque j’étais quelque part au-dessus du Pacifique à ce moment-là. Cependant, j’ai dû prendre part à plusieurs sorties en famille depuis, dont le déjeuner d’aujourd’hui.

			En descendant à mon arrêt à Cheongdam, j’aperçois une rangée de cerisiers en fleurs qui borde la route et je m’arrête pour prendre un selfie sous l’un d’entre eux, que je poste aussitôt sur mes réseaux sociaux avec un emoji de fleur de cerisier en légende.

			Mes parents sont déjà à table quand j’arrive dans l’immense restaurant de style parisien situé au rez-de-chaussée de l’hôtel Sowon. Je vois à leurs postures tendues qu’ils n’ont pas échangé un mot en dehors des salutations de base. Je m’incline, puis l’un des serveurs tire une chaise pour que je m’y installe.

			— Ah, Sori, me salue mon père.

			Il est bel homme, la cinquantaine avancée, en forme, avec des cheveux noirs striés de fils d’argent. Il se penche sur la table et place ses mains sur les miennes. J’entends les rapides cliquetis d’un appareil photo dans mon dos. Il relâche mes mains et le bruit cesse.

			— Tu as l’air en bonne santé. Je ne te vois pas assez souvent.

			— Tu l’as vue l’autre jour au golf, intervient ma mère en prenant son verre de champagne. À moins que tu ne l’aies pas remarquée au milieu de toutes les femmes de politiciens qui se pâmaient devant toi ?

			Ah, c’était rapide. J’aimerais avoir une coupe de champagne, moi aussi, mais je me contente d’un verre d’eau.

			Ma mère approche de la cinquantaine, elle est belle et raffinée, porte un tailleur Celine et a teinté ses lèvres de rouge. Contrairement à la plupart des femmes riches et de son statut, elle n’a pas choisi de faire de la chirurgie esthétique. Elle a des rides au visage et les porte avec élégance.

			— Sori-eomma15, la réprimande mon père. Je dis juste qu’elle me manque. Elle est toujours tellement occupée.

			Le serveur revient et mon père passe commande sans nous demander notre avis.

			— Sori ne devrait pas passer son temps à servir ta campagne politique, de toute façon, rétorque ma mère. Elle doit continuer sa formation si elle souhaite faire ses débuts cette année. J’ai un plan bien précis pour elle.

			

			Mon cœur dégringole. Je ne lui ai pas encore dit que je ne veux plus faire mes débuts. Après le scandale de mon père, ce serait une trahison supplémentaire, et même pire, car je n’ai pas pour habitude de la décevoir.

			— Sa formation ? lance mon père avec un souffle moqueur. Elle devrait faire quelque chose de plus productif. Les idols ne sont pas respectés.

			— J’étais idol, répond ma mère en sirotant son champagne.

			Seo Minhee faisait partie de la première génération d’idols, comme Lee Hyori de Fin.K.L. et Eugene de S.E.S. Elle était à l’apogée de sa carrière quand elle a commencé à fréquenter mon père. Elle est tombée enceinte, ils se sont mariés et elle s’est retirée de la scène. Même si elle ne l’a jamais dit, je me demande parfois si ce n’est pas pour ça qu’elle veut que je devienne idol : parce que son rêve a pris fin trop tôt.

			— Sori, m’interpelle mon père en ignorant ma mère. J’ai oublié de te dire : j’aimerais que tu rencontres quelqu’un.

			La culpabilité qui me serre l’estomac se transforme en appréhension. Depuis que j’ai terminé le lycée, mon père m’impose des rendez-vous arrangés avec les fils de ses amis influents, dans l’espoir que je finisse par épouser l’un d’entre eux. La fréquence de ces rendez-vous avait diminué depuis le scandale. J’avais espéré qu’ils cessent totalement. Je me tourne vers ma mère pour quémander un peu d’aide, mais elle joue avec sa salade à la recherche d’un croûton.

			— Il s’appelle Baek Haneul. Sa mère possède plusieurs restaurants à Séoul, Daegu et Ulsan. Je demanderai à M. Lee de te trouver un moment pour le rencontrer.

			— Sori ne le rencontrera que si elle a du temps entre ses leçons de danse, intervient ma mère.

			J’ai parfois l’impression d’être le champ de bataille sur lequel mes parents se battent.

			— D’accord, abeoji16.

			Nos plats arrivent, mais j’ai perdu mon appétit. Puisque les principaux sujets ont été abordés, nous mangeons en silence, commentant occasionnellement la qualité de la nourriture.

			Vers la fin du repas, mon père s’éclaircit la gorge.

			— J’ai entendu des rumeurs comme quoi Joah aurait des difficultés financières. Je t’avais dit de ne pas être trop ambitieuse. Tu risques de perdre la compagnie.

			Je lève les yeux vers ma mère, délaissant le parfait que je triturais du bout de ma cuillère.

			— C’est vrai ?

			C’est la première fois que j’entends parler de ce problème. Aux dernières nouvelles, Joah est en plein essor ; on vient de racheter Dream Music, un autre label, et on a prévu de rénover un nouveau bâtiment pour le siège social. C’est grâce au succès de Joah que ma mère va recevoir le prix Trailblazer aux EBC Awards cette année, l’un des plus prestigieux de notre industrie.

			— Tu ne devrais pas écouter les rumeurs, Sori-abeoji, le réprimande gentiment ma mère. Et non, c’est faux.

			J’ai envie de lui poser d’autres questions, mais je me retiens. Pas devant mon père. Je suis peut-être leur champ de bataille, mais je refuse de leur fournir des armes supplémentaires pour se battre.

			Mon père règle la note, puis nous sortons ensemble du restaurant, jusqu’au hall de l’hôtel. Nos talons claquent sur le sol de marbre. Il s’est mis à pleuvoir tandis que nous étions à l’intérieur, et le personnel se précipite pour ouvrir de grands parapluies noirs au-dessus de nos têtes alors que les voitures se garent devant le trottoir. M. Lee arrive le premier, avec la voiture importée de mon père. Ma mère et moi nous inclinons pour le saluer tandis qu’il monte à l’arrière. Puis, je m’incline en direction de ma mère avant qu’elle ne parte dans sa propre voiture de luxe.

			Un membre du personnel fait signe à l’un des taxis alignés devant l’hôtel dans l’attente d’un client, mais je secoue la tête.

			

			J’attrape une fraise dans mon sac, la jette dans ma bouche, puis je place mon sac au-dessus de ma tête et pars en courant sous la pluie.







 

			Chapitre six

			Il pleut toujours, trois jours plus tard, lorsque Joah m’envoie un van pour me conduire à l’émission de radio d’EBC « Woori and Woogi Show ». Mme Park est déjà installée, parlant bas dans son oreillette Bluetooth, les yeux fixés sur sa tablette. Je salue le conducteur d’un signe de tête dans le reflet du rétroviseur et attache ma ceinture tandis qu’il démarre et descend lentement l’étroite allée qui mène à ma maison, située en haut d’une colline.

			Au bout de quelques virages, nous passons devant une petite supérette où ma mère m’emmenait manger des glaces après l’école, avant que le succès de la compagnie ne l’oblige à travailler plus. Une vendeuse ouvre la porte avec son dos, un panier rempli de parapluies à 7 000 wons17 dans les mains. Je rapproche mon visage de la vitre. Des nuages gris s’amassent au-dessus de la ville.

			Le van traverse le pont qui mène à Gangnam, au sud, et nous sommes pris dans les embouteillages à proximité de la station de radio. Je m’enfonce dans mon siège et scrolle sur les réseaux sociaux tandis que la pluie bat les vitres.

			Jenny a posté un carrousel il y a une heure. Les photos datent de la semaine dernière et ont été prises dans un musée de New York où elle a certainement joué avec sa promotion. Quelques clichés montrent les œuvres d’art, mais le dernier est une photo de Jenny prise sur le vif. La personne qui l’a prise a réussi à l’avoir en plein rire. Elle a l’air heureuse, pétillante. Une sensation lourde et désagréable se loge dans ma poitrine, et je retourne mon téléphone sur mes genoux.

			Mme Park lève les yeux de sa tablette.

			— Il y a un problème ?

			Je secoue la tête, reportant mon regard vers la vitre et les panneaux de signalisation flous.

			Ça fait plus d’une semaine que je n’ai pas parlé à Jenny. Je sais qu’elle est occupée. Elle a ses cours, et Jaewoo, et ses amis new-yorkais, et son audition. Nos amis de lycée, Gitaek et Angela, me diraient de lui dire qu’elle me manque, mais je n’ai pas envie de l’embêter alors qu’elle est déjà stressée. Mieux vaut que je gère ça seule.

			Le conducteur parvient à sortir des embouteillages et nous arrivons au parking d’EBC avec quinze minutes d’avance. La station radio se situe dans un grand bâtiment composé de studios aux étages supérieurs et d’un grand studio insonorisé où ils enregistrent leur émission musicale hebdomadaire au rez-de-chaussée.

			— Bienvenue ! nous accueille Woori, notre hôtesse.

			Je sors de l’ascenseur en compagnie de Mme Park, arrivant dans la vaste salle d’attente du quatrième étage. Woori fait une tête de moins que moi, elle a des joues rondes et des cheveux roses.

			Les deux autres invitées de l’émission sont déjà là, assises sur un somptueux canapé en cuir. Elles se lèvent prestement quand je me présente.

			— Je m’appelle Min Sori, dis-je après m’être légèrement inclinée. Je suis mannequin et trainee chez Joah.

			Une fille grande et mince avec une frange fine à la dernière mode s’incline à son tour.

			— Tsukumori Rina. Je suis trainee chez Neptune, mais j’ai fait mes débuts au Japon…

			Elle a un sourire triste, comme pour dire « c’est compliqué ».

			

			Je lui rends son sourire en me demandant si elle connaît Angela et Gitaek. Ils sont trainees chez Neptune, eux aussi. Mais avant que je ne puisse le lui demander, la seconde fille se présente.

			— Je suis Lee Byeol, actrice chez KS Entertainment. J’ai déjà fait mes débuts. Tu as peut-être entendu parler de mon drama, Springtime Blossom18.

			— C’est l’adaptation du web novel19 ?

			Je n’ai pas entendu parler de son drama, mais j’ai lu le web novel. Il ne fait cependant pas partie de mes préférés. Je ne suis pas vraiment fan des coups de foudre. Je préfère les histoires de seconde chance.

			Mais je suis quand même curieuse d’en savoir plus sur les adaptations de manière générale, car Sun jouera bientôt dans une adaptation de web novel de romantasy populaire.

			— Tout à fait, répond Lee Byeol en plissant le nez. Merci d’en parler autour de toi.

			Nous nous dirigeons vers le studio d’enregistrement, où le frère du duo de l’émission est en pleine discussion avec le producteur. Il est aussi grand que sa jumelle, porte des lunettes aux verres hexagonaux et a les cheveux teints en bleu-gris pâle. Nous nous présentons de nouveau, puis il nous explique ce qui nous attend. C’est une programmation standard pour une émission animée par des célébrités – Woori et Woogi sont des musiciens indépendants. Ils diffuseront de la musique et, lors des pauses, nous ferons de courtes interventions où nous devrons donner notre opinion sur les questions des auditeurs, puis nous terminerons en fin d’heure par un petit jeu.

			Trois sièges sont alignés face aux animateurs pour les invités. Je laisse les deux autres choisir leur place et m’installe sur le dernier, à côté de Rina. Les hôtes et le producteur nous expliquent comment mettre les casques et micros, et nous précisent que tout ce que nous dirons sera diffusé en direct dès le début de l’émission.

			J’inspire profondément pour évacuer mon stress. C’est la première fois que je suis invitée dans une émission radio, mais j’en ai écouté des centaines du même genre et je sais à quoi m’attendre.

			Le producteur se met à faire le décompte.

			— Cinq… quatre… trois…

			Et termine avec ses doigts. Deux… un…

			— Bienvenue dans le « Woori and Woogi Show » ! s’exclament les jumeaux à l’unisson.

			— L’émission d’aujourd’hui a pour thème « Les étoiles montantes », enchaîne Woori. Nous avons trois incroyables nouveaux talents dans le studio : l’actrice rookie20 Lee Byeol, la trainee Rina, et le mannequin Min Sori !

			— Bienvenue à elles ! lance Woogi en applaudissant.

			Nous nous présentons chacune notre tour, puis nous recevons l’appel d’une première auditrice, une femme qui nous demande comment elle peut convaincre sa fille de se concentrer sur ses études et d’arrêter de suivre les idols partout.

			Lee Byeol répond que sa fille devrait plutôt regarder des dramas, comme Springtime Blossom. Derrière la vitre du studio, son manager lève les deux pouces.

			C’est ensuite à Rina, qui suggère timidement à la femme d’accompagner sa fille à des séances de dédicace de ses idols préférés.

			— Pour la motiver à f-faire ses devoirs.

			— Vous voulez que je soudoie ma fille ? rétorque l’auditrice.

			Rina devient rouge comme une tomate.

			— Et vous, Sori ? demande Woogi. Quel conseil donneriez-vous à la fille de notre auditrice ?

			— Est-ce que je peux m’adresser directement à sa fille ?

			

			Les yeux de Woogi s’écarquillent derrière ses lunettes, mais il acquiesce.

			— Oui, bien sûr.

			— Jeune fille, dis-je puisque je ne connais pas son nom, je comprends que tu veuilles être proche de tes idols préférés parce que ça te rend heureuse, mais tu peux les soutenir autrement qu’en les suivant. Tu peux faire comme Rina a dit.

			Rina m’adresse un sourire appréciateur.

			— Mais – et ce n’est que mon avis – la meilleure façon de leur montrer ton amour est de t’aimer d’abord.

			C’est ce que Jenny m’avait dit, quand nous étions encore élèves à SAA. « Tu dois d’abord apprendre à être forte pour toi-même… Il n’y a que comme ça que tu pourras être forte pour les autres et les rendre heureux. »

			— Je pense que tes idols préférés seront heureux de savoir qu’ils t’ont inspirée à te battre pour tes rêves.

			Woori hoche la tête avec approbation.

			— C’est un joli conseil, Sori.

			Je me sens un peu bête de donner des conseils à une fille à peine plus jeune que moi, mais je ne vais pas non plus lui dire de faire ses devoirs. Ce serait hypocrite.

			S’ensuit une pause musicale, durant laquelle un assistant nous apporte de l’eau.

			— Comment tu me trouves ?

			Je me tourne vers Rina, qui vient de poser cette question.

			— C’est ma première émission radio, ajoute-t-elle en triturant sa frange.

			Je réfléchis à sa question, ou du moins à la raison qui l’a poussée à me la poser. Je pourrais facilement m’en tenir à une réponse positive, mais…

			— C’est normal d’être nerveuse, dis-je gentiment. Tu n’es pas obligée de répondre rapidement. Prends ton temps et parle avec assurance.

			Elle cligne plusieurs fois des yeux, puis un sourire tremblant se dessine sur son visage.

			— D’accord, je ferai ça. Merci !

			Je détourne le regard et aperçois Mme Park qui m’observe derrière la vitre. Je hausse un sourcil, mais elle secoue la tête – « Ce n’est rien. »

			C’est assez court, une heure, et nous arrivons rapidement à la dernière partie de l’émission.

			— Aujourd’hui, nous allons jouer à… Roulements de tambour.

			Woori s’arrête pour faire monter le suspense. Woogi tapote son micro du bout des doigts.

			— Appeler la personne la plus connue de notre répertoire !

			— Non ! protestent faussement Rina et Byeol.

			Je soupire intérieurement. Je ne suis pas surprise que les animateurs – ou le producteur, d’ailleurs – aient choisi ce jeu. C’est un moyen d’avoir encore plus de célébrités à l’antenne et de gagner de l’audience. Et c’est une opportunité pour les invités de montrer leurs contacts. Si la personne est vraiment célèbre, ça améliore leur image, et si les deux sont proches, c’est encore mieux.

			— Commençons par Rina, suggère Woogi. Qui est la personne la plus célèbre de votre répertoire ?

			— Nini, je pense ? dit-elle en mentionnant une chanteuse de son groupe japonais.

			Nini répond à la deuxième tonalité.

			— Rina ! s’écrie-t-elle, ce qui fait rire les animateurs.

			Lee Byeol appelle ensuite l’acteur avec lequel elle partage l’affiche de son drama, qui est également idol. Leur conversation est courtoise et brève – ils ne sont pas proches, de toute évidence. Mais il s’agit d’un acteur en vogue, donc le nombre d’auditeurs augmente et le chat affiché sur un écran mural explose de commentaires. Je vois Woori et Woogi échanger un regard avec le producteur.

			— À votre tour, Sori.

			— Comme vous le savez, dis-je lentement pour faire monter le suspense, je suis chez Joah Entertainment…

			Je ne souhaite pas devenir actrice, mais j’apprécie la théâtralité.

			

			— La maison de disques de XOXO ! s’exclame Woori. Est-ce que vous avez le numéro de Bae Jaewoo ?

			Elle entre dans mon jeu.

			— Oui, déclaré-je avant de clarifier pour éviter les rumeurs : C’est un seonbae21 fiable pour tous les trainees de la compagnie.

			Ils poussent tous un petit soupir, et je souris, contente de mon choix. Je savais dès le départ que j’appellerais Jaewoo. Il est non seulement populaire, mais saura également choisir les bons mots. C’est mon option la plus sûre.

			— Est-ce que je l’appelle ? dis-je d’un air malicieux.

			Je tends mon téléphone, le contact de Jaewoo déjà ouvert. Ils composent le numéro et ça sonne.

			Ça sonne.

			Ça sonne encore et encore. Puis : « La personne que vous cherchez à contacter n’est pas disponible pour le moment… »

			Le silence se fait. Rina m’adresse un regard compatissant. Je suis la seule dont le contact n’a pas répondu.

			— Ah, c’est vrai qu’il est tard, me console Woori. Ils rentrent tout juste de Paris, non ?

			Leur tournée mondiale qui a débuté il y a plusieurs mois vient enfin de se terminer ; ils étaient à Paris hier soir, heure locale. Le groupe a dû rentrer à Séoul directement après le concert.

			— Il nous reste quelques minutes, essayons de contacter quelqu’un d’autre, propose Woogi.

			Il saisit mon téléphone, toujours posé sur la table, et fait défiler mes contacts. Je grimace devant la violation de ma vie privée ; il doit vouloir garder ses auditeurs à tout prix. Les chiffres sont montés en flèche à la mention de Jaewoo, mais ont vite dégringolé quand il n’a pas répondu.

			Woogi continue de fouiller, perdant de l’audimat à chaque seconde. J’envisage d’appeler mon professeur de danse ; ce n’est pas vraiment une célébrité, mais il a été le chorégraphe et danseur de plusieurs grandes stars.

			— On peut…

			— « Boyfriend22 » ? lit Woogi.

			Le silence se fait dans le studio. Woogi écarquille les yeux en se rendant compte qu’il a lu tout haut. Un frisson glacé me parcourt en comprenant ce qui vient de se produire.

			— C’est un vieux numéro, dis-je rapidement.

			Nos regards se croisent, puis Woogi se tourne vers le producteur. Le chat explose sur l’écran. Il compose le numéro. Ça sonne.

			Ça sonne encore. Je soupire de soulagement.

			La tonalité se coupe.

			— Ça a décroché, murmure Rina.

			Puis…

			— Sori ? répond Nathaniel d’une voix ensommeillée.

			Woori et Woogi se redressent tous les deux.

			— Bonjour, lance Woogi. Puis-je savoir à qui je m’adresse ?

			Je jette un regard à Mme Park, la suppliant de mettre un terme à ce qui se passe. Si Nathaniel donne son nom, ce sera une catastrophe. XOXO ne se relèvera jamais d’un tel scandale.

			— Qui est-ce ? réplique Nathaniel au lieu de répondre.

			— Il est malin, marmonne Woori.

			— Tu reconnais la voix ? demande Byeol à Rina. Elle me dit quelque chose…

			— Je suis Woogi, du « Woori and Woogi Show ». Nous sommes en compagnie de Min Sori. Alors, dites-nous, à qui avons-nous le plaisir de parler ?

			

			— Essayez de deviner, répond Nathaniel d’une voix traînante.

			Il semble plus éveillé. On entend un grincement, comme s’il venait de se redresser dans son lit.

			— Vous êtes enregistré sous le nom « Boyfriend » dans son répertoire, explique Woori.

			Je me tourne vers elle. Si je n’étais pas si stressée, je serais mortifiée.

			Un long silence lui répond.

			— Je vois.

			— Pourquoi ce surnom ? demande Woogi, tentant clairement de soutirer des informations.

			— Posez-lui la question.

			Malgré mon état, j’admets que Nathaniel évite les questions avec une adresse impressionnante.

			— Vous avez l’air fatigué, remarque Woori d’un air songeur. Est-ce qu’on vous a réveillé ? Il n’est pas encore l’heure du dîner, pourtant.

			— Je m’apprête à dîner, ment Nathaniel.

			Il dormait avant notre appel, c’est évident. Tout simplement car, faisant partie de XOXO, il était aussi à Paris hier.

			— On doit lancer la pub, souffle le producteur hors antenne.

			— Bien, il semblerait que notre émission touche à sa fin, lance Woori avec un regret palpable dans la voix. Vous resterez un mystère, « Boyfriend ».

			Nathaniel répond d’un petit rire, puis raccroche.

			Un spot publicitaire pour une application de livraison se lance, le producteur baisse le volume, puis me rejoint et s’incline. Il lance un regard à Mme Park qui le foudroie depuis l’extérieur.

			— J’espère que vous nous excuserez pour notre… enthousiasme. Nous avons doublé notre audimat en fin d’émission, et je ne parle que des auditeurs internet. Nous n’avons pas encore les chiffres, mais je suis sûr qu’ils seront très satisfaisants grâce à vous.

			— Bien sûr, dis-je avec un faux sourire.

			Le mal est déjà fait – enfin, il n’y a pas eu de mal, justement, à part ma fierté qui a souffert.

			Lee Byeol et Rina se joignent à moi pour quitter le studio.

			— Qui était-ce, Sori ? demande Byeol. Le garçon qu’ils ont appelé.

			— Mon premier petit ami, déclaré-je d’une voix neutre. Du lycée. Il n’est pas célèbre.

			Les mensonges sont plus convaincants avec un soupçon de vérité.

			— Oh, s’exclame Rina, rêveuse. Il a dû être surpris que tu l’appelles. Peut-être qu’il va essayer de reprendre contact.

			— Nous avons tous les deux tourné la page. Mieux vaut laisser son premier amour au passé, dis-je en balayant sa remarque d’un geste de main. C’est là qu’est sa place.

			Rina hoche vigoureusement la tête.

			— Tu es tellement sage, Sori.

			Lee Byeol me scrute, l’air songeur.

			— Il n’est pas célèbre ? Bizarre, sa voix me disait vraiment quelque chose.







 

			Chapitre sept

			Je passe le reste de la semaine à me rejouer le moment où Woori dit à Nathaniel qu’il est enregistré sous le surnom « Boyfriend » dans mes contacts. Le souvenir arrive toujours sans crier gare – pendant que je suis sur le tapis de course, ou sous la douche. Et sa réponse : « Je vois. »

			Il voit quoi ? Je suis mortifiée à l’idée qu’il puisse penser que j’ai encore des sentiments pour lui. Je saisis la peluche la plus proche et enfonce mon visage dedans.

			— Sori ? me hèle Ajumma23 depuis le rez-de-chaussée. Min Sori, tu es réveillée ?

			Je libère la peluche, sors du lit en trébuchant et ouvre la porte.

			— Oui, Ajumma ?

			— Descends ! Le petit déjeuner est prêt !

			Je me dépêche d’aller me brosser les dents et me laver le visage. J’ai sélectionné ma tenue hier soir et j’enfile donc rapidement mon chemisier blanc à volants et mon jean bleu clair. En fermant la porte de ma chambre, je jette un regard vers la suite parentale au bout du couloir. C’est la chambre de ma mère, mais ça fait plus d’un mois qu’elle n’y a pas dormi, soit parce qu’elle est en voyage d’affaires, soit parce qu’elle passe la nuit au travail.

			Je me demande si je ne devrais pas lui apporter des vêtements propres. Est-ce qu’elle pense à manger ? Au moins, quand elle rentre à la maison, elle prend de vrais repas, puisque Ajumma fait partie des rares personnes que ma mère écoute lorsqu’elle lui dit qu’elle doit se nourrir. Après tout, avant de m’élever moi, elle l’a élevée, elle.

			J’enfile mes chaussons en bas de l’escalier et me dirige vers la salle à manger. Bien qu’il soit encore tôt, le chandelier illumine un éventail de plats préparés par ma gouvernante.

			Je tire une chaise et m’installe à table en admirant l’étalage de nourriture. Au centre, elle a disposé un petit poisson grillé sur un lit de salade, et tout autour, une demi-douzaine de légumes, frais ou marinés. Elle a placé un bol de bouillon de bœuf et de radis devant moi, ainsi que plusieurs cuillères de riz épais et aérien, et une petite assiette dans laquelle repose un œuf au plat parfaitement cuit.

			— Merci pour le repas, dis-je avant de saisir mes baguettes en métal.

			Je coupe un morceau d’œuf et le place dans ma bouche.

			Ajumma émet un fredonnement approbateur en s’asseyant face à moi.

			— Bon appétit.

			Ajumma a la soixantaine bien avancée, et je la connais depuis toujours. Ma famille avait aussi un chauffeur, mais M. Kim est parti avec mon père.

			Ma mère a gardé Ajumma et la maison. Mon père, Ajeossi et la voiture. Et ils m’ont partagée.

			Comme d’habitude, il n’y a qu’un couvert sur la longue table. J’ai déjà proposé à Ajumma de se joindre à moi, mais elle refuse. Le repas se fait en silence ; je tends les baguettes pour saisir les aliments, ma cuillère tinte légèrement contre le bord de mon bol. Encore une fois, je repense au petit déjeuner chez Nathaniel, où tout le monde se bousculait pour attraper les plats et où la pièce était remplie de discussions animées.

			— Sori ?

			Je lève les yeux vers Ajumma. Elle me fixe, les sourcils froncés.

			

			— Tu as l’air épuisée. Est-ce que tu dors bien ?

			Quand je ne rêve pas du passage embarrassant à la radio, je revis les moments à New York. Pas seulement le petit déjeuner, mais aussi la veille, quand je l’ai croisé au restaurant après des mois sans l’avoir vu. Le malaise, au départ, car nous ne savions pas comment nous comporter en présence l’un de l’autre, puis le moment où nous avons agi de concert pour aider Jenny et quand, plus tard, il m’a taquinée dans sa chambre… Me faisant miroiter ce que nous avions avant, lorsque nous étions encore amis.

			— Oui, ça va, dis-je. Je me coucherai tôt, ce soir.

			Elle émet un claquement de langue, insatisfaite.

			— Je vois Gitaek et Angela aujourd’hui, ajouté-je pour la distraire.

			Ça fonctionne : son visage s’éclaire aussitôt. Elle a déjà rencontré Angela et Gitaek quand je les ai invités chez moi et elle s’est empressée de les remercier d’être mes amis, ce jour-là. Gitaek aime me le rappeler régulièrement. Elle a également rencontré Jenny, qui a séjourné chez moi l’été dernier quand elle n’était pas chez sa grand-mère. J’ai surpris Ajumma nous regarder avec des larmes de joie aux yeux. C’est un peu la honte, mais je ne peux pas lui en vouloir. Avant de rencontrer Jenny, et donc Gitaek et Angela, je n’avais aucun ami. Enfin, sauf Nathaniel et Jaewoo.

			— D’ailleurs, je dois me dépêcher si je ne veux pas être en retard.

			Je place mes baguettes sur le repose-baguettes.

			— Oh, bien sûr ! Ne les fais pas attendre.

			Je suis soudain prise d’un élan d’affection et de gratitude à son égard, et contourne la table pour déposer un baiser sur sa joue.

			— Merci pour le repas.

			— Tu es adorable, répond-elle en me tapotant le dos. Avec plaisir.

			* * *

			— Sori ! me hèle Angela à l’autre bout du café.

			Elle serpente entre les tables en retenant son béret d’une main. Nous nous serrons dans les bras, puis elle se laisse tomber sur la chaise rembourrée face à moi.

			— Où est Hong Gitaek ?

			Ils devaient venir ensemble. Ce café est à un arrêt de métro de Neptune Entertainment, où ils sont tous les deux trainees. Gitaek a rejoint la compagnie peu après la fin du lycée.

			Ses yeux s’écarquillent et elle se retourne.

			— Il n’est pas derrière moi ?

			J’éclate de rire.

			— Il a dû entrer dans un magasin quand tu avais le dos tourné.

			Elle me sourit.

			— Il y a un Olive Young devant la station.

			Nous allons commander au comptoir et revenons avec nos boissons.

			— J’ai fait une émission radio avec une fille de ta compagnie. Tsukumori Rina.

			— Rina ! C’est un amour.

			— Ooh, vous parlez encore de moi ? lance Gitaek en s’installant à côté d’Angela.

			Il saisit la boisson qu’elle lui a prise et la porte à ses lèvres cerises.

			— Hé, Hong Gitaek, dis-je. On se demandait quand tu allais arriver.

			— J’ai été distrait. J’ai un cadeau…

			Il lève son sac… et le plaque contre sa poitrine.

			— Pour moi !

			

			Je lève les yeux au ciel.

			— Vous devriez passer chez moi, à l’occasion. Ma gouvernante veut vous voir.

			— Tu te souviens quand elle nous a remerciés d’être tes amis ? s’esclaffe Gitaek.

			Il ne me laissera jamais oublier ce moment.

			— Non, dis-je en feignant l’ignorance. Elle a fait ça ?

			La matinée et l’après-midi filent à toute vitesse ; nous échangeons les dernières nouvelles, allons dans un deuxième café, puis un troisième. Nous atterrissons au Subway pour le dîner.

			— Jenny me manque ! gémit Angela avant de mordre à pleines dents dans son sandwich au thon.

			— Elle nous a peut-être oubliés, remarque Gitaek en faisant tourner sa paille. Maintenant qu’elle a ses amis new-yorkais super classes.

			Je sais qu’il plaisante, mais ça fait écho aux pensées qui m’assaillent en ce moment. Mon téléphone vibre et je m’empresse de l’attraper.

			— Jenny ? demande Gitaek.

			Je secoue la tête.

			— Ma mère, dis-je en lisant le message. Elle veut que je passe à Joah demain matin.

			Mes amis échangent un regard. Je leur ai annoncé ma décision de ne pas devenir idol à mon retour de New York. Ça les a attristés, puisque c’était notre rêve à tous les trois, mais ils m’ont soutenue. Angela a tout de même pleuré un peu.

			— Tu ne lui as pas encore dit ? s’étonne Gitaek.

			— Si seulement je savais comment elle allait réagir… J’ai l’impression que c’était son rêve pour mon avenir bien avant que ça devienne le mien.

			— Il te faut un plan. Tu dois lui présenter une meilleure option.

			J’acquiesce lentement.

			— C’est une bonne idée, mais je ne sais pas ce que je veux faire.

			— Tu pourrais devenir styliste ! s’exclame Angela. Tu es toujours super classe, Sori.

			— Ou prof de danse. Tu te souviens comme tu as aidé Jenny quand elle avait son cours de danse ?

			J’ignore si l’une de ces propositions est faite pour moi, mais je me sentirais effectivement mieux si j’avais un plan. Ma mère a certainement de bonnes raisons de vouloir que je devienne idol, mais elle reste une femme d’affaires. Si j’arrive à lui présenter un projet plus intéressant – à ses yeux, en tout cas –, elle sera peut-être moins déçue.

			— On devrait faire un truc pour fêter ça, propose Gitaek.

			Angela hoche vigoureusement la tête. Mon ami a les yeux qui pétillent, et je sais ce qu’il va dire avant même de poser la question.

			— Quoi ?

			— Noraebang24 ! s’écrient-ils en chœur.







 

			Chapitre huit

			Nous prenons le métro jusqu’à la station suivante et choisissons au hasard un karaoké de la sortie 4. Il se situe au deuxième étage d’un bâtiment composé de plusieurs établissements, dont un restaurant de fruits de mer au premier et un billard au quatrième. Gitaek paye pour deux heures pendant que nous examinons la faible sélection de snacks et de sodas avec Angela. Nos regards se croisent alors que nous récupérons le plus de nourriture possible, et nous nous disputons pour savoir qui va payer.

			Nous nous entassons dans la petite salle. Gitaek se jette sur la télécommande ; il tape rapidement le début de notre sélection. Angela attrape le tambourin et le fait habilement tournoyer dans sa main. Les premières notes de Fantastic Baby de Big Bang retentissent, et je comprends que c’est ce genre de soirée qui m’attend.

			Comment se fait-il que tous nos soucis disparaissent quand on chante à s’en casser la voix avec les personnes qu’on aime ? On alterne entre des chansons de groupe, des duos – Angela se met à pleurer en nous écoutant chanter une ballade, avec Gitaek – et des solos. Après tout, tout le monde aime se mettre en avant sur ses chansons préférées.

			Tandis que Gitaek et Angela font leur meilleure imitation de Chanyeol et Punch, une lueur attire mon attention ; le téléphone de Gitaek est allumé. Je l’attrape.

			— Hong Gitaek ! m’écrié-je en tendant l’écran vers lui.

			Il contourne la table et le récupère. Après un coup d’œil sur l’écran, il décroche.

			— Hey, saekki25, taquine-t-il. T’en as mis du temps pour me rappeler.

			Angela se met à rapper la partie de Chanyeol ; je deviens folle et me mets à hurler comme si l’on m’étripait.

			Gitaek presse une main contre son oreille pour entendre son ami.

			— Je ne peux pas jouer, je suis avec des amies. On est dans un noraebang près de la sortie 4. T’as qu’à venir !

			Je lui lance un regard noir. Il est sérieusement en train d’inviter un de ses potes gamer à notre soirée ?

			Mais Gitaek lève déjà les yeux au ciel. Apparemment, son ami a refusé.

			— Heol26. Je vois, dit-il platement avant de s’apercevoir que je le fixe. Tant pis pour toi.

			Au même instant, la chanson d’Angela prend fin et la musique enchaîne avec Something de Girl’s Day. Je pousse un petit cri et me lève précipitamment pour récupérer le micro qu’Angela me tend. Je me mets aussitôt à quatre pattes, puisque la chorégraphie débute par une danse lascive au sol.

			Angela hurle et fait semblant de s’évanouir sur l’un des canapés en vinyle, tandis que Gitaek beugle, même s’il est encore au téléphone.

			Je n’oserais jamais faire ce genre de danse en temps normal, avec mes bras étendus au-dessus de ma tête, sur le sol, et mes hanches qui tournent, mais je me sens en confiance et en sécurité avec Angela et Gitaek, et c’est amusant.

			— Min Sori ! Min Sori ! scande Angela.

			— Je raccroche, dit Gitaek avant de balancer son téléphone sur le canapé.

			L’écran s’allume de nouveau – son ami tente de le rappeler –, mais Gitaek l’ignore et saisit le tambourin pour m’encourager.

			

			Le temps défile et nous arrivons rapidement au bout de nos deux heures. Le compte à rebours de l’écran nous informe qu’il reste quinze minutes avant de devoir libérer la salle ou payer pour du temps supplémentaire.

			— On rajoute une heure ? propose Gitaek.

			— Oui ! répondons-nous à l’unisson.

			— Ça vous dit, un jeu ? suggère-t-il. La personne avec le plus mauvais score paye.

			Jenny avait fait un jeu similaire avec Jaewoo lors de leur première rencontre, quand elle ignorait son identité. Ça m’avait étonnée quand elle me l’avait raconté, car ça ne ressemble pas à Jaewoo. Il n’est pas audacieux, pas comme Nathaniel qui parvient toujours à me surprendre, à me prendre de court quand je m’y attends le moins.

			— Tu sais combien de noraebang il y a à la sortie 4 ? lance une voix grave et essoufflée dans mon dos.

			— Nathaniel ! s’exclame Angela.

			Je me tords sur mon siège. Il se tient dans l’encadrement de la porte, vêtu d’une veste capitonnée et d’un jean noir. Ses cheveux – toujours de ce bleu nuit distinctif – sont légèrement recourbés au niveau de ses oreilles, où brillent des piercings. Il entre d’une démarche nonchalante et se laisse tomber à mes côtés sur le canapé usé. Son parfum boisé me fait tourner la tête.

			— Je croyais que tu jouais aux jeux vidéo chez toi, se moque Gitaek.

			Je me tourne vers mon ami, bouche bée. C’était Nathaniel, l’ami qu’il avait au téléphone ?

			Nathaniel hausse les épaules, les mains toujours dans les poches de sa veste.

			— Ma sœur voulait que je lui apporte un truc à l’internat. C’est dans le coin.

			Nadine. La culpabilité m’assaille. Elle m’a contactée en arrivant à Séoul pour son programme d’échange, mais je n’ai jamais répondu, trop embarrassée par mon départ précipité de chez eux après le scandale de mon père.

			— Donc je me suis dit que je pouvais passer vous honorer de ma présence.

			— Je suis très honorée ! affirme Angela.

			— Tu n’aurais vraiment pas dû, répond Gitaek d’une voix plate.

			J’observe Nathaniel du coin de l’œil. Deux mois se sont écoulés depuis la dernière fois que nous nous sommes vus, dans le salon de ses parents. A-t-il parlé du scandale avec ses sœurs après mon départ ? Ça me blesserait de le savoir, mais je ne pourrais pas leur en vouloir s’ils avaient pitié de moi.

			— Je peux en prendre une ?

			Mon corps se tend alors qu’il se penche par-dessus mes jambes pour attraper une cannette de soda sur la table. Après une longue gorgée, il se penche de nouveau, pour prendre un paquet de chips, cette fois.

			Mon esprit me rappelle, comme il l’a fait toute la semaine, que Nathaniel pense peut-être que j’ai encore des sentiments pour lui. Je suis mortifiée, mais également stressée. Je ne sais pas à quoi il pense. Et s’il me parle de l’émission ?

			Il se recule et remarque ma position étrange.

			— Oh, pardon, dit-il avec un sourire penaud en se frottant la nuque. On est serrés, ici. Tu en veux ?

			J’ai la bouche sèche ; je me lèche les lèvres pour les humidifier. Il faut que j’arrête d’être aussi nerveuse. S’il me parle de l’émission radio, je lui dirai juste que j’ai oublié de changer son nom dans mes contacts, ce que j’ai immédiatement fait après l’enregistrement.

			— Okay.

			Je suis essoufflée, comme si j’avais retenu ma respiration trop longtemps.

			Il lève les yeux vers moi, les sourcils légèrement froncés. Il ouvre le paquet de chips et me le présente.

			J’essaye difficilement de trouver un sujet de conversation en me servant.

			— Tu étais en train de jouer, alors ?

			— Je me prenais une raclée, dit-il d’un air sombre. Je crois que c’était un collégien en face.

			Ça me rappelle un souvenir.

			

			— Tu passais tes journées à jouer quand on était au collège. Tu étais en retard aux entraînements parce que tu jouais toute la nuit.

			Je ris.

			— Tu te faisais tout le temps engueuler.

			— Et je me rappelle que tu adorais aller à la librairie juste à côté de la compagnie pour lire des manhwas27 pendant des heures. Tu sais, celle qui a fermé. Tu aimais surtout les romances. Je t’ai pris un livre pour le lire à voix haute une fois. Tu étais tellement énervée que tu m’as fait la gueule pendant des jours.

			C’est à son tour de rire.

			— Je ne t’ai toujours pas pardonné, rétorqué-je, ce qui le fait rire encore plus.

			Nos regards se croisent et il m’adresse un sourire en coin.

			Je sens un poids s’ôter de mes épaules. Peut-être que Nathaniel ne s’est pas posé de questions à la suite de l’émission et que je me suis inquiétée pour rien. Il est simplement là parce que Gitaek l’a invité et qu’il était dans le coin, comme il l’a dit.

			— Regardez ! s’exclame Angela en désignant l’écran. Ils nous ont rajouté du temps. C’est trop sympa.

			— Juste assez pour un joueur supplémentaire, remarque Gitaek. T’es partant, Nathaniel ?

			Ce dernier se tourne vers lui avec un sourire.

			— Je ne sais pas à quoi on joue, mais toujours !

			Tandis que Gitaek lui explique les règles, Angela et moi cherchons l’inspiration sur Melon. On peut facilement avoir de bons scores avec des chansons aux mélodies simples, mais on n’est pas là pour jouer la facilité.

			Gitaek passe en premier. Il nous offre une performance de Move de Taemin, avec la chorégraphie. Je déborde de fierté à le voir ainsi. Il était en spé danse au lycée et il s’est vraiment amélioré depuis qu’il est chez Neptune. À mon avis, il sera rapidement sélectionné dans un groupe et fera ses débuts cette année.

			— Quatre-vingt-dix-sept ! s’écrie Angela en voyant le score apparaître, avant de comprendre ce que cela signifie. On ne pourra jamais te battre !

			— Tu peux le faire, Angela, dis-je en levant le poing. Fighting28 !

			Elle a choisi une chanson de TWICE, difficile à chanter seule puisqu’elle a été écrite pour neuf vocalistes.

			J’applaudis avec le plus d’entrain lorsque le « 94 » apparaît sur l’écran.

			C’est ensuite à Nathaniel. Il se lève et fait rouler ses épaules comme s’il s’apprêtait à monter sur le ring.

			— Tu as pris quoi ? demande Angela en s’asseyant face à moi, essoufflée.

			Il lui lance un clin d’œil.

			— C’est une surprise.

			Il attrape la télécommande et entre le code d’une chanson. Le titre Eyes, Nose, Lips apparaît, suivi du nom de l’artiste, Taeyang. Mon rythme cardiaque s’accélère avant même qu’il porte le micro à ses lèvres.

			Nathaniel est le danseur principal de XOXO, mais c’est aussi le chanteur principal, juste après Jaewoo. Sa voix grave est tendre et douce. Il chante la première moitié de la chanson, calant sa voix sur la mélodie, mais alors qu’il continue, je réalise la portée des paroles.

			La chanson parle d’une rupture, du désir de l’autre, de l’absence de ses yeux, de son nez, de ses lèvres, de son contact qui nous manque. La voix de Nathaniel devient plus passionnée. Il n’est pas en train de me la chanter – son regard reste collé à l’écran où défilent les paroles – mais j’ai l’impression que chaque mot m’est destiné. Alors qu’il chante, je me rappelle ses yeux posés sur moi, ses lèvres, ses caresses. Quand la musique s’achève, c’est tout juste si j’arrive encore à respirer.

			100.

			

			Angela bondit de son siège en hurlant. Elle percute la table et le soda de Nathaniel se renverse, éclaboussant mon chemisier. Je me lève brusquement.

			— Oh non, Sori ! Je suis tellement désolée !

			— C’est rien, la rassuré-je. Ça partira au lavage. Je vais juste le rincer un peu.

			Je prends mon téléphone, pousse la porte et m’échappe dans le couloir. Je compose le code des toilettes et m’y réfugie. Je reste un instant face au lavabo, à attendre que mon cœur se calme.

			Une pensée me traverse l’esprit : un événement similaire s’est produit à New York, mais c’est Nathaniel qui s’est enfui. Je doute que ce soit parce qu’il était pris d’émotion. Il voulait plutôt ôter l’odeur de l’alcool de ses vêtements. Je soupire, ouvre le robinet et mouille plusieurs feuilles d’essuie-tout pour frotter la tache.

			Quand je sors, Nathaniel m’attend, appuyé contre le mur opposé.

			— Ça va ? demande-t-il en s’avançant vers moi.

			— C’est juste un peu de soda.

			Il enlève sa veste.

			— Tiens, mets ça.

			Je lève les mains.

			— Il ne fait pas froid dehors.

			Le temps s’est bien réchauffé maintenant que nous sommes au printemps.

			— Mais c’est…

			Malgré la faible luminosité du couloir, je vois qu’il rougit. Je baisse les yeux et constate que l’eau s’est étendue sur mon chemisier blanc, révélant le contour de ma poitrine. C’est à moi de rougir, cette fois. J’accepte sa veste et l’enfile.

			Des bruits de musique étouffés nous parviennent des différentes portes closes. Des publicités pour du soju sont placardées sur les murs. À l’extérieur, quelqu’un klaxonne.

			— Sori…

			Sa voix rauque m’inquiète, mais quand je relève la tête, je ne discerne aucune émotion sur son visage.

			— Est-ce que tu as toujours des sentiments pour moi ?

			— Je…

			Je sais pourquoi il pose cette question. Entre l’émission et ma réaction à sa chanson ce soir, moi aussi j’en arriverais à cette conclusion. L’espace d’une seconde, j’imagine un peu follement lui répondre que oui, j’ai toujours des sentiments pour lui, que lorsqu’il me regarde comme il le fait à cet instant, je me sens belle, parfaite. Mais… je ne peux pas.

			Les causes de notre rupture n’ont pas changé, du moins celles dont il a connaissance ; il est toujours idol, il doit protéger son image, se protéger lui, mais aussi les autres membres du groupe. Puis, il y a les autres raisons, celles qu’il ne doit jamais connaître. Non, mieux vaut tuer ces sentiments naissants dans l’œuf.

			— Non.

			Il hoche la tête, comme s’il s’attendait à cette réponse.

			— Mais tu m’as manqué.

			Je peux au moins me montrer honnête là-dessus. Il plonge de nouveau son regard dans le mien.

			— Ça me manque d’être proche de toi comme avant. Comme quand on était amis.

			Un petit silence s’installe.

			— Je n’ai jamais cessé de te considérer comme mon amie.

			Mon cœur est prêt à exploser. Je me rends compte à quel point j’avais besoin de l’entendre prononcer ces mots.

			— Je pense que je devrais rentrer, soupiré-je. Tu veux bien avertir Gitaek et Angela ?

			— D’accord, mais envoie-leur un message pour les prévenir que tu es bien rentrée. Et…

			Ses yeux croisent une nouvelle fois les miens.

			

			— Préviens-moi aussi. Tu as mon numéro.

			Sa fossette se creuse.

			Cette insolence. Sa référence moqueuse à l’émission radio achève de me débarrasser de la tension qui m’a accablée toute la semaine.

			Comment fait-il ? Ce doit être la seule personne au monde capable de m’énerver autant que de me faire rire.

			— Je devrais aller régler l’heure supplémentaire avant de partir, remarqué-je.

			Comme je pars plus tôt, j’ai techniquement perdu le jeu.

			Nathaniel balaye ma remarque d’un geste de la main.

			— T’inquiète, je l’ai déjà fait.

			Je m’éloigne, puis lui lance un regard par-dessus mon épaule.

			— Merci, au fait. D’avoir répondu à mon appel.

			Et d’avoir joué le jeu. Rien ne l’y obligeait – c’était risqué pour lui.

			— Je répondrai toujours à tes appels.

			En remontant le couloir, j’entends une porte se refermer doucement.







 

			Chapitre neuf

			Le lendemain matin, Mme Park me récupère pour me conduire au rendez-vous avec ma mère. J’ai réfléchi toute la nuit à ce que je vais lui dire, gardant en tête la stratégie de Gitaek et Angela de lui proposer une alternative. Le souci, c’est que je n’ai aucun plan de carrière qui me passionne. J’aime la danse et la mode, mais ce n’est pas pour ça que je veux devenir chorégraphe ou styliste.

			— Est-ce que vous savez de quoi ma mère souhaite discuter ? demandé-je à Mme Park en attachant ma ceinture.

			Elle est le bras-droit de ma mère, donc la personne la plus proche d’elle. C’est la mieux placée pour savoir ce qu’il se passe.

			— Elle m’en a un peu parlé.

			Elle descend difficilement la colline, comme le chauffeur de l’autre jour.

			— Est-ce que ça va me plaire ?

			Ce n’est peut-être pas la bonne question. Je n’ai pas non plus dit à Mme Park ce que je veux, ou du moins, ce que je ne veux pas.

			Elle me jette un regard dans le rétroviseur central avant de se reconcentrer sur la route.

			— C’est une chose pour laquelle vous êtes douée.

			Les locaux de Joah Entertainment sont situés dans le même quartier que mon ancien lycée. Nous passons devant l’entrée de la Seoul Arts Academy, et j’observe les élèves se hâter à l’intérieur tandis qu’un enseignant vérifie que tout le monde porte bien son uniforme. Une élève sautille sur une jambe en relevant sa chaussette montante, un autre arrange sa cravate d’une main et saisit son sac de l’autre. Ils saluent le professeur en s’inclinant, et celui-ci leur fait signe d’entrer.

			Mme Park se gare dans le parking souterrain du bâtiment, puis nous prenons l’ascenseur jusqu’au rez-de-chaussée, où nous passons la sécurité avant de rejoindre la partie principale de l’immeuble. Nous prenons ensuite un second ascenseur qui nous conduit au quatrième étage, là où se trouvent les petites salles de réunion.

			J’essuie mes mains moites sur le bas de ma robe – un tricot blanc avec des boutons dorés. Chic, classique. Une tenue que ma mère approuverait.

			Elle est déjà là à notre arrivée, vêtue d’une veste croisée en soie rose pâle et d’un pantalon slim assorti. Je remarque avec étonnement qu’elle n’est pas seule : une fille que je n’ai jamais vue est là également. Elle est grande, jolie, et porte un jean et un haut ample à manches papillon. Ses longs cheveux châtain clair sont retenus par de grandes barrettes de perles.

			— Sori, je te présente Woo Hyemi, la fille d’un nouveau partenaire, déclare ma mère en attrapant mon regard.

			Je comprends l’avertissement : Hyemi est la fille d’une personne importante, une personne que ma mère doit impressionner.

			Cela me rappelle Jeon Sojin, la fille du P.-D.G. de Hankook Electric, celle qui était venue au restaurant à New York, mais je repousse cette pensée et affiche un sourire.

			— Ravie de te rencontrer.

			Ma mère est visiblement soulagée.

			

			— Hyemi est née au Canada, mais elle a passé plusieurs étés en Corée dans sa famille paternelle.

			J’observe plus attentivement Hyemi et remarque ses traits métis. Elle me fait penser à l’actrice Kim Youjung avec ses yeux ronds et ses lèvres discrètes.

			— Ma mère est canadienne francophone.

			Elle possède une voix enjouée et a une diction hachurée adorable.

			— Tu sais que Joah a récemment racheté Dream Music… déclare ma mère.

			Dream Music est une petite compagnie dont nous avons fait l’acquisition à la fin de l’année dernière, mais les démarches ont été finalisées en début de mois. Le P.-D.G. et le personnel de Dream Music conservent leurs postes, mais ce sera désormais un label de Joah.

			— Ils s’apprêtaient à lancer le groupe féminin ASAP en début d’année. Le rachat a retardé ses débuts de quelques mois, ce qui nous arrange au final, puisque nous allons rajouter quelques filles de notre compagnie dans le groupe. Sunye…

			Sunye est trainee chez Joah depuis aussi longtemps que moi.

			— Hyemi, ajoute-t-elle en posant une main sur l’épaule de la concernée. Et toi.

			C’est le moment que je redoutais tant, et tous les discours que j’ai préparés cette nuit se sont volatilisés. Je ne m’attendais pas à avoir une date de débuts précise, et encore moins si… tôt.

			— Tu seras bien évidemment la leader, poursuit allègrement ma mère, étant donné que tu as le plus d’expérience. Et Hyemi sera une parfaite maknae pour équilibrer le groupe. Cependant, en raison d’événements imprévus, nous devons avancer la date du premier showcase29, qui aura lieu dans deux semaines. Ce qui m’amène au plus important, et à la raison pour laquelle je vous ai convoquées toutes les deux avant de vous présenter aux autres membres.

			Son regard se pose sur moi.

			— Hyemi n’a pas suivi la formation habituelle, il faut donc que tu l’épaules pour qu’elle soit prête à temps. Elle aura besoin d’aide pour apprendre la chorégraphie de la chanson-titre, ainsi que pour s’habituer au reste du groupe. Il y a quatre filles de Dream Music, en plus de Sunye que tu connais déjà bien. Je pense que notre Hyemi aura besoin d’un peu plus d’attention, non seulement car elle n’a pas été trainee aussi longtemps que les autres, mais aussi pour des questions de langues et de culture…

			— Est-ce que je peux te parler en privé ? la coupé-je.

			Ma mère cligne des yeux.

			— Bien sûr, répond-elle avant de se tourner vers la jeune fille pour la rassurer. Je reviens tout de suite, Hyemi.

			Celle-ci hoche la tête, mais m’adresse un regard interrogateur tandis que nous nous éloignons.

			Ma mère ne perd pas de temps : dès que nous sommes hors de portée de voix, elle reprend de son ton sec habituel.

			— Ça risque de te surprendre, mais l’acquisition de Dream Music et les rénovations des nouveaux locaux nous ont coûté plus cher que ce qu’avaient estimé nos conseillers financiers.

			Mon cœur dégringole dans ma poitrine.

			— Tu as dit que la compagnie n’avait pas de problèmes.

			— C’est le cas. Le père de Woo Hyemi nous a promis un investissement conséquent.

			Elle marque une pause.

			— À condition que sa fille fasse ses débuts en tant qu’idol.

			Tout fait sens. Je comprends pourquoi la présence de Hyemi est essentielle à la réussite d’ASAP – son père paye pour son ajout au groupe – et pourquoi, afin de garantir son investissement, ma mère doit programmer le showcase le plus tôt possible.

			

			— Est-ce qu’elle est douée ? demandé-je. Est-ce qu’elle sait chanter ?

			— Son père m’a assuré que oui.

			Je hausse un sourcil à cette réponse, un geste que, ironiquement, j’ai hérité d’elle.

			— Sori, je suis déjà suffisamment stressée comme ça, déclare-t-elle en se massant les tempes. Tu es la seule à qui je puisse faire confiance pour gérer ça.

			Une vague de chaleur envahit ma poitrine de savoir qu’elle me confie une tâche si importante.

			— Nous avons racheté Dream Music en sachant qu’ils comptaient former un groupe féminin. Et il se trouve que Hyemi le complèterait parfaitement. Toi, également. Tu vas bientôt avoir dix-neuf ans, c’est l’âge parfait pour faire tes débuts.

			Je dois lui dire. Je ne peux plus repousser. C’est maintenant ou jamais.

			— Il faut que je te dise un truc. J’aurais dû t’en parler avant, mais j’avais peur…

			De te décevoir. De te donner l’impression de te voler ton rêve, encore une fois.

			— En vérité, je n’ai plus envie d’être idol.

			Ma mère cligne lentement des yeux, surprise.

			— Quoi ?

			Je suis on ne peut plus sûre de moi. Si j’avais encore eu des doutes, ils se seraient dissipés en sentant le nœud qui me tord le ventre depuis que je suis entrée dans la pièce.

			— Mais je pense que je peux aider Hyemi, ajouté-je rapidement. Ou plutôt, je sais que je peux l’aider, et ce sera plus simple de le faire si je peux me concentrer uniquement sur elle sans avoir à me soucier de mes propres débuts.

			Elle est déjà en train de secouer la tête.

			— Ne prends pas de décision irréfléchie, Sori. Même avec le planning serré, ça reste la chance de ta vie. Il y a tellement de jeunes filles qui seraient prêtes à tout pour avoir cette opportunité.

			— Je le sais bien, et ça ne change rien à ce que je ressens. Je n’ai pas décidé ça du jour au lendemain. Comment peux-tu penser ça, alors que j’ai passé presque toute ma vie à m’entraîner dans le but de devenir idol ?

			— Je ne peux pas te laisser prendre cette décision seule. Comment peux-tu être sûre que c’est bien ce que tu veux ?

			— Je sais que ce n’est pas ce que je veux.

			J’inspire profondément, me préparant à la suite.

			— Parfois, j’ai l’impression d’être tiraillée entre abeoji et toi, et la pression que je ressens est… immense, par moments. Je ne sais pas encore ce que je veux, mais j’aimerais pouvoir faire ce choix par moi-même.

			Ça fait des mois, voire des années, que je n’ai pas été aussi honnête avec ma mère. Je me plie toujours à ce qu’elle ou mon père veulent afin de ne pas déstabiliser l’équilibre déjà précaire de notre famille, mais je devais le dire, pour mon propre bien.

			— Je ne peux pas me prononcer pour ton père, dit-elle lentement, mais si tu parviens à faire ça… Et crois-moi, ce ne sera pas facile. Comme je te l’ai dit, Hyemi n’a eu aucune formation réglementaire, et il faut aussi voir comment la présenter au public… Si tu y arrives, ça me prouvera que tu es suffisamment responsable pour faire tes propres choix. Je ne t’en empêcherai pas. Je te soutiendrai, même. Financièrement.

			Puis elle ajoute, après coup :

			— Et de toutes les façons qu’une mère peut le faire.

			Ça n’a pas dû être simple pour elle, qui est aussi rigide au travail qu’avec sa famille. Cette conversation aurait peut-être été complètement différente si elle n’avait pas eu besoin de moi pour aider Hyemi. Je suis quand même contente qu’elle ait accepté ce compromis.

			— Affaire conclue, dis-je. Je m’assurerai que Hyemi soit prête dans deux semaines.

			— Merci, Sori.

			

			Elle me tapote l’épaule.

			— Essayons de trouver un moment pour manger ensemble, bientôt.

			Cette perspective me fait chaud au cœur. Ça fait longtemps qu’on n’a pas partagé de repas, juste toutes les deux.

			— Ça me ferait plaisir.

			Alors que nous retournons vers Hyemi, le téléphone de ma mère sonne. Elle s’éloigne pour accepter l’appel et je rejoins Hyemi seule. Celle-ci ôte ses écouteurs et se lève. Je perçois quelques accords de la face B du dernier single de XOXO avant qu’elle ne coupe la musique.

			— Salut, dis-je en anglais.

			Je suis un peu nerveuse, maintenant que nous sommes seules. Nous allons passer beaucoup de temps ensemble, si je dois l’aider, et je veux qu’elle se sente à l’aise avec moi. Je veux qu’elle me fasse confiance.

			— Est-ce que tu…

			Je m’apprêtais à lui demander si elle aimait le single, mais je suis interrompue par des coups sur la porte. Une chevelure bleu fluo se glisse dans l’ouverture.

			— Sori-nuna30 ?

			— Choi Youngmin ?

			Je n’ai pas revu le maknae de XOXO depuis cet été, puisqu’il était rentré directement à l’hôtel après le concert de New York.

			— Il me semblait bien avoir entendu ta voix, déclare-t-il en ouvrant la porte en grand.

			— Qu’est-ce que tu fais là ?

			Je ris alors qu’il me serre dans ses bras. Youngmin a toujours été le plus affectueux du groupe, certainement car c’est le plus jeune. Même si, ces six derniers mois, il a bien grandi. Je ne peux m’empêcher de remarquer que son torse est plutôt… ferme. Je sens le rouge me monter aux joues.

			— Je dois voir Jiseok-hyeong31 pour qu’on regarde mon emploi du temps scolaire, m’informe-t-il en me relâchant.

			C’est vrai. C’est parce qu’il avait des devoirs qu’il est retourné à l’hôtel ce soir-là. Ce qui me fait penser…

			Je désigne Hyemi d’un geste de la main. Elle a observé notre interaction avec de grands yeux émerveillés.

			— Est-ce que tu connais Woo Hyemi, Youngmin ? Elle va faire ses débuts dans le nouveau groupe féminin de Joah.

			Et elle sera certainement à la Seoul Arts Academy, comme lui, si ce n’est pas déjà le cas.

			— Sois prévenant avec elle, c’est ta hubae32 et une nouvelle recrue.

			Hyemi s’incline vivement et se cogne le front contre la table.

			Youngmin éclate de rire.

			— Ça va ?

			Un grand fracas me fait me retourner : ma mère vient de faire tomber son téléphone sur la table. Elle le ramasse aussitôt.

			— Eomma ?

			— Je m’excuse, mais j’ai une urgence. Sori, assure-toi que Hyemi a tout ce qu’il lui faut, d’accord ? Je dois…

			Elle ne termine pas sa phrase et se précipite hors de la pièce.

			Un mauvais pressentiment m’envahit, ma bouche s’assèche.

			— Youngmin, tu peux rester avec Hyemi deux minutes ? Je reviens.

			— Bien sûr !

			

			Il me lance un grand sourire, puis penche la tête en observant Hyemi.

			— Tu as quel âge ? Je crois qu’on a le même âge.

			— Seize ans, répond-elle timidement.

			— Parfait, soyons amis ! s’exclame-t-il en abandonnant le langage honorifique pour passer au banmal33.

			Je me hâte le long du couloir. Je le sens vraiment mal, vu comme ma mère a quitté la pièce. J’ai été au cœur de suffisamment de scandales pour savoir quand un autre menace d’éclater.







 

			Chapitre dix

			Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur le hall du huitième étage, là où se situe le bureau de ma mère. Je me suis fait les différents scénarios possibles le temps du trajet. Est-ce que mon père a été surpris avec une maîtresse pour la troisième fois ? En entrant dans le grand bureau, j’aperçois Jaewoo et Nathaniel assis de chaque côté d’un canapé en cuir, et Sun sur un fauteuil face à eux. Sun est le seul à remarquer mon arrivée – il hausse un sourcil.

			— Comment as-tu pu laisser ça se produire ? hurle ma mère.

			Il me faut une seconde pour comprendre ce qu’il se passe. Mme Park se tient à côté d’un écran sur lequel on peut voir une photo pixellisée. Je reconnais le couloir faiblement éclairé avec les publicités pour le soju sur les murs. Cette photo a été prise au noraebang hier soir. On y voit deux personnes, proches l’une de l’autre. Nathaniel est clairement reconnaissable, puisqu’il est face à l’objectif, tandis que l’autre est de dos. Je porte la veste de Nathaniel, et mes longs cheveux cascadent sur mes épaules.

			Bien que nous soyons proches, nous ne nous touchons pas. J’ai les yeux baissés vers le sol, et Nathaniel me fixe. La mauvaise qualité du cliché rend son expression illisible.

			— Je t’ai averti de ce qu’il se passerait si tu refaisais n’importe quoi, continue ma mère. Tu n’as aucun respect pour la compagnie. Ou pour le reste de ton groupe. Tu ne te respectes même pas toi-même. Joah se porterait bien mieux si je te retirais du groupe.

			Je me crispe à ces mots, à sa façon de lui parler. Elle est certes la patronne et ma mère, mais j’ai envie de m’interposer.

			— Mme Seo, l’interrompt Sun. Je pense que vous allez trop loin.

			Elle l’ignore.

			— Pourquoi tu ne dis rien ? crie-t-elle. Pourquoi tu n’expliques pas ce qu’il s’est passé ?

			Je me souviens avoir entendu une porte se refermer hier, quand j’ai quitté le karaoké. Quelqu’un a dû reconnaître Nathaniel et le prendre en photo.

			— Qui est cette fille ?

			Nathaniel reste muet. Il ne répondra pas, car cela signifierait avouer qu’il s’agit de moi, et il préfère encore essuyer la colère de ma mère que la diriger vers moi.

			Je m’éclaircis la gorge.

			— Mme Seo, dis-je en m’adressant formellement à ma mère.

			Jaewoo se retourne, les yeux écarquillés en me voyant. Sun se couvre le visage d’une main, comme s’il devine ce qui va se produire.

			— Sori ? s’étonne ma mère en fronçant un peu plus les sourcils. Qu’est-ce que tu fais là ? Où est Woo Hyemi ?

			Le regard de Nathaniel se fixe sur moi.

			— La fille de la photo, commencé-je. C’est…

			Ma mère se fige et le silence se fait dans la pièce.

			— Sa sœur, Nadine. Elle est étudiante dans une université de Séoul.

			— C’est vrai ? demande ma mère en se tournant vers Nathaniel.

			Celui-ci ne m’a toujours pas quittée des yeux.

			

			— Oui.

			Jaewoo soupire et se malaxe le bras pour évacuer la tension dans ses muscles.

			— Hé, Jihyuk, le réprimande Sun. Je sais que tu veux protéger ta sœur, mais mieux vaut dire la vérité dans des situations pareilles.

			— Nous allons devoir révéler son identité au public, intervient Mme Park. Si ses camarades ne savent pas déjà qu’il s’agit de votre sœur, ils le sauront après notre déclaration. Vous devriez l’avertir.

			— Je vais l’appeler, acquiesce Nathaniel en me lâchant enfin du regard.

			Il se lève et sort dans le hall.

			— Sori, m’appelle sèchement ma mère, j’ai à te parler.

			Je la suis dans la chambre attenante à son bureau. Elle vit pratiquement ici depuis quelques mois.

			Dans l’angle, le lit double est fait, et un vase de pivoines orne le chevet. J’aperçois ses produits de beauté parfaitement alignés sur le lavabo de la salle de bain ; son maquillage est rangé sur la coiffeuse à côté du placard.

			— Est-ce que tu as dit la vérité ?

			La lumière extérieure transperce la pièce et m’aveugle momentanément.

			— Oui.

			Elle hoche la tête, puis se renfrogne.

			— Comment tu sais qu’il s’agit de sa sœur ?

			— Angela me l’a dit.

			Je suis bien la fille de mon père, pour mentir si facilement.

			— Nathaniel était avec Gitaek et elle hier soir.

			Ma mère soupire ; ça lui ôte un poids des épaules.

			— Eomma ? dis-je, inquiète.

			— C’est juste…

			Elle hésite.

			— Je suis contente que ce ne soit pas toi.

			Cette fois, c’est moi qui suis transpercée, et de culpabilité.

			* * *

			Nathaniel est en train de raccrocher quand je le croise dans le hall. Ma mère est restée dans sa chambre pour faire une sieste, ce qui nous octroie un peu d’intimité.

			— Nadine l’a bien pris ? demandé-je.

			— Elle veut surtout être sûre que nos versions coïncident. Elle est toujours partante quand il s’agit de monter un subterfuge.

			Je secoue la tête en souriant, avant de me rendre compte que, même si je nous ai évité un scandale à tous les deux, j’ai poussé sa sœur dans la fosse aux lions.

			— Sori, quoi que tu penses, tu te trompes, me rassure Nathaniel. Nadine va bien, et moi aussi.

			Comment fait-il pour toujours avoir les mots justes ? Je me rappelle ce qu’il m’a dit hier soir. « Je n’ai jamais cessé de te considérer comme mon amie. » Une douce chaleur envahit ma poitrine à ce souvenir.

			— C’est vrai, ce qu’a dit ma mère ? Que tu seras viré du groupe si un autre scandale éclate ?

			Il secoue la tête.

			— Non. Elle dit ça pour faire genre. Elle regarde beaucoup de dramas.

			— Nathaniel, je suis sérieuse.

			Il balaye la conversation d’un geste de la main.

			— Ne t’en fais pas.

			

			— Tu me dis toujours ça, mais je ne peux pas m’en empêcher.

			Son expression s’adoucit.

			— Je sais.

			J’ai l’impression que la chaleur dans ma poitrine me monte aux joues.

			— Tu as été rapide pour trouver une excuse, reprend-il. Même si ma sœur ne te ressemble pas du tout.

			Il s’apprête à se moquer de moi, ça se voit à son regard malicieux.

			— Ni de face ni de dos.

			Même en étant prévenue, ça me fait rougir.

			Je change de sujet.

			— Est-ce que XOXO sera pénalisé par le scandale ?

			Ce n’est pas le pire moment pour eux, puisqu’ils viennent juste de terminer une tournée mondiale réussie, mais la diffusion du drama de Sun va bientôt commencer.

			— Ça va vite se calmer. Surtout quand Joah annoncera que c’est ma sœur sur la photo. Ce ne serait pas la même histoire s’il s’agissait d’une fille que je fréquente.

			— Ouais.

			Mon cœur s’arrête à la pensée de Nathaniel sortant avec « une fille » qui n’est pas moi ; je préfère ne pas réfléchir à l’implication de cette réaction.

			Son regard passe dans mon dos. J’entends la porte du bureau de ma mère s’ouvrir – elle n’arrive pas à se reposer, apparemment.

			— Je vais y aller. Merci encore, Sori, dit-il avec un sourire. Je peux toujours compter sur toi pour me sauver la mise.







 

			Chapitre onze

			Je suis tellement préoccupée par le scandale et le marché que j’ai conclu avec ma mère que j’ai totalement oublié que j’avais accepté de rencontrer le fils d’une personne importante pour la campagne politique de mon père. Le lendemain, en début de soirée, un taxi me dépose au Sowon, l’hôtel – et le restaurant, d’ailleurs – où j’ai déjeuné avec mes parents deux semaines plus tôt.

			C’est aussi beau que dans mes souvenirs, avec le sol en chêne blanc et la multitude de vases ornementaux agrémentés de fleurs blanches et roses. L’hôtesse d’accueil me mène jusqu’à une table située dans une autre partie du restaurant, à l’ambiance plus décontractée ; les murs extérieurs sont entièrement vitrés, et le mobilier est composé de tables basses et de sièges rembourrés. Un garçon un peu plus âgé est installé à l’une de ces tables, un verre de vin dans une main et son téléphone dans l’autre. Il ne lève pas les yeux à mon arrivée. Je soupire intérieurement – la soirée promet d’être longue.

			Je m’assois face à lui et arrange ma jupe. Je m’enfonce dans le large fauteuil moelleux.

			Il m’a commandé un verre de vin, mais je demande au serveur de le remplacer par de l’eau.

			— Tu es la fille du député Min, dit-il en levant les yeux de son téléphone. Celle qui veut devenir idol.

			Il dit ça comme si le mot venait d’entacher ses mocassins Ferragamo.

			— Oui, et tu es le fils de la restauratrice.

			J’évite délibérément de l’appeler par son nom, comme il n’a pas fait l’effort de retenir le mien. Je suis habituellement plus patiente avec les garçons que mon père me fait rencontrer, mais je suis distraite par les réactions des internautes depuis que Joah a sorti un communiqué de presse plus tôt dans la journée, identifiant la mystérieuse fille de la photo comme étant Nadine.

			Les réactions sont majoritairement positives, puisque le public sait que Nathaniel a quatre sœurs aînées. Je suis persuadée que les employés de Joah ont effacé les commentaires les plus virulents, ceux qui affirment que c’est un mensonge de façade et que Nathaniel a une relation avec une autre idol, et qu’il fait du mal au reste du groupe et devrait quitter XOXO…

			— Baek Haneul, fils cadet de Kim Jinyi. Ma mère est à la tête de ce restaurant.

			— Il est très beau, déclaré-je, soulagée d’avoir un sujet de conversation commun. D’où importe-t-elle ses fleurs ? Le sol est exquis – est-ce qu’ elle a fait appel à un architecte d’intérieur ?

			Il se renfrogne.

			— Qu’est-ce que j’en sais ? Quand j’hériterai de mes parts, j’engagerai un manager pour s’occuper de ces détails.

			Le serveur revient avec mon verre d’eau, que je me mets à siroter minutieusement. Je me demande si Nadine se fait embêter à l’université, si des journalistes la suivent ; je m’en veux de l’avoir mêlée à ça.

			— Il me semblait bien que c’était toi, déclare une voix grave, me coupant dans mes réflexions.

			Je redresse la tête et aperçois Sun qui se dirige vers nous. Il est entièrement vêtu de blanc, et ses cheveux blond-blanc sont coiffés en arrière.

			Haneul se lève, bien plus excité par l’apparition de Sun que par la mienne.

			— Vous êtes Oh Sun du groupe TK, n’est-ce pas ?

			La mère d’Haneul possède peut-être ce restaurant, mais le grand-père de Sun, qui est le président du groupe TK, est propriétaire de l’hôtel.

			

			— Nos pères jouent au golf ensemble, ajoute-t-il.

			Il lui tend sa main droite, la gauche serrant son poignet en signe de respect.

			— Ah, répond Sun en acceptant la poignée de main. Et vous êtes… ?

			— Baek Haneul, fils cadet de Kim Jinyi. Ma mère est…

			— Vous êtes exactement la personne qu’il me faut, l’interrompt Sun.

			Il passe un bras autour du cou d’Haneul en disant ça d’un air conspirateur. Je plisse les yeux. Il a changé de comportement et, connaissant Sun, je sais qu’il prépare quelque chose.

			— Vous voyez cette femme, là-bas ?

			Nous suivons tous les deux son regard vers une jeune femme assise près de la vitre.

			— Je suis censé dîner avec elle. Mon grand-père – le président du groupe TK – a arrangé ce rendez-vous. Ce qu’il ignore, c’est que nous nous connaissons déjà et que… eh bien… Je ne cherche pas à me poser.

			— Je vois, répond Haneul avec enthousiasme en comprenant le sous-entendu. J’irai à votre place.

			— Vous êtes mon sauveur… Hyeong.

			On dirait bien que Haneul vient de rendre l’âme et de se voir offrir les portes du paradis.

			Il s’éloigne sans un regard pour moi et je le salue d’un geste de la main et d’un « Au revoir ».

			Sun se laisse tomber sur le siège vacant et étend ses longues jambes.

			— Le tissu de cette chaise est d’excellente qualité, commente-t-il.

			— Est-ce qu’il y avait une once de vérité dans cette histoire ?

			— Tu me connais.

			Il se redresse pour saisir le verre de vin que je n’ai pas touché, puis le porte à ses lèvres. Il me fixe par-dessus le bord du verre.

			— C’était entièrement vrai.

			Je lève les yeux au ciel.

			— Tu ne devrais pas filer tes rencards à d’autres personnes ; tu devrais surtout communiquer clairement sur tes intentions envers les femmes.

			— C’est pour ça que je t’adore, Sori. Tu es la seule à m’enquiquiner comme ça.

			— Attends de tomber amoureux, tu verras que tu regretteras tout le mal que tu as fait aux autres.

			Il me jette un regard noir.

			— Ne dis pas ça, je vais croire que tu m’as jeté une malédiction.

			— Souhaitez-vous commander ?

			Nous levons les yeux vers le serveur souriant qui ne semble pas dérangé par nos chamailleries ni par le fait que j’aie changé de partenaire.

			— Oui, répond Sun en attrapant le menu et commandant plusieurs hors-d’œuvre.

			Il désigne ensuite Baek Haneul.

			— Vous pouvez le mettre sur sa note.

			J’observe Sun tandis que nous attendons notre repas. Même s’il n’a qu’un an de plus que moi, il m’a toujours semblé plus vieux – d’abord à cause de son statut d’héritier de grand conglomérat, puis dans son rôle de leader de XOXO. Il n’a jamais fait les quatre cents coups avec Jaewoo, Nathaniel et Youngmin, préférant rester à l’écart.

			— Pourquoi tu me regardes comme ça ? s’enquiert-il en plissant les yeux. On dirait que tu as pitié de moi, là. C’est perturbant.

			— Je croyais que ton grand-père avait arrêté de t’organiser des rendez-vous après votre arrangement.

			Son grand-père a accepté de le laisser tranquille à condition que Sun épouse la femme qu’il lui aura choisie, après son service militaire. Puisque le service obligatoire peut être repoussé jusqu’à l’âge de trente ans, Sun a considéré qu’il s’agissait d’un bon compromis.

			

			— Il revient à ses vieilles habitudes. C’est une personne têtue, mon harabeoji, déclare-t-il avec un ton affectueux. Il croit, à tort, que j’ai plus de temps libre maintenant que XOXO est en hiatus.

			Hiatus.

			Mon ventre se serre.

			— À cause de la photo ?

			— Non, bien sûr que non. On comptait faire une pause après la tournée. C’était prévu dans notre calendrier. Il faut bien, sinon on va mourir d’épuisement, sans parler du stress qu’occasionne le travail permanent. Le repos est bénéfique à la créativité.

			— C’était moi, sur la photo, lâché-je.

			Il fait rouler ses yeux.

			— C’est facile à deviner quand on te connaît.

			— Ma mère ne m’a pas reconnue.

			Il s’abstient de commentaire. Je ne peux pas lui en vouloir.

			Les serveurs nous portent les plats commandés par Sun et nous profitons d’un bon repas. Malgré son côté narquois, Sun est nettement plus agréable que Baek Haneul.

			— Je ne t’ai pas encore félicité pour ton drama, remarqué-je en piquant des morceaux de salade.

			Il a commandé ma salade préférée, celle avec la vinaigrette à la fraise.

			C’est une super opportunité pour lui : il a obtenu le rôle principal pour son tout premier drama. De nombreux critiques ont prétendu qu’il avait eu le rôle uniquement grâce à sa popularité d’idol, mais je sais qu’il a toujours été passionné par le métier d’acteur.

			— Félicitations.

			— Merci, répond-il en saisissant le deuxième verre de vin apporté par le serveur. J’ai entendu parler du groupe qui va se monter. ASAP, c’est ça ? La nouvelle a été annoncée en interne. J’ai été surpris de ne pas voir ton nom dans la liste des membres.

			— En fait…

			Il redresse la tête, sourcil levé.

			— On m’a proposé le rôle de leader, mais j’ai refusé. J’ai bien réfléchi et j’ai compris que je ne voulais pas devenir idol, en fin de compte.

			Sun se renfrogna légèrement en baissant son verre.

			— Tu n’as pas signé de contrat avec Joah ? Ta mère est certes P.-D.G., mais elle a des comptes à rendre aux actionnaires. Ils ont investi dans la compagnie. Et dans ta formation de trainee.

			J’arque un sourcil, amusée. Contrairement aux autres membres, qui ont facilement accepté ma décision, Sun a un point de vue plus pragmatique.

			— Honnêtement, je pense qu’elle aurait refusé si elle n’avait pas eu besoin de moi.

			Je lui confie l’accord que j’ai conclu avec ma mère. Je ressens un soupçon de malaise en lui expliquant que le soutien financier du père de Hyemi est conditionné par ses débuts, ce qui signifie qu’il a acheté sa place dans le groupe, mais Sun ne cille pas à cette annonce. Depuis que nous sommes enfants, nous avons tous les deux vu nos parents faire des choix douteux dans leurs affaires ; je suis soudain reconnaissante de l’avoir, de pouvoir me confier à lui sans craindre qu’il juge ma mère. Ou qu’il me juge moi, de jouer son jeu.

			— Je suis excitée, conclus-je. Encore plus que quand je pensais faire mes débuts. Je pense que ce sera un bon défi, et j’apprécie sincèrement Woo Hyemi. J’ai envie de l’aider.

			Hier, après avoir quitté le bureau de ma mère, je suis retournée dans la salle de réunion, où j’ai interrompu Youngmin qui était en équilibre sur ses mains. J’en ai appris un peu plus sur Hyemi – elle a une sœur aînée qui vit au Canada avec son partenaire, son film préféré est Kiki la petite sorcière, et elle a toujours rêvé de devenir idol. Nous avons décidé de nous retrouver après sa première répétition afin de travailler la chorégraphie.

			— Donc… en échange de ton aide pour Hyemi, ta mère déchirera ton contrat et te laissera partir ?

			

			— Elle ne le déchirera peut-être pas littéralement, mais c’est l’idée.

			— Tu n’avais pas une clause qui t’interdisait d’avoir un petit ami ? demande-t-il d’un air songeur.

			— Non. Sinon, je n’aurais pas pu venir à ce rendez-vous avec Haneul.

			— Ah, c’est vrai.

			Je n’ai jamais eu cette clause, pas même dans le nouveau contrat que j’ai signé peu de temps après mon scandale avec Nathaniel, il y a deux ans. La promesse que j’ai faite à ma mère n’a pas été couchée sur papier.

			— Tu as du pain sur la planche, déclare Sun avec un sourire. J’ai hâte de voir ce que tu réussiras à tirer de Woo Hyemi en deux semaines.

			Notre repas terminé, je jette un regard par-dessus la cloison de notre box, en direction des vitres.

			— Haneul est toujours avec ton rendez-vous. Je crois qu’ils se plaisent bien. Tu as peut-être créé un nouveau couple par inadvertance.

			— Tu penses qu’ils m’inviteront au mariage ?

			Nous sortons du restaurant, et mon téléphone se met à sonner. Un numéro inconnu.

			— C’est un numéro international, commente Sun en regardant par-dessus mon épaule.

			Mon ventre se serre en comprenant de qui il s’agit.

			— C’est certainement Nadine. Pourquoi elle m’appelle, d’après toi ?

			— Sans doute pour t’engueuler de l’avoir mêlée à vos affaires.

			— Tu penses ?

			— Décroche. Tu vas rater l’appel.

			Il n’a aucune pitié. J’accepte l’appel et porte le téléphone à mon oreille de façon hésitante.

			— Nadine-eonni ?

			— Sori ?

			Je me souviens de l’accueil chaleureux et amical qu’elle m’avait fait dans la pizzeria. Il n’y a aucune chaleur dans sa voix à cet instant.

			— Il faut qu’on parle.







 

			Chapitre douze

			Nadine n’est pas encore arrivée lorsque je sors du métro. Je vérifie mon téléphone et constate que j’ai cinq minutes d’avance. Quelques collégiennes errent autour de la station, facilement reconnaissables à leur uniforme – une chemise blanche rentrée dans une jupe longue et recouverte d’un gilet sans manches gris. Un petit garçon avec un sac à dos Pororo avance en tenant la main de sa mère. Je me dirige vers un petit espace vert et m’assois sur un banc pour attendre Nadine.

			Malgré ses taquineries, Sun m’a assuré après l’appel que Nadine n’était pas fâchée, mais comment peut-il en être sûr ? Je le serais, moi, si mon frère et son ex me mêlaient à leur scandale.

			— Pssst, Sori !

			Je me tourne vers le grand pot qui vient de parler.

			— Sori, par ici !

			Je me lève et contourne le pot de fleurs ; Nadine est accroupie derrière.

			— Nadine-eonni ?

			— Vite ! Baisse-toi !

			Elle agrippe ma main et me tire pour me placer derrière le pot avec elle.

			— Qu’est-ce qu’il se passe ? murmuré-je.

			— Tu vois ces filles ?

			Je passe un œil de l’autre côté du pot, en direction de la station de métro.

			— Les collégiennes ?

			— Elles me suivent depuis le campus. Y’a rien de plus flippant qu’un groupe de collégiennes, déclare-t-elle avec un frisson.

			Je me rends compte, comme hier, que c’est moi qui ai provoqué ça, et je me sens incroyablement coupable.

			— Je suis désolée. C’est ma faute. Je n’aurais pas dû te mêler à cette histoire.

			— C’est rien. C’est même plutôt excitant. Enfin, je n’ai pas à vivre ça au quotidien, donc ça doit jouer. Mes camarades de classe trouvent ça cool que mon frère soit Nathaniel de XOXO. Franchement, les fans ne sont pas un problème. Nathaniel dit que la plupart sont respectueux. Le souci, c’est les paparazzis.

			— Peut-être, mais tu ne serais pas obligée de te cacher derrière un pot de fleurs si je n’avais pas menti et dit que c’était toi au noraebang plutôt que moi.

			— Ah, tu me rappelles que j’ai une raison de t’en vouloir, oui.

			Je me prépare à des reproches bien mérités.

			— Ça fait un moment que je suis arrivée à Séoul, et tu ne m’as jamais répondu.

			Je cligne lentement des yeux, surprise.

			— Quoi ?

			— Je sais que ça doit faire bizarre de traîner avec la sœur de ton ex, mais j’avais hâte de te voir.

			— Désolée ! J’aurais dû t’appeler.

			J’avais vraiment l’intention de passer du temps avec elle quand nous avons échangé nos numéros, mais en y repensant plus tard, je me suis effectivement sentie mal à l’aise, notamment en me rappelant les circonstances dans lesquelles j’ai quitté sa maison.

			— Tu peux te rattraper, dit-elle. J’ai une faveur à te demander.

			

			— Je ferai ce que tu veux.

			Elle rit.

			— Attends de savoir avant d’accepter. Tu sais que XOXO fait une pause dans ses activités de groupe, non ?

			J’acquiesce.

			— Sun-oppa m’en a parlé.

			— Voilà. Le truc, c’est qu’avec ce prétendu « scandale », explique-t-elle en mimant les guillemets, les paparazzis campent devant leur appartement. Les autres membres sont déjà partis chez leurs parents, mais ce n’est pas trop possible pour Nathaniel. Enfin, il peut, mais il refuse de rentrer.

			Elle fronce les sourcils en disant cela.

			— J’ignore pourquoi. Je crois qu’il veut rester sur Séoul pour quelque chose, un truc en lien avec le boulot. Il n’a rien voulu dire de plus à ce sujet. C’est super agaçant.

			En lien avec le travail ? Un projet extérieur à XOXO ? Sun a sa passion du cinéma, mais Nathaniel n’a jamais exprimé l’envie d’avoir des activités en solo. Nadine a piqué ma curiosité, et j’aurais aimé qu’elle m’en dise plus, mais elle continue :

			— Il est enfermé dans l’appartement, tout seul. Il dit qu’il s’en fiche, mais ça m’inquiète. Ça ne me dérangerait pas si ce n’était que pour quelques jours, mais ça va durer plusieurs semaines et je ne vais pas pouvoir lui rendre visite très souvent à cause de mes cours. Je me sentirais mieux s’il pouvait sortir de l’appartement sans se faire embêter, mais les paparazzis le suivent constamment.

			Mon ventre se tord. Ce qu’elle décrit est horrible, et parfaitement vrai. Les membres ont tous de la famille en Corée, à l’exception de Nathaniel. Même sa famille étendue vit aux États-Unis. Contrairement à Sun, Nathaniel n’est pas du genre à apprécier l’isolement. Il ressemble à un chiot : il a besoin de contact humain pour être heureux. Nadine remarque certainement que je la comprends, car elle me saisit la main.

			— C’est pour ça que je me demandais si Nathaniel pouvait venir chez toi jusqu’à la fin de leurs vacances. C’est l’affaire de, quoi, deux ou trois semaines ?

			L’espace d’un instant, je la fixe sans rien dire ; est-ce que j’ai bien entendu ? Elle veut que Nathaniel reste… chez moi ?

			— J’y ai réfléchi, poursuit-elle rapidement, comme si elle avait peur que je rejette directement son idée. Et ça me semble être la meilleure solution, surtout que, si je me souviens bien, tu vis dans une zone pavillonnaire, donc il y a moins de risques d’avoir des paparazzis dans le coin. Nathaniel pourrait sortir plus facilement et il ne serait pas seul.

			Inviter Nathaniel chez moi m’a tout l’air d’une très mauvaise idée, et pourtant… Je dois bien ça à Nadine, non seulement pour les désagréments que je lui ai causés, mais aussi pour la remercier de l’été où sa famille m’a recueillie.

			J’ai toujours voulu faire quelque chose pour eux, pour lui, et c’est l’opportunité parfaite. En plus, nous ne serions pas que tous les deux, puisque Ajumma loge sur place en semaine. Nadine dit que ce ne sera que deux ou trois semaines. Nathaniel et moi avons décidé de rester amis. Que pourrait-il bien se passer, entre deux amis, en quelques semaines ?

			Je n’arrive pas à croire que j’envisage cette idée. Cela m’obligerait à mentir à ma mère – elle me tuerait si elle l’apprenait.

			— C’est trop demander, hein ?

			Elle interprète mon silence comme un signe de refus.

			— Oublie, dit-elle en me tapotant la main et la relâchant. N’y pense plus. Mais il faut qu’on se trouve un moment pour se voir. Laisse-moi au moins t’offrir une pizza coréenne avec de la patate douce et du maïs.

			Quelques minutes plus tard, alors que je la raccompagne au métro pour qu’elle retourne au campus, je suis surprise par l’émotion que je sens en moi. Je devrais être soulagée qu’elle ait retiré sa demande et m’ait épargné ce choix, mais, pour une raison que j’ignore, je suis…

			

			Déçue.







 

			Chapitre treize

			Les derniers jours m’ont laissé leur lot d’émotions. Je décide donc d’aller faire les magasins.

			Je suis une grande fan de la thérapie par le shopping.

			Alors que je regarde les stickers d’une librairie du centre commercial IPARK, je reçois un message de Mme Park à propos d’une émission de dernière minute.

			Hyemi se trouve déjà à l’intérieur du van quand on me récupère devant le complexe.

			— Bonjour, seonbae, me salue-t-elle de sa voix aiguë.

			Je me demande une nouvelle fois quel rôle elle aura au sein d’ASAP : sera-t-elle chanteuse, rappeuse, ou les deux ?

			— Bonjour, Hyemi. Comment tu te sens pour l’enregistrement ? Excitée ?

			Elle hoche la tête, mais je vois bien qu’elle est nerveuse ; elle triture le bracelet qu’elle a toujours autour du poignet.

			— Ils avaient prévu une actrice pour l’émission, explique Mme Park en contournant les taxis garés devant le centre commercial, mais elle a dû annuler à la dernière minute.

			Cela explique pourquoi Hyemi a été conviée au dernier moment. Joah a dû demander qu’elle soit envoyée en remplacement.

			C’est une bonne opportunité pour elle, puisqu’elle n’a jamais été présentée au public. Même moi, je suis plus connue qu’elle, entre mes expériences de mannequinat et mon apparition à la radio. À l’avenir, si les gens cherchent son nom sur internet, ils tomberont sur cet épisode, et non un souvenir gênant de son enfance, comme une photo de collégienne prépubère. Ça reste tout de même sa première émission de variétés, et ça équivaut à la jeter à l’eau en espérant qu’elle sache nager.

			— C’est pour quel programme ? demandé-je à la secrétaire.

			Je suis déjà en train de réfléchir à une façon de préparer Hyemi au mieux pour qu’elle puisse s’adapter à toutes les situations possibles.

			— « Catch Me If You Can ».

			Mon cœur s’emballe. C’est l’une de mes émissions préférées. Elle est diffusée tous les mercredis, et je la regarde toujours après manger avec Ajumma. Les invités diffèrent chaque semaine – souvent des acteurs d’un drama en cours de diffusion, ou un groupe d’idols. Après une courte interview décalée, ils sont répartis en deux équipes pour jouer à un jeu de chat élaboré.

			— Qui sont les autres invités ?

			— L’épisode de cette semaine a pour thème la Seoul Arts Academy, il sera tourné au lycée. Les invités sont tous d’anciens élèves de SAA. Ou des élèves encore scolarisés, comme Hyemi.

			Je me rappelle que Hyemi m’a dit s’être inscrite là-bas en début d’année.

			— Et Youngmin, ajoute Mme Park.

			Je fronce les sourcils.

			— Youngmin ? Je croyais que XOXO était en hiatus ?

			— C’est le cas, mais cet enregistrement est prévu depuis des mois. Ils seront tous présents. Oh, et j’ai oublié de le préciser, mais lorsque la productrice a vu que vous étiez également une ancienne élève, elle a insisté pour que vous fassiez partie des invités.

			

			Je cligne des yeux.

			— Quoi ?

			— Vous êtes toutes les deux programmées sur l’émission.

			— Félicitations, seonbae ! s’exclame Hyemi. Je suis trop contente qu’on le fasse ensemble.

			Mme Park semble percevoir ma confusion, car elle développe :

			— La productrice a entendu votre passage au « Woori and Woogi Show ». Elle a dit qu’elle était fan.

			Fan… ? Mon nom était dans les tendances après l’émission radio, les internautes se demandant qui était mon petit ami et s’il était trainee. J’ai même atteint le top 50 des recherches de la semaine. Mais je n’aurais jamais cru que quelqu’un avait écouté mon intervention et m’avait aimée, moi.

			Je secoue la tête et repousse ces pensées. Je dois me concentrer.

			— À quelle heure commence l’enregistrement ?

			— Nous avons environ une heure et demie.

			— Okay, dis-je en sentant les rouages se mettre en route dans mon cerveau. Ne perdons pas une minute, alors.

			* * *

			Nous passons le portail de la Seoul Arts Academy à quelques secondes de l’heure du rendez-vous et nous garons sur une place libre. J’ai la respiration un peu courte ; la dernière heure et demie est passée en un éclair. Après avoir contacté ma coiffeuse pour qu’elle s’occupe de nos cheveux et maquillages, j’ai demandé à Angela de m’apporter des tenues au salon de coiffure. Elle fait à peu près la même taille que Hyemi, et je me suis dit que son style jeune et frais irait bien à ma protégée.

			— De quoi j’ai l’air ? me demande nerveusement Hyemi en tirant sur sa jupe.

			Elle porte un haut moulant avec un col carré et des mancherons. Je lui ai choisi une mini-jupe fluide – avec un shorty noir en dessous, par sécurité, bien entendu – et des baskets blanches pour aller avec, puisqu’on va certainement courir pendant l’émission. En temps normal, je lui aurais demandé de choisir sa propre tenue pour gagner en assurance avec des vêtements dans lesquels elle se sent bien, mais nous n’avons pas eu le temps pour ça.

			— Tu es très belle.

			Elle rougit.

			— C’est toi qui es magnifique, seonbae.

			La robe T-shirt que je portais étant trop décontractée, j’ai échangé mes vêtements avec ceux de ma coiffeuse, Soobin, et je porte à présent un corset et un slim. Heureusement, j’avais déjà mes baskets.

			Nous sortons du van et rejoignons le lieu d’enregistrement, juste devant l’entrée principale de l’école. Nous sommes dimanche, donc il n’y a pas cours. Quelques élèves se sont portés volontaires pour être figurants et observent depuis les fenêtres du lycée. Ils portent leur uniforme, ainsi que des masques pour préserver leur identité.

			— Je stresse, seonbae, me confie Hyemi sur le chemin.

			Je lui saisis la main et la serre. J’aurais aimé avoir plus de temps pour la préparer. Elle m’a avoué qu’elle n’avait vu que quelques épisodes de « Catch Me If You Can » quand nous étions au salon de coiffure.

			— Tu vas y arriver, la rassuré-je. Sois juste toi-même.

			Et prie pour qu’ils gardent les meilleurs passages au montage.

			Nous saluons les deux présentateurs – un comédien jovial et costaud, et un acteur plus âgé qui était une véritable coqueluche dans les années quatre-vingt-dix – quand un autre van noir passe le portail.

			Des cris étouffés s’échappent du bâtiment tandis que les portières arrière du véhicule s’ouvrent. Jaewoo et Nathaniel sortent chacun d’un côté, suivis par Youngmin, puis par Sun qui était à l’avant.

			

			Ils s’inclinent tous ensemble devant l’équipe de tournage et les présentateurs qui se sont précipités pour les accueillir.

			« Jovial » éclate de rire à ce que Nathaniel lui dit, et « Coqueluche » serre la main de Sun.

			Mon regard s’attarde sur Nathaniel, qui est vêtu d’un T-shirt à manches longues à motif écossais et d’un jean déchiré. Après le bleu osé de la période promotionnelle, ses cheveux ont retrouvé leur teinte châtain foncé. Même si le bleu lui allait très bien, le brun lui donne l’apparence du parfait petit ami, et mon cœur loupe un battement.

			— Bonjour, Hyemi, lance Jaewoo en apparaissant à nos côtés.

			Hyemi lui adresse un grand sourire – ils ont dû se rencontrer chez Joah.

			— Tu as hâte de participer à ta première émission télé ?

			— Oui ! couine-t-elle. Merci de te préoccuper de moi, seonbae.

			Elle le salue en s’inclinant à quatre-vingt-dix degrés, et Jaewoo répond d’un sourire indulgent avant de s’éloigner tranquillement, une main dans la poche. Je secoue la tête, amusée. Il s’est clairement bâti une image de grand frère. Hyemi le suit du regard avec des cœurs dans les yeux. Il va falloir que Jaewoo se calme avant qu’elle ne tombe totalement sous son charme, même si ça ne serait pas si grave. Ça lui donnera une raison de rester chez Joah – au moins jusqu’à ses débuts et jusqu’à ce que son père tienne sa promesse d’investissement – et ce n’est pas comme si ça allait mener quelque part, Jaewoo étant fou amoureux de Jenny.

			Il se dirige vers le coin maquillage, où se trouve Nathaniel. L’une des artistes teinte sa bouche d’un bordeaux sombre avec un pinceau fin. Je reste captivée un moment tandis qu’elle tamponne ses lèvres. Nathaniel lève les yeux vers moi et je détourne le regard.

			Il faut que je me concentre si je veux que tout se passe bien pour Hyemi et qu’elle laisse une bonne impression auprès du public. Quant à moi, ce serait mieux que je ne passe pas pour une idiote.

			Le tournage débute à l’heure prévue. Jovial et Coqueluche nous présentent à la caméra. Mon cœur se glace en les entendant nous demander de faire une petite danse d’introduction, mais je suis surprise de voir Hyemi effectuer quelques pas mignons et aguicheurs. Youngmin et Nathaniel sont les meilleurs danseurs de XOXO, mais puisqu’il s’agit d’une émission de variétés, ils optent pour des chorégraphies ridicules. Youngmin copie un groupe féminin populaire et Nathaniel fait la toupie sur son crâne. Alors que son T-shirt commence à tomber, les présentateurs et les autres membres se jettent sur lui pour « préserver sa pudeur ». Je couvre les yeux de Hyemi avec ma main.

			C’est à moi, et je mets en pratique mes années de danse en suivant aisément le rythme de la musique qu’on m’a attribuée. Comme Hyemi a choisi un concept « jeune et mignonne », j’opte pour le côté « sexy et mature ». C’est toujours bien de varier pour l’audience. À la fin de mon numéro, j’aperçois une femme – probablement la productrice – qui sourit devant l’écran de la caméra principale.

			Nos présentations filmées, nous faisons une courte pause pour boire et retoucher nos maquillages – Hyemi s’absente aux toilettes – puis nous filmons la section suivante, dans laquelle nous devons former les équipes pour le jeu.

			Les capitaines sont désignés via une partie de gawi bawi bo ; à la fin, Nathaniel bat Jaewoo en choisissant pierre contre ciseaux, et Sun bat Coqueluche avec un papier. Nous nous alignons face aux deux capitaines.

			— Commence, Jihyuk, propose Jovial.

			— Dans ce cas, je vous choisis, hyeong ! répond Nathaniel en le pointant du doigt.

			Le présentateur lui frappe dans la main.

			Sun se prend le menton dans la main en nous observant. Puis, il désigne Coqueluche.

			Nathaniel ouvre les bras.

			— Youngmin, viens avec ton hyeong !

			— Hyeong ! s’écrie le concerné en se jetant dans ses bras.

			Mais il est trop lourd et ils tombent au sol.

			

			Le regard de Sun se pose sur moi, puis glisse vers Hyemi.

			— Woo Hyemi.

			Cette dernière frappe dans ses mains d’un air excité, puis se dépêche de rejoindre l’équipe de Sun.

			Il ne reste plus que Jaewoo est moi, ce qui est parfait : Nathaniel n’a plus qu’à choisir Jaewoo, et je me retrouverai dans l’équipe de Hyemi. Ça me permettra de la guider pendant le reste du tournage.

			— Min Sori.

			Je tourne vivement la tête. Nathaniel ne me regarde pas, il est concentré sur Youngmin qui a réussi à trouver trois réchauffe-mains et jongle avec.

			— Sori, m’interpelle Coqueluche. Nathaniel t’a choisie dans son équipe.

			Abasourdie, je les rejoins.

			Les équipes finales sont donc : celle de Sun, composée de Coqueluche, Jaewoo et Hyemi, et celle de Nathaniel, avec Jovial, Youngmin et moi.

			Le début de l’épisode étant dans la boîte, on nous envoie nous changer, Hyemi et moi, dans une grande tente séparée de celle de XOXO. Je soupire en constatant que je me suis embêtée à nous trouver des tenues pour pas grand-chose, mais bon, je suppose que ça n’a pas non plus servi à rien, puisqu’il y avait l’intro.

			La productrice frappe sur la pseudo-porte avant de passer la tête à l’intérieur.

			— On a choisi d’opposer l’équipe du « conseil lycéen » à celle des « délinquants » pour cet épisode. L’équipe de Sun jouera le conseil lycéen et celle de Nathaniel, les délinquants. Merci d’en tenir compte pour vos tenues.

			L’information passée, elle retourne vaquer à ses occupations.

			— Bizarrement, dis-je d’une voix moqueuse, les équipes ont été parfaitement composées.

			Hyemi glousse.

			Nous nous changeons rapidement. Jaewoo et Sun sont déjà prêts quand nous sortons, tous les deux vêtus d’un uniforme impeccablement repassé et arborant des lunettes. Hyemi les rejoint, absolument adorable avec sa jupe mi-longue et son ruban autour du cou.

			J’ai opté pour une apparence de bad girl, ce qui n’améliorera sans doute pas mon image, vu que je donne déjà cette impression. Ma cravate est mal mise, ma jupe est retroussée à la taille, et je porte un épais trait d’eyeliner. J’ai aussi un pantalon de sport pour pouvoir bouger plus facilement.

			Youngmin sort, les cheveux ébouriffés et sans cravate.

			Puis, Nathaniel émerge de la tente et Youngmin s’écroule au sol, mort de rire.

			— Quel genre de délinquant tu nous joues, Nathaniel ? lance Coqueluche.

			Il a pris son rôle au pied de la lettre : on dirait un habitué des bagarres qui traîne certainement ses adversaires dans l’allée juste derrière l’école.

			Jaewoo et Jovial se tiennent l’un à l’autre en riant, les joues baignées de larmes.

			— Il a un pansement au-dessus du sourcil, remarque Jaewoo en pointant du doigt.

			— C’est du… sang ? demande Youngmin, à bout de souffle.

			Nathaniel a une tache d’encre rouge au coin des lèvres. Il se tourne vers la caméra centrale avec un petit sourire malicieux, et j’imagine déjà le monteur ajouter un « Bad Boy » sur l’image.

			Nous enregistrons nos deuxièmes présentations, puis nous rejoignons les autres lieux de tournage, à l’intérieur du bâtiment principal. Mon cadreur monte les grandes marches en ma compagnie avant de se présenter. Du coin de l’œil, j’aperçois le cadreur de Youngmin les mains jointes, comme s’il le suppliait.

			— Qu’est-ce qu’il se passe ? demandé-je.

			Mon cadreur suit mon regard.

			— Ah. Les jeunes invités ont tendance à être… assez rapides.

			Pour ce jeu, on nous sépare et nous conduit à différents endroits du lycée.

			— Courage ! lancé-je à Hyemi en levant le poing pour l’encourager.

			

			Ma responsable me bande les yeux. Sur le trajet, je me répète les règles. C’est assez simple. Trois trophées sont cachés dans l’école. L’équipe qui en trouve le plus ou qui élimine tous les membres de l’équipe adverse gagne le jeu.

			J’essaye de deviner où l’on me mène, mais je perds vite mes repères. J’entends une entrée d’air alors qu’une porte s’ouvre, puis j’avance encore un peu et on me relâche. La responsable m’ôte le bandeau et je cligne plusieurs fois des yeux avant d’observer ce qui m’entoure.

			Je suis dans la cafétéria.

			La sonnerie retentit, une douce mélodie familière qui me réchauffe le cœur et me rappelle mes années ici, à partager mes repas et rire avec mes amis. Les notes joyeuses se taisent.

			À cet instant, les téléspectateurs verront huit cadres sur leur écran, montrant chacun un candidat sur le départ.

			À vos marques, prêts, partez !

			

			



 

			Chapitre quatorze

			Mon but est de trouver Hyemi pour qu’elle m’élimine, mais je dois attendre un peu, sinon ce sera trop flagrant.

			J’observe les tables vides de la cafétéria. Il y a peu de chances qu’ils aient placé un trophée dans la salle de départ d’un joueur, mais autant chercher puisque j’ai le temps. Je prends la direction des cuisines, juste derrière. Les lumières sont éteintes, ce qui indique qu’il n’y a rien à voir ici, mais…

			Je commence à ouvrir les placards, me mets à quatre pattes pour vérifier les étagères remplies de casseroles et de poêles en acier inoxydable. Mon cadreur me suit, capturant le moindre de mes gestes.

			Je ne sais pas ce que je cherche. Ils ne nous ont pas dit à quoi les trophées ressemblaient, seulement que nous les reconnaîtrions en les voyant.

			J’ouvre la porte de la chambre froide et une bourrasque glacée m’enveloppe. Je remarque immédiatement un objet qui n’a rien à faire au milieu de la viande congelée et des légumes. Je le saisis, me précipite hors de la pièce et me cache rapidement derrière le comptoir. Accroupie au sol, je montre le trophée à la caméra. C’est une petite peluche de la mascotte de notre école, un lapin avec une petite trompette dans les mains.

			Il est trop adorable. Je le presse contre mon cœur dans un élan de joie, avant de me rappeler que je suis filmée. J’ouvre mon sac à dos – ils nous en ont donné un chacun au début de la partie – et y place le lapin, puis je le remets sur mes épaules.

			— Vous n’avez pas bien fermé le sac, m’indique le cadreur.

			Le rouge me monte aux joues, et j’hésite.

			— Il ne pourra pas respirer si je le ferme complètement.

			Oh non, je n’arrive pas à croire que j’aie dit ça tout haut. La honte. Je cache mon visage dans mes mains et me hâte de retourner dans la cafétéria.

			Combien de temps s’est écoulé ? Comment savoir si quelqu’un d’autre a trouvé un trophée ?

			En regardant par la vitre qui donne sur l’arrière du lycée, j’aperçois Youngmin traverser la piste d’athlétisme en courant. Son cadreur passe quelques secondes plus tard en haletant.

			Je rejoins le quatrième étage, et alors que je sors de la cage d’escalier, j’aperçois les lumières des caméras au bout du couloir. C’est un autre joueur, voire plusieurs vu le nombre de caméras. Hyemi ? Je suis soudain inquiète : et si c’était Sun ou Jaewoo ? L’idée de me faire prendre en chasse me terrifie un peu. Je ne pensais pas que j’aurais peur en jouant à ce jeu. Je manque de hurler en sentant une main agripper mon bras et me tirer vers une salle vide. Mon cadreur me suit précipitamment.

			— Nathaniel ? hoqueté-je.

			Sa cadreuse – une femme avec un bandana à carreaux sur le nez et la bouche – nous salue derrière lui.

			— Qu’est-ce que tu fais ? lance-t-il. C’était Sun, là-bas. Je crois qu’il a retrouvé le présentateur de son équipe. Tu voulais qu’ils t’éliminent, ou quoi ?

			Le soulagement que je ressens en le voyant est totalement grisant. Je suis sur le point de me jeter impulsivement dans ses bras, mais je me rappelle qu’on est filmés.

			— Bien sûr que non.

			Je ne peux pas lui dire que je cherche Hyemi pour que ce soit elle qui m’élimine. Nathaniel passe une main dans ses cheveux sombres, et la lumière se reflète sur ses bagues métalliques.

			

			Je me tiens près de lui pour qu’on soit tous les deux dans le cadre. Alors que son attention et celle des deux caméras sont concentrées sur ce qui se passe à l’extérieur, j’ai la rare opportunité de pouvoir l’observer. Ses lèvres ont encore leur teinte bordeaux, même s’il y a une petite marque là où il s’est certainement mordu la lèvre. Ses cheveux sont vraiment une œuvre d’art ; le coiffeur a dû utiliser du gel pour qu’ils gardent cette forme tout au long de l’épisode, avec quelques mèches retombant sur son front. Je vois sur sa gorge que son pouls est rapide.

			Certaines filles, comme Jenny, préfèrent les élèves modèles du conseil lycéen, mais je suis clairement plus attirée par les mauvais garçons. Et Nathaniel a toujours parfaitement incarné ce rôle, au moins au sein du groupe. Sun est le bourreau des cœurs, Youngmin le voisin mignon, Jaewoo le président du conseil d’élèves, et Nathaniel le rebelle. Celui qui enfreint les règles et me donne envie de faire de même. Pour défendre un ami, il serait vraiment prêt à se battre dans une allée. Ou il pourrait retrouver la fille qu’il aime sur le toit pour l’embrasser.

			— Attendons qu’ils sortent du couloir, propose-t-il.

			J’acquiesce, le visage rouge à cause de la tournure qu’ont prise mes pensées.

			Nous nous accroupissons sous les fenêtres.

			— Est-ce que vous pouvez éteindre vos lumières ? demande Nathaniel à sa cadreuse.

			Elle s’exécute. Mon cadreur l’imite. Nous sommes à présent dans le noir tous les quatre.

			Il y a un bruit à l’extérieur. Nathaniel se tourne pour me couvrir, une main plaquée contre le mur. Dès qu’on comprend qu’il s’agissait seulement d’un assistant de production qui faisait sa ronde, il abaisse son bras.

			Je suis tellement contente de ne pas être seule, et que ce soit lui à mes côtés.

			— Se séparer a ses avantages, déclare lentement Nathaniel, mais rester ensemble aussi.

			— Je veux qu’on reste ensemble.

			Il laisse échapper un souffle et détourne la tête. Après un petit silence, il répond :

			— Tu assures mes arrières, et moi les tiens ?

			J’attends qu’il me regarde pour faire le signe « OK » avec ma main.

			— D’accord.

			Il m’adresse un sourire en coin.

			Nous attendons encore un peu, puis Nathaniel jette un œil par la vitre.

			— Je crois qu’ils sont partis. Allons-y.

			— Attends, dis-je en le retenant par l’arrière de sa chemise. Je veux te montrer quelque chose.

			Je le lâche et passe mon sac sur l’avant, puis l’ouvre pour lui montrer la peluche qui s’y trouve.

			— J’ai trouvé un trophée dans les cuisines.

			— Wow, Sori ! s’exclame-t-il en riant, les yeux pétillants. Bien joué !

			Il lève ses deux mains, paumes en avant, et je frappe dedans.

			Nos cadreurs semblent ravis qu’on ait décidé de faire équipe. Comme ils sont deux, ils vont pouvoir multiplier les angles de prises de vues.

			Nous descendons à l’étage inférieur et entrons dans une salle remplie d’élèves. Une équipe de tournage est déjà installée, ce qui indique clairement que les producteurs veulent que nous restions ici un petit moment.

			— Il n’y aurait pas un trophée dans cette pièce, par hasard ? demande Nathaniel à une fille du premier rang.

			Elle glousse derrière son masque, mais ne répond pas. On a dû leur dire de ne pas nous aider tant qu’on ne l’aura pas mérité.

			— Vous pouvez nous donner un indice ? essaye Nathaniel en sortant son sourire le plus charmant, dévoilant ses fossettes.

			— Peut-être, si tu nous fais une danse, répond la voisine de la première fille d’un air effronté.

			

			Nathaniel n’hésite pas un instant et effectue un moonwalk. Les élèves à l’arrière de la classe se lèvent pour mieux voir. C’est un public difficile, car même après sa prestation, ils refusent de parler.

			— Et à moi ? demandé-je.

			Je fais une double pirouette et termine en grand écart.

			Trois garçons me désignent immédiatement un des casiers au fond de la salle. Je descends l’allée et leur envoie un baiser.

			Il y a une autre peluche dans le casier. Cette fois, le lapin tient un petit tambour.

			— Je t’aime trop, lui murmuré-je.

			— Qu’est-ce que tu as dit ?

			Je me retourne et vois Nathaniel appuyé contre les casiers.

			— Rien, répliqué-je rapidement. Tu veux le prendre ?

			Il saisit le lapin à deux mains et le tourne pour le mettre face à moi. Avec ses doigts, il fait bouger les bras de la peluche pour lui faire jouer du tambour. J’ai l’impression que mon cœur va exploser, à le voir s’amuser avec la mascotte comme ça. J’émets probablement un petit bruit, car il relève les yeux et me surprend à le fixer. Il hausse légèrement un sourcil.

			— Tourne-toi, dit-il en se redressant.

			— Qu’est-ce que tu…

			Mon souffle se coupe alors que ses doigts froids frôlent ma nuque. Il écarte mes cheveux, ouvre la fermeture de mon sac et place le lapin au tambour à côté de celui à la trompette. Il n’en manque plus qu’un. Quel sera son instrument ? Une flûte ? Un violon ? Je ressens le besoin soudain et irrépressible de savoir.

			— Tu veux trouver le troisième lapin, n’est-ce pas ? lance Nathaniel dans mon dos.

			Il n’a pas ôté ses mains de mon sac. Je peux sentir la légère pression de ses mouvements tandis qu’il positionne les peluches confortablement.

			— Oui, soufflé-je.

			— On n’a pas le choix alors. Il faut gagner.

			Il commence à referme le sac, mais mon cadreur l’arrête.

			— Laissez-le un peu ouvert.

			Nous sortons par l’avant de la salle de classe, et la porte arrière s’ouvre au même moment sur Coqueluche et Sun. Il y a un petit instant de flottement, puis Coqueluche nous pointe du doigt.

			— Attrapons-les !

			Nathaniel saisit ma main et nous nous précipitons dans le couloir. Je n’ai jamais couru aussi vite de toute ma vie, mes cheveux volent dans mon dos. Nathaniel prend à gauche au bout du couloir et nous titubons dans l’ascenseur. J’appuie sur le bouton menant au toit, tandis que Nathaniel martèle celui pour fermer les portes. Une fois les portes closes, nous nous laissons tomber le long de deux parois opposées. Puis, je me rends compte ce que nous venons de faire.

			— Nathaniel !

			— Quoi ?

			— On a oublié nos caméras !

			— Oh, merde.

			Je laisse échapper un rire, qui ressemble plus à un reniflement, puis je craque complètement, riant si fort que j’ai du mal à respirer. Nathaniel n’est pas mieux, il peine à ne pas s’écrouler de rire. J’ai passé tout le jeu à faire attention de ne pas semer mon cadreur, mais avec l’adrénaline du moment, je l’ai complètement oublié.

			— C’est pas grave, déclare Nathaniel en essuyant ses larmes.

			Il pointe la caméra que l’équipe a placée au-dessus de celle de sécurité.

			— Ils utiliseront les plans de celle-ci.

			Mon sac à dos se met à vibrer. J’en sors le talkie-walkie et l’allume.

			

			— Sori ?

			— On va sur le toit, indiqué-je au cadreur avant de raccrocher.

			— Sun va voir qu’on est partis par là et nous suivre, non ? s’inquiète Nathaniel.

			— Je pense que la productrice les retiendra le temps qu’on retrouve nos cadreurs.

			Nous sommes toujours à bout de souffle à cause de la course et du fou rire.

			— Tu es douée pour ça, déclare-t-il. J’en étais sûr.

			— C’est pour ça que tu m’as prise dans ton équipe ?

			Je me demandais pourquoi il m’avait choisie alors qu’il aurait pu prendre Jaewoo qui est doué pour les émissions de variétés. D’ailleurs, il a déjà participé à « Catch Me If You Can ». Peut-être que Nathaniel s’est dit que ce serait plus équilibré de mettre deux membres de XOXO dans chaque équipe, mais ce n’est pas son genre de réfléchir ainsi. Il n’est pas comme Jaewoo ou moi, qui aurions sélectionné en fonction de ce qui serait le mieux pour l’émission, ou comme Sun, qui aurait joué stratégique, ou encore Youngmin, qui aurait choisi les personnes avec qui il s’entend le mieux. Nathaniel n’est pas du genre à prendre tout ça en compte.

			— Pourquoi tu m’as choisie ?

			— Je ne voulais pas te courir après, répond-il.

			Je grimace. Est-ce qu’il s’est rendu compte que je ne valais pas la peine qu’on me court après, finalement ?

			— J’avais envie de le faire avec toi.

			Je retiens mon souffle. Avant que je ne puisse répondre, les portes de l’ascenseur s’ouvrent. Nos cadreurs apparaissent en haut des escaliers au même moment, après avoir couru jusqu’au toit.

			Nathaniel sort de l’ascenseur.

			— Désolé, s’excuse-t-il en se grattant l’arrière du crâne.

			Il se tourne vers moi.

			— On fouille le toit ?

			Comment fait-il pour agir si naturellement après ce qu’il vient de dire ?

			— Sori ? m’interpelle mon cadreur, le souffle court.

			— Oui. D’accord. Faisons… ça.

			Le toit du lycée est un vaste espace avec une pièce de stockage et des panneaux solaires. Le ciel est sombre au-dessus des grands parapets ; le soleil a dû se coucher pendant que nous étions à l’intérieur. Nous trouvons la dernière peluche derrière une plante en pot. Elle tient…

			— Un violoncelle ! m’écrié-je.

			— Tu as un étrange don pour repérer les peluches, commente Nathaniel. Est-ce que c’est toi qui es douée pour ça, ou elles qui savent te trouver ?

			— Je refuse de répondre à cette question.

			Mon cadreur sort son talkie-walkie pour relayer une information à la productrice. Quelques minutes plus tard, une annonce sort des haut-parleurs.

			— Les trois trophées ont été trouvés. Un compte à rebours de dix minutes vient de commencer. La première équipe à éliminer ses adversaires avant la fin remporte le jeu ; sinon, ce sera celle avec le plus de trophées.

			— Oh non, gémis-je.

			Ce n’est pas bon. Je ne peux pas gagner. J’étais tellement distraite par la recherche des peluches que j’ai oublié mon intention de base : aider Hyemi. Je me précipite vers les escaliers.

			— Qu’est-ce que tu fais ? s’exclame Nathaniel en me suivant. On doit se cacher.

			— Il faut que je trouve Hyemi, murmuré-je pour que seul lui puisse entendre.

			— Pourquoi tu dois trouver Hyemi ?

			Sa voix se répercute bruyamment contre les murs de la cage d’escalier.

			— Chut !

			

			Je plaque une main sur sa bouche ; puis, j’attrape sa main et le tire derrière moi.

			— Sori, sérieusement, qu’est-ce…

			Il n’a pas le temps de finir sa phrase, car nous sommes soudain entourés de caméras, et Hyemi monte les marches quatre à quatre, comme possédée, et m’arrache mon sac à dos. Derrière elle, Jaewoo et Nathaniel se battent pour saisir le sac de l’autre.

			« Min Sori, éliminée. »

			Puis, à peine une seconde plus tard.

			« Nathaniel Lee, éliminé. »

			Nos cadreurs nous guident jusqu’au rez-de-chaussée, dans le bureau du proviseur qui sert de pièce pour les candidats éliminés. Nous nous laissons tomber dans deux canapés en cuir qui se font face. Peu de temps après, la porte s’ouvre et Jovial nous rejoint. Il nous aperçoit et soupire.

			— Je crois que c’est fichu pour l’équipe des délinquants.

			« Woo Hyemi, éliminée. Bae Jaewoo, éliminé. »

			La porte s’ouvre sur Hyemi et Jaewoo, suivis par Coqueluche, dont l’élimination a été annoncée quelques secondes après la leur.

			Je me redresse.

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

			Ils n’ont pas le temps de répondre ; la voix de la productrice sort de nouveau des haut-parleurs.

			« Oh Sun, éliminé. Fin des cours ! La victoire revient aux délinquants ! »

			Nathaniel et moi échangeons un regard surpris. Un grand sourire se dessine sur son visage.

			— Qu’est-ce que… ?

			Sun entre dans la pièce, suivi de Youngmin qui a mon sac à dos sur une épaule.

			Nathaniel se lève, son regard allant de l’un à l’autre.

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé, hyeong ?

			— Youngmin est un monstre, déclare Sun.

			Ce dernier effectue une danse de la victoire, fait une glissade sur les genoux et envoie un petit cœur à la caméra avec son index et son pouce.

			Et c’est ainsi que l’épisode se termine.

			* * *

			Il est une heure du matin ; le tournage s’est terminé assez tard. Jiseok a attendu la fin, mais Mme Park est rentrée chez elle depuis longtemps. Un chauffeur nous attend à sa place pour nous ramener, Hyemi et moi. Nous le rejoignons.

			J’entends Jiseok parler à Nathaniel :

			— Je dépose Youngmin chez ses parents avant de te ramener à l’appartement.

			Jaewoo a été récupéré par sa mère et sa sœur, et Sun s’est éclipsé dans un taxi envoyé par son grand-père.

			Si je me souviens bien, les parents de Youngmin habitent à l’opposé de l’appartement du groupe.

			— Tu peux monter avec nous, proposé-je. Hyemi habite dans la même direction que votre appartement.

			Je rougis de mon impulsivité, mais c’est le plus pratique pour tout le monde. Je pense aussi à Jiseok, qui pourra rentrer plus vite chez lui après avoir déposé Youngmin.

			Nathaniel me jette un regard.

			— Je vais avec elles, déclare-t-il.

			Jiseok acquiesce.

			Hyemi et moi nous installons sur la banquette centrale, tandis que Nathaniel grimpe à l’arrière. Nous sommes épuisés par le tournage et la majorité du trajet se fait en silence.

			

			Alors que nous arrivons dans le quartier de Hyemi, celle-ci pousse un lourd soupir.

			— Quelque chose ne va pas ? demandé-je.

			— Tu penses que j’ai fait bonne impression ?

			— Bien sûr.

			Je culpabilise néanmoins d’avoir passé plus de temps à jouer avec Nathaniel qu’à vraiment l’aider. Mais je suis sincère dans ma réponse. Hyemi était timide, certes, mais c’est normal.

			— Le public va t’adorer, ajouté-je. C’est obligé.

			Nous nous garons devant son immeuble résidentiel, dans le quartier Hannam, l’un des plus chers de Séoul.

			— Merci… eonni, ajoute-t-elle timidement.

			Elle disparaît plus vite que son ombre. Alors que je me renfonce dans mon siège, un peu hébétée, je croise le regard de Nathaniel dans le rétroviseur central. Il tourne le visage vers la vitre, mais j’ai le temps d’apercevoir un petit sourire sur ses lèvres.

			

			



 

			Chapitre quinze

			— Vous pouvez me déposer ici, indique Nathaniel quand nous arrivons dans sa rue.

			Même après le succès du groupe et les différents contrats de publicités, les membres de XOXO ont choisi de continuer à vivre ensemble. Youngmin est encore au lycée et, comme le dit Sun, ils veulent « s’assurer qu’il grandit bien ». Mais c’est aussi parce qu’ils apprécient passer du temps ensemble.

			Sauf qu’aucun d’entre eux n’est à l’appartement à cet instant. C’est une file de véhicules qui attend Nathaniel, cette fois, garée le long du trottoir, les habitacles faiblement éclairés.

			Je me penche en avant.

			— Ce sont journalistes de tabloïdes ? Ils sont toujours sur le qui-vive, comme ça ?

			Les lampadaires révèlent la fumée des cigarettes s’échappant des vitres ouvertes.

			— C’est pire, en ce moment, répond Nathaniel depuis le siège arrière.

			Je l’entends attraper ses affaires.

			— Ton immeuble n’est pas sécurisé ?

			Je suis de plus en plus mal à l’aise à l’idée qu’il doive passer devant toutes ces voitures.

			— Si, mais comme ils sont garés de l’autre côté de la route et pas sur la propriété, les gardiens ne peuvent rien faire. Promis, ça va.

			Mon ventre se contracte alors que j’aperçois un grand objectif sortir d’une vitre entrouverte.

			Nathaniel passe à l’avant et s’assoit temporairement sur le siège de Hyemi pour ouvrir la portière.

			— Attends !

			Je saisis l’arrière de sa chemise.

			Il s’arrête, la main sur la poignée. Son regard se pose sur mes doigts qui retiennent le tissu. Des souvenirs d’enfance me reviennent ; je revois cette même ligne de voitures sombres qui nous attendent, ma mère et moi, devant la compagnie, devant mon école, et les flashs soudains, comme si le monde nous explosait au visage dans des éclats de lumières et de cris. « Qu’avez-vous à déclarer concernant la liaison du député Min ? Connaissiez-vous l’autre femme ? La rumeur comme quoi vous auriez demandé le divorce est-elle fondée ? »

			— Sori ?

			La voix de Nathaniel me ramène à l’instant présent. Il n’a pas bougé. Ses yeux ne sont plus sur ma main, toujours accrochée à lui, mais fixés sur mon visage. Je sais que c’est excessif, que les paparazzis ne vont pas réellement le blesser, mais je n’arrive pas à me débarrasser de l’idée que, si je le laisse sortir, je l’enverrai au-devant du danger.

			Je prends alors une décision.

			— Rentre avec moi.

			Ses yeux s’écarquillent légèrement, avant d’aller vers le chauffeur. Ce dernier ne dira rien, je n’ai aucune inquiétude à ce sujet. C’est un employé de Joah, ce qui signifie qu’il est contractuellement obligé de préserver la vie privée des artistes.

			Je relâche Nathaniel et me réinstalle sur mon siège.

			— Est-ce que vous pouvez nous conduire chez moi, s’il vous plaît ?

			

			Il est près de deux heures du matin quand nous sortons du van. Ma rue est silencieuse. Les voisins les plus proches sont à mi-colline, derrière un virage. Les lumières extérieures se déclenchent automatiquement tandis que je tape le code du portail.

			— C’est ta maison ? s’étonne Nathaniel.

			Il me suit dans la cour en sifflant.

			— J’ai l’impression d’être dans Parasite34.

			Je lui jette un regard noir.

			— Sans les meurtres, se corrige-t-il.

			Je suppose que je vois plus ou moins de quoi il parle. Ma mère a engagé un architecte de Séoul assez renommé pour dessiner les plans de la maison, laquelle possède cinq chambres, une piscine intérieure et une salle de sport. Quand j’étais au collège, j’invitais parfois des camarades de classe qui me disaient qu’ils m’enviaient d’avoir la chance de vivre dans une maison si spacieuse en plein Séoul.

			Nathaniel m’emboîte le pas le long du chemin éclairé.

			Grâce au nettoyage minutieux d’Ajumma, l’entrée est impeccable. J’ouvre le meuble à chaussures sur le côté, en sors une paire de chaussons et la pose au sol pour Nathaniel.

			— Tu as faim ? demandé-je.

			Même si nous sommes en pleine nuit, ça me ferait bizarre de le mener directement à l’étage, là où se trouvent les chambres.

			— Hum, j’ai trop envie de jjapaguri maintenant, dit-il avec un grand sourire en faisant référence au plat rendu populaire par le film.

			Je lève les yeux au ciel.

			— La cuisine est par là.

			Je le guide à travers l’entrée et la salle à manger pour rejoindre la cuisine. Le jjapaguri est un mélange de deux marques de nouilles instantanées, Jjapaghetti et Neoguri. J’ouvre un tiroir et trouve plusieurs paquets de nouilles différentes, parfaitement alignés ; j’attrape les deux dont j’ai besoin.

			Une fois l’eau portée à ébullition, je dépose les deux blocs de nouilles et les morceaux de légumes déshydratés dans la casserole. Pendant que ça cuit, je jette un regard par-dessus mon épaule et vois que Nathaniel s’est installé à l’îlot central, sur un tabouret de bar. Nos regards se croisent, et je me retourne vivement, séparant les nouilles avec mes baguettes pour qu’elles cuisent mieux.

			— Je peux faire quelque chose ? propose-t-il.

			Je me rappelle qu’il avait aidé ses sœurs lors du petit déjeuner à New York. Je sais pertinemment qu’il se débrouille très bien en cuisine. Il se lève et contourne l’îlot pour me rejoindre.

			— Je ne sais pas où sont rangées les choses…

			Je grimace en admettant ce fait. La cuisine est le territoire d’Ajumma ; les quelques fois où j’ai proposé de l’aider, que ce soit pour cuisiner ou ranger, elle m’a gentiment mise dehors. Je me demande si je n’aurais pas dû insister un peu plus.

			— Pas grave, répond Nathaniel en ouvrant les placards. Je vais bien trouver.

			Il déniche des sets de table dans le tiroir à côté de la gazinière et des gobelets dans un placard.

			— Tu auras besoin de ça ? demande-t-il en montrant une passoire qu’il vient de trouver dans un tiroir du bas.

			— Oui. Je pense que les nouilles sont cuites.

			Il pose la passoire dans l’évier. Je prends la casserole à deux mains et la penche pour en sortir les nouilles tout en faisant attention à conserver un peu d’eau. Je remets ensuite les nouilles dans la casserole, ajoute les sachets de poudre et mélange le tout.

			

			— Il y a des accompagnements au frigo, l’informé-je.

			Il va les récupérer tandis que je sers le jjapaguri dans deux bols. Nathaniel est déjà de retour à sa place le temps que je finisse le service.

			— Merci pour le repas, dit-il avant de saisir ses baguettes.

			— Ce n’est pas vraiment comme dans le film, remarqué-je en l’observant engloutir une bouchée inhumaine.

			Nathaniel secoue la tête, sans pouvoir parler, et attrape un morceau de kimchi de chou pour agrémenter son repas.

			— C’est parfait, déclare-t-il après avoir mâché et avalé.

			Une sensation de chaleur m’enveloppe. Je me sens bête d’être si heureuse. Ce sont des nouilles instantanées. Mais il mange avec un tel engouement, enchaînant de grandes bouchées. Il a la tête penchée pour porter plus vite les nouilles à sa bouche.

			Je prends une première bouchée et laisse échapper un petit gémissement. Nathaniel lève des yeux rieurs vers moi. Le goût est parfaitement équilibré, entre la riche saveur de la sauce aux haricots noirs des Jjapaghetti et les fruits de mer épicés des Neoguri – dont je n’ai mis qu’un tiers du paquet pour que ce soit plus doux. J’ignore si c’est parce qu’il est tard ou parce que j’ai faim, mais je trouve ça délicieux.

			Nathaniel finit par ralentir la cadence et par manger des bouchées plus raisonnables.

			— Tu vas m’expliquer à quoi tu jouais, tout à l’heure ?

			Mes épaules se crispent.

			— De quoi tu parles ?

			— Au lycée, quand Jaewoo et Woo Hyemi nous ont bloqués dans les escaliers. Tu l’as laissée gagner.

			— Qu’est-ce que tu en sais ? Elle m’a prise par surprise. Tu n’as pas vraiment fait d’efforts contre Jaewoo.

			— J’ai été décontenancé par le fait que tu perdes volontairement.

			— C’était si flagrant ?

			Je me mords la lèvre. Mon plan ne fonctionnera pas si les gens pensent que j’ai fait exprès.

			— Non, répond-il d’une voix plus douce. Qu’est-ce que tu manigances, Sori ?

			Hier, j’ai tout avoué à Sun, même les difficultés financières de Joah. Mais ce serait différent avec Nathaniel. Déjà, car je n’ai pas envie de l’accabler avec ça alors qu’il a passé l’année à travailler d’arrache-pied et est en pause. Et aussi car, malgré son côté rebelle, Nathaniel a un sens de la justice très élevé – c’est l’une des nombreuses choses que j’admire chez lui, le fait qu’il ose dire quand il trouve que quelque chose est mal ou injuste. C’est pour cette raison que je ne peux pas lui avouer que ma mère a décidé de faire faire ses débuts à Hyemi uniquement pour assurer le soutien financier de son père. Je ne veux pas qu’il ait une mauvaise image d’elle.

			Et, j’avoue, je me demande aussi s’il aura une mauvaise image de moi, car je l’aide. Je savais que Sun s’en ficherait, puisque c’est assez normal de flirter avec la moralité pour les gens comme nous, dont les parents sont dans les plus hautes strates de la société coréenne.

			Je peux néanmoins répondre à Nathaniel avec un zeste de vérité.

			— Tu connais Dream Music, la compagnie que Joah a rachetée récemment ? Ils avaient prévu de lancer un groupe féminin au moment du rachat. Hyemi va rejoindre ce groupe, ASAP, en tant que maknae, mais elle n’a pas suivi la formation habituelle. Elle a moins de deux semaines pour apprendre la chorégraphie, enregistrer sa partie de la chanson-titre, et répéter pour le premier showcase.

			» L’autre jour, juste avant le scandale, d’ailleurs, j’ai dit à ma mère que je ne voulais plus devenir idol. On a conclu un marché : si j’arrive à faire en sorte que Hyemi soit prête pour le showcase, ma mère me laissera choisir la voie que je veux. Je peux quitter Joah sans rien devoir à personne, sans contrepartie.

			C’est Sun qui m’a rappelé mon contrat, et je demanderai à Mme Park de l’annuler, mais ça ne devrait pas poser problème. Ma mère et moi n’avons jamais brisé une promesse faite l’une à l’autre.

			— Je suis la mieux placée pour aider Hyemi, vu que je suis une sorte de trainee professionnelle, à force.

			

			Nathaniel a conservé un visage impassible pendant toute mon explication, fronçant juste légèrement les sourcils quand j’ai dit avoir changé d’avis concernant mon avenir. Je me demande s’il essayera de m’en dissuader. Avant que je ne rencontre Gitaek et Angela, c’était lui qui me soutenait le plus dans la poursuite de mon rêve.

			— En gros, Hyemi doit rejoindre le groupe ASAP.

			Je lève les yeux au ciel devant le double sens : en anglais, « ASAP » signifie « as soon as possible », soit « au plus vite ».

			— C’est logique, poursuit-il. Le fait que tu l’aides. Et pas seulement à cause du marché que tu as conclu avec ta mère. Tu aimes aider les gens.

			Le rouge me monte aux joues. Il dit ça comme si c’était évident pour lui.

			— Tu ne penses pas que je fais une erreur ?

			Il ne répond pas immédiatement, ce que j’apprécie. Ça signifie qu’il réfléchit sérieusement à ma question.

			— Tu n’es pas impulsive, dit-il lentement, et c’est un compliment.

			Je me demande s’il l’a précisé parce qu’il se rappelle m’avoir dit la même chose à New York.

			— Tu pèses le pour et le contre quand tu prends des décisions. Tu fais vraiment attention à toi. Émotionnellement. Psychologiquement. C’est ce qui fait qu’on peut compter sur toi, et c’est pour ça que tu es la personne parfaite pour s’occuper de Hyemi.

			La chaleur se répand dans tout mon corps, à présent.

			Maintenant que j’en ai parlé à Nathaniel, je me rends compte que j’ai averti toutes les personnes les plus importantes de ma vie, celles dont l’opinion m’importe.

			Toutes celles qui comptent pour moi. Oui, Nathaniel compte pour moi. Je peux au moins être honnête sur ce point. Son bien-être est important à mes yeux. Je m’inquiète pour lui. Je veux qu’il soit heureux et en sécurité.

			— Nathaniel. Nadine m’a dit que tu étais seul à l’appartement en ce moment, et que c’est compliqué de sortir à cause des journalistes dehors…

			J’inspire profondément.

			— Est-ce que tu veux rester ici, le temps du hiatus ?

			C’est la faveur que Nadine m’a demandée. Au départ, j’avais envisagé d’accepter pour une raison qui n’a pas changé – pour remercier Nathaniel de m’avoir invitée à passer un été dans sa famille, à New York – mais j’ai également envie de le faire pour lui, parce que je tiens à lui, en tant qu’ami.

			Nathaniel baisse momentanément les yeux avant de les relever.

			— Est-ce que je peux te répondre demain ?

			— Bien sûr, m’empressé-je de dire. Je te prends de court.

			J’ai le visage en feu. Il doit se sentir mal à l’aise à l’idée de dormir chez son ex-petite amie. Je me concentre sur mon bol vide, trop embarrassée pour le regarder, lui.

			Nadine a également parlé d’un projet secret. Il veut peut-être rester à l’appartement pour ça aussi.

			— Merci, Sori.

			Je relève les yeux vers les siens et constate qu’une lueur douce y brille.

			— J’apprécie ton invitation.

			— Est-ce que tu as eu l’occasion de parler à Hyemi ? demandé-je en espérant cacher mon embarras avec le changement de conversation. Elle est adorable. Je pense que tu l’apprécieras. Elle est à peine plus jeune que nous. Et elle est canadienne. L’anglais est sa langue maternelle.

			— Ah oui ? répond-il en bâillant.

			Je vois sur mon téléphone que nous avons passé presque une heure dans la cuisine.

			— Tu es épuisé. Viens, je vais te montrer ta chambre.

			

			Nous lavons la vaisselle ensemble, puis nous retraversons la salle à manger pour rejoindre les escaliers qui mènent à l’étage.

			— La chambre de ma mère est au fond du couloir, indiqué-je en pointant la double porte du doigt. Ne t’en fais pas, elle n’est jamais là. Elle ne passe que pour récupérer des vêtements et dort au bureau.

			Nathaniel fronce les sourcils.

			— Tu vis seule ?

			— J’ai une gouvernante. Elle reste dormir en semaine. Voilà la chambre d’amis.

			Je pousse la porte, qui s’ouvre en grand.

			— Wow, s’exclame Nathaniel en sifflant. Ça fait la taille de notre appartement.

			— J’en doute.

			XOXO vit dans une résidence très onéreuse.

			— Tu as besoin de quelque chose ? Un pyjama ? Il y a des serviettes et une brosse à dents dans la salle de bain.

			— Non, c’est bon, dit-il en s’appuyant contre la porte.

			— Mais tu vas dormir comment ? rétorqué-je en fronçant les sourcils.

			— Allongé, dans le lit.

			— Avec tes vêtements ?

			Je plisse le nez.

			— Non.

			Il me faut une seconde pour comprendre ce qu’il insinue. Je devrais me sentir embarrassée, mais je suis surtout curieuse. Est-ce qu’il dort toujours comme ça ?

			— Mais tu ne vas pas avoir froid ?

			Il rit.

			— Peut-être. C’est ta chambre, derrière ?

			— Oui, dis-je avant d’ajouter rapidement : Tu n’as pas le droit d’entrer.

			J’imagine ce qu’il verrait en entrant dans ma chambre : des peluches recouvrant chaque centimètre de la pièce, dont mon lit.

			— Je n’en avais pas l’intention, répond-il d’une voix moqueuse.

			Je le foudroie du regard. Puis, me rendant compte que nous nous tenons près l’un de l’autre, je recule d’un grand pas.

			Il se renfrogne légèrement en me voyant faire.

			— Bon, bonne nuit, alors.

			J’ai le dos posé contre ma porte et je cherche la poignée à tâtons.

			Nathaniel scrute mon visage, son regard s’attardant sur mon nez, mes yeux, mes lèvres.

			— Bonne nuit, Sori.

			J’ouvre ma porte et me glisse dans ma chambre. Je reste immobile derrière le battant jusqu’à entendre sa porte se fermer doucement.

			

			



 

			Chapitre seize

			Je devais être épuisée, car je ne me suis pas réveillée une seule fois dans la nuit. C’est mon téléphone qui m’a tirée du sommeil, annonçant un nouveau message. Encore vaseuse, je me tourne dans le lit, faisant tomber des animaux en peluche par terre, et tends la main vers le chevet. C’est M. Lee, le secrétaire de mon père : « Le déjeuner avec le député Min et Mme Kim est programmé à 13 h aujourd’hui. » Il a joint l’adresse – un restaurant japonais haut de gamme situé à Apgujeong – et précise de choisir une tenue convenable.

			Je jette le téléphone sur mon lit en grognant. La dernière fois que j’ai vu mon père et ma grand-mère ensemble, c’était juste après mon retour en Corée, quand cette dernière a invité un journaliste chez elle pour une interview suite au scandale de mon père. Une expérience absolument déplaisante, puisque j’ai dû mentir en subissant les nombreuses insultes que ma grand-mère,  ma tante et mes cousins proféraient à l’encontre de ma mère.

			J’inspire profondément et repousse ce souvenir dans un coin de ma tête. Le déjeuner n’est pas avant le début d’après-midi, et comme je ne vois Hyemi qu’après ses répétitions, ça me laisse la matinée pour faire ce que je veux.

			Est-ce que Nathaniel est réveillé ? Je me sens étonnamment légère, comme si j’avais un ballon dans la poitrine. Il est si proche ; seuls deux portes et un couloir nous séparent. Je me sens plus alerte que je ne l’ai été de toute la semaine, voire tout le mois. Mon cerveau me fournit une pléthore d’idées pour la matinée. Nathaniel aura certainement faim. Je fouille dans mes peluches à la recherche de mon téléphone. J’en fais tomber encore au sol en me levant, les yeux rivés sur les réseaux sociaux, en quête d’idées de recettes. J’imagine déjà : des pancakes soufflés à la japonaise dans des assiettes en porcelaine, une fleur blanche du jardin dans un vase en cristal pour décorer la table, et peut-être une seconde dans mes cheveux.

			Après une douche rapide, je revêts une robe à col crème qui m’arrive au-dessus des genoux. Je mets de l’eyeliner et recourbe mes cils. Si je suis excitée, c’est uniquement car je n’ai jamais eu d’invité juste pour moi. Les deux fois où Gitaek et Angela sont venus, Ajumma était là. Pareil avec Jenny. Elle n’est pas là aujourd’hui, car nous sommes lundi, et elle n’arrive que plus tard dans la journée. Je serais dans le même état pour n’importe quel invité, vraiment.

			Quand je sors de ma chambre, je trouve la porte de la chambre d’amis entrouverte.

			— Nathaniel ?

			Il ne répond pas. Je frappe donc doucement sur le battant avant de l’ouvrir. Une bibliothèque double-face cache le lit.

			Je me rappelle notre conversation d’hier sur les pyjamas, ou plutôt l’absence de pyjamas, et je cesse presque de respirer.

			Je m’éclaircis la gorge.

			— Nathaniel ? J’entre. Tu as intérêt à être habillé.

			Je contourne la bibliothèque et lève les yeux vers le lit king size surélevé.

			Il est… vide.

			Je reste un instant immobile, confuse. Puis, je vais vérifier dans la salle de bain ; vide, elle aussi.

			Je quitte la pièce le cœur battant, descends les escaliers et ouvre le meuble à chaussures de l’entrée. Les chaussures que Nathaniel a laissées hier soir ont été remplacées par les chaussons destinés aux invités.

			

			Le ballon explose dans ma poitrine. Il est parti.

			* * *

			Je pense encore à Nathaniel en arrivant au déjeuner avec mon père et ma grand-mère. Quand est-il parti ? Pourquoi n’a-t-il rien dit ? J’ai vérifié mon téléphone, mais il ne m’a laissé aucun message.

			Un serveur m’ouvre la porte coulissante, et j’ôte mes chaussures avant d’entrer dans le salon privé.

			— Bonjour, halmeoni, abeoji, dis-je en m’inclinant tour à tour devant eux.

			Ils sont installés de part et d’autre d’une table basse. Je m’assois sur le coussin en soie à côté de mon père, qui m’accueille d’un sourire chaleureux. Ma grand-mère ne lève même pas les yeux.

			Je perçois le bruit apaisant de la fontaine en bambou installée au fond de la salle ; le bois creux se remplit d’eau, puis bascule pour se vider dans un bassin. Je me sens détendue, ou presque.

			Un serveur verse le thé d’une théière en argile dans une tasse ; elle est fumante lorsqu’il me la tend. Je l’accepte à deux mains, et les yeux de mon père se plissent d’approbation. Même si ma mère est grandement connue pour sa beauté, nos connaissances disent souvent que je ressemble à mon père. Nous avons le même nez droit, les mêmes sourcils arqués, et les mêmes cheveux noirs épais, même s’il commence à avoir des cheveux blancs aux tempes.

			— Ce n’est absolument pas normal que ton père soit obligé de prendre rendez-vous pour que vous partagiez un repas, déclare ma grand-mère en dissipant la tranquillité de la pièce de sa voix forte. Ce ne serait plus un problème si tu venais vivre avec ton père et moi. Ma maison est bien plus confortable que cette monstruosité tape-à-l’œil que Minhee a fait construire. Elle a gaspillé l’argent de ton père. Et j’ai un cuisinier professionnel, pas une bonne à rien comme celle que ta mère emploie.

			Je compte jusqu’à cinq dans ma tête. J’ai appris il y a des années à ne pas débattre ni répondre à ma grand-mère, non seulement car ce serait incroyablement irrespectueux de ma part, mais aussi car ça ne fait qu’empirer les choses et que c’est toujours ma mère qui finit par être accusée de m’avoir mal élevée. C’est à cause de ses gênes que Sori agit ainsi.

			— Ajumma prend bien soin de moi, halmeoni, dis-je de la voix la plus douce possible, et je ne pourrais pas laisser ma mère seule dans une si grande maison.

			J’ai également appris à ne pas culpabiliser de mentir à ma grand-mère, surtout lorsqu’il s’agit de protéger ma mère. Elle n’a pas besoin de savoir que je vis pratiquement seule.

			Ma grand-mère renifle bruyamment.

			— Tu devrais faire preuve d’autant de considération envers ton père, et envers moi.

			On frappe doucement contre la porte avant de la faire coulisser. Des serveurs entrent avec des plateaux de bois artisanaux sur lesquels sont disposés des sushis. Ils en posent un devant chacun d’entre nous. Au cours du déjeuner, ma grand-mère et mon père discutent de sujets qui ne m’intéressent pas, et je fais donc comme d’habitude : je pense à autre chose.

			Nathaniel est certainement parti car il était mal à l’aise. Je l’ai pratiquement obligé à venir chez moi en pleine nuit. Peut-être qu’il pense que c’est trop risqué de rester chez moi, ou – comme je le pensais hier – peut-être qu’il préfère rester seul dans son appartement, pour en profiter sans avoir les autres membres présents.

			Je suis soudain frappée par une horrible pensée. Et s’il croit que j’ai encore des sentiments pour lui ? Il m’a posé la question au karaoké. Il est parti sans rien dire ce matin pour ne pas me blesser.

			— Tu ne fréquentes plus ce garçon, j’espère ? me demande mon père. Celui du groupe d’idols.

			Je manque de laisser échapper ma tasse.

			— B-bien sûr que non.

			Heureusement que j’arrive à contenir le tremblement de mes mains. Qu’est-ce qui a pu l’amener à poser une telle question ?

			

			— Tant mieux. J’ai quelqu’un à te présenter, le neveu d’un de mes soutiens. Son oncle compte beaucoup pour ma campagne.

			J’affiche probablement une grimace, car il poursuit :

			— Je ne te l’aurais pas demandé si le jeune homme en question n’avait pas spécifiquement demandé à te rencontrer.

			Je fronce les sourcils.

			— Comment ça ?

			— Tu lui as fait bonne impression dans l’émission que tu as faite récemment.

			Je suis perdue l’espace de quelques secondes, puis je comprends qu’il fait référence au « Woori and Woogi Show », puisque l’épisode de « Catch Me If You Can » ne sera diffusé que mercredi.

			— Tu veux bien envisager de le rencontrer ? Ça me ferait plaisir.

			Je soupire. Je ne suis plus à un rendez-vous près.

			— Mon secrétaire t’enverra son contact, conclut-il.

			* * *

			J’arrive à Joah au moment même où Hyemi termine sa première répétition avec le groupe. Contrairement à XOXO, ASAP est composé de six membres, et Hyemi est la plus jeune. Elles quittent la salle d’entraînement, de la plus jeune à la plus âgée, après s’être inclinées devant la chorégraphe qui adresse quelques mots d’encouragement à chacune. Hyemi semble éreintée, les épaules tombantes, mais son regard s’illumine quand elle m’aperçoit.

			— Seonbae !

			— Hyemi, dis-je en la prenant à part pour laisser sortir les autres filles. Je te retrouve dans la salle dans quinze minutes. Je dois parler avec Sunye-eonni.

			Elle hoche la tête, puis se hâte en direction des vestiaires avec les autres.

			La dernière membre – et leader – d’ASAP m’attend, appuyée contre l’encadrement de la porte, les bras croisés.

			— Tu voulais me voir ?

			Je souris.

			— Kim Sunye.

			Bien que nous n’ayons jamais été proches au point de nous fréquenter en dehors de Joah, nous avons toujours eu une bonne relation. Après moi, Sunye est la plus ancienne trainee de la compagnie. Elle a eu plusieurs opportunités ailleurs – notamment une offre de notre plus grand concurrent, KS Entertainment, à l’automne dernier. Ils lui ont proposé la place « centrale » de leur nouveau groupe, mais elle a refusé, et je n’ai jamais su pourquoi.

			— Est-ce que je peux te parler, une seconde ?

			Elle acquiesce, et nous nous dirigeons vers un coin plus calme.

			— Comment elle s’en sort ?

			Sunye n’a pas besoin de me demander de qui je parle.

			— Mieux que prévu, répond-elle de sa voix calme et mesurée.

			Lui donner le rôle de leader était le choix le plus approprié. À vingt ans, elle est la plus âgée du groupe, mais elle a également la tête sur les épaules. Même si ma mère m’avait proposé ce poste, Sunye a toujours été la plus à même de le tenir.

			— Elle apprend vite. Je suis étonnée qu’elle n’ait jamais suivi de formation.

			— Et les autres filles, elles la traitent bien ?

			

			— Elles n’oseraient pas la contrarier, répond Sunye avec un sourire taquin, pas en sachant que c’est la protégée de Min Sori.

			Je lève les yeux au ciel.

			— Dis-moi la vérité.

			Elle réfléchit.

			— Rien d’anormal. Quand tu mets six filles dans un environnement stressant pendant une longue période, tu obtiens forcément des chamailleries. Et des cheveux arrachés. Je déconne, ajoute-t-elle en riant.

			Hyemi n’a sans doute pas parlé de l’influence de son père aux autres. Quoique, maintenant que j’y pense, elle ne sait probablement pas elle-même ce qu’il en est réellement. Ce qui signifie que je dois m’assurer que personne ne l’apprenne ; les autres filles pourraient lui en vouloir, et Hyemi pourrait croire qu’elle n’a pas mérité sa place au sein du groupe.

			— Elle est excellente en rap, déclare Sunye. Je comprends pourquoi Joah lui a proposé un contrat aussi rapidement. C’est un diamant à l’état brut.

			Ça me soulage d’entendre ça.

			— Merci. Je suis rassurée de savoir que tu es derrière elle.

			— Je sais. C’est beaucoup de pression. J’ai quasiment gagné cinq petites sœurs en une nuit.

			Elle dit ça comme si c’était un calvaire, mais je vois ses yeux qui pétillent.

			— Je suis heureuse pour toi.

			C’est un grand moment pour elle. Après dix ans en tant que trainee, elle va enfin faire ses débuts.

			Son expression s’adoucit.

			— Merci, Sori.

			Je vais me mettre en tenue de sport et rejoins Hyemi qui s’étire dans la salle de danse.

			— Sunye m’a dit que la répétition s’était bien passée, dis-je en tendant les jambes et attrapant mes orteils.

			— Sunye-eonni est gentille.

			Je remarque une nouvelle fois qu’elle a l’air épuisée. Pas seulement physiquement. Si je me souviens bien de son emploi du temps, elle s’est levée à cinq heures pour s’entraîner, après être rentrée tard du tournage hier soir.

			— Je sais qu’on doit revoir la chorégraphie, mais on peut faire une pause, si tu veux.

			Hyemi secoue la tête.

			— Ça ne me dérange pas de travailler dur pendant les deux prochaines semaines. Je dormirai ensuite.

			Elle n’est peut-être pas trainee depuis très longtemps, mais elle en tient déjà le discours.

			Il faudra que je lui dise qu’il vaut mieux se ménager et que les choses ne feront qu’empirer après ses débuts, mais je la laisse se raccrocher à ça pour le moment.

			— Très bien.

			Je me lève et lance la musique.

			— Montre-moi les pas.

			La danse est difficile, mais heureusement, Hyemi est souvent à l’arrière ou sur le côté ; elle ne vient à l’avant du groupe que lorsqu’elle doit rapper. Elle a suivi une certaine formation, puisqu’elle fréquentait un studio de danse de Toronto quand elle était en primaire et au collège. Tout en revoyant la chorégraphie, je lui donne quelques conseils et la corrige.

			Au bout de quelques heures, nous avons tellement fait cette chorégraphie que je la connais par cœur moi aussi. Hyemi a encore besoin d’améliorer sa technique, et il lui faudra s’entraîner d’arrache-pied pour être parfaite sur scène, mais elle s’est déjà considérablement améliorée.

			— Je stresse pour l’épisode, lance-t-elle tandis que nous rangeons nos affaires.

			— Celui de « Catch Me If You Can » ?

			Elle hoche la tête.

			

			— J’ai l’impression que je n’étais pas totalement moi-même. Je ne voulais pas avoir honte, donc j’ai fait de mon mieux pour bien me comporter, mais j’ai peur qu’on me voie comme quelqu’un de coincé.

			Je réfléchis à ce qu’elle vient de dire.

			— Tu n’es pas obligée de montrer toutes tes facettes aux gens. D’ailleurs, tu devrais conserver une partie de ta personnalité juste pour toi.

			— C’est ce que tu fais, seonbae ? Tu envoies une image très chic, mais tu l’es aussi en vrai.

			— Non, pas du tout.

			— Si, je te jure, insiste-t-elle.

			— J’ai aussi mes complexes, et je peux me montrer mesquine. Ou agacée, énervée.

			Je repense à Nathaniel qui est parti sans m’avertir ce matin.

			— Peut-être qu’un jour je me sentirai suffisamment à l’aise pour montrer cette part de moi à des inconnus, mais pour le moment, je veux la garder pour moi et ne montrer que mon bon côté.

			— J’espère que je verrai toutes tes facettes, un jour, seonbae, déclara-t-elle avec un grand sourire.

			Je ris.

			Lorsque je descends du bus, il est seize heures et le soleil descend sur les montagnes à l’ouest. Je reste immobile un moment, à respirer l’air frais de la fin de journée.

			La rue est calme, une voiture passant de temps en temps. Un couple de personnes âgées promène leurs chiens dans le quartier.

			Au lieu de rentrer directement chez moi, je me dirige vers la supérette à l’angle de la rue. Alors que j’approche, la porte s’ouvre et un garçon en sort.

			Nathaniel.

			

			



 

			Chapitre dix-sept

			J’attends Nathaniel à l’une des tables en plastique à l’extérieur de la supérette. Quelques secondes plus tard, la clochette de la porte retentit et il sort avec une boisson dans chaque main. Il pose une bouteille en verre de jus de raisin devant moi, puis s’installe en face. Il décapsule soigneusement sa cannette de ses longs doigts.

			Il porte un sweat et un jogging. Ses cheveux soyeux s’enroulent autour de ses oreilles. L’écran de son téléphone s’allume – un message de Youngmin –, mais il l’ignore. Qu’est-ce qu’il fait ici, dans mon quartier, à ma supérette ?

			Je pensais avoir eu la réponse à ma proposition quand il est parti sans un mot ce matin, et toutes les émotions de la journée me reviennent en plein visage maintenant que je l’ai devant moi. La gêne, quand j’ai cru qu’il m’évitait ; l’agacement, du fait qu’il soit parti sans prévenir ; et la déception de son départ.

			— Pourquoi tu es parti, ce matin ?

			Son regard croise le mien, et il hausse légèrement un sourcil.

			— J’avais une réunion, je suis rentré à l’appartement pour me changer.

			Une réunion ? Je fronce les sourcils.

			— Mais pourquoi tu ne m’as pas prévenue ?

			— Tu dormais encore. Je ne voulais pas te réveiller. Qu’est-ce qui ne va pas, Sori ?

			Je secoue la tête.

			— Rien. Ça va. C’est juste que…

			Je saisis ma bouteille à deux mains.

			— Je pensais qu’on prendrait le petit déjeuner ensemble.

			Ça me paraît si bête, dit comme ça. Ce n’est qu’un petit déjeuner. Mais je me faisais une joie de pouvoir partager ce moment avec lui. Je peux au moins avouer ça.

			Mes mains se serrent sur la bouteille.

			Je ne peux pas le regarder. Il doit croire que je suis tellement en manque de compagnie que je suis contrariée pour un simple repas. Moi, la fille riche et esseulée dans son énorme villa.

			Nathaniel se penche vers moi et me retire la bouteille des mains. Puis, il glisse sa main dans la mienne, pour que je m’accroche à lui à la place. La sensation me saisit. Lors du tournage de « Catch Me If You Can », nous nous sommes tenu la main par moments, mais pas de cette façon. Ses mains sont plus douces que dans mes souvenirs. Je fais glisser mon index le long du sien et remarque qu’il s’est coupé les ongles.

			— Je suis désolé, dit-il après un petit silence. J’aurais dû t’avertir que je partais. Je comptais t’envoyer un message, mais j’ai été distrait. Je te préviendrai, la prochaine fois, si je dois sortir.

			La prochaine fois. Je relève la tête.

			Nathaniel inspire un grand coup.

			— J’avais une réunion à KS Entertainment ce matin. Pour une collaboration avec une de leurs artistes. C’est aussi pour ça que je ne voulais pas rentrer aux États-Unis pendant le hiatus du groupe, malgré la demande de mes parents.

			Il émet un petit rire incertain, et je me rends compte qu’il est… nerveux. Une collaboration, ce n’est pas rien, et c’est nouveau pour lui qui n’a jamais eu de projet solo en dehors de XOXO.

			

			— Il n’y a aucune clause dans mon contrat qui m’interdit de travailler en tant que producteur avec des artistes extérieurs à Joah, et c’est ce que je compte faire. Honnêtement…

			Il lâche ma main pour se frotter la nuque.

			— J’étais un peu inquiet de savoir comment aller à KS depuis l’appartement sans créer de rumeurs, vu qu’on veut garder le secret jusqu’à la sortie de la collab. En t’attendant ici, j’ai remarqué que personne ne me regardait. Ton quartier est reculé, et la plupart des gens qui y vivent semblent accorder de l’importance à leur vie privée. Ils n’auraient pas envie de voir des journalistes dans le coin. Même si quelqu’un me reconnaît, je ne pense pas qu’il ira diffuser l’information.

			Il se mord la lèvre, et mes yeux sont attirés par le mouvement. C’est tellement rare de le voir manquer de confiance ainsi, que je sens ma poitrine se contracter. Il m’a révélé son nouveau projet, dont il n’est pas totalement sûr, mais qui lui tient à cœur. Je veux chérir cette confiance qu’il me porte, lui prouver que je mérite ce cadeau si précieux.

			Je tends la main vers lui et couvre la sienne à mon tour.

			— J’ai hâte d’entendre cette collaboration, déclaré-je avec toute la sincérité du monde.

			Nathaniel fixe ma main, posée sur la sienne.

			— Hier soir, tu m’as fait une proposition, et tu as peut-être changé d’avis, mais…

			Il lève les yeux vers moi.

			— Est-ce que je peux rester chez toi, Sori ? Jusqu’à la fin du hiatus.

			Il n’a pas besoin de me le demander, puisque je l’ai déjà invité, mais je comprends pourquoi il le fait.

			Il me laisse une chance de me raviser.

			Peut-être que je le devrais. Je suis tellement émotive depuis qu’on a repris contact, ça ne fera qu’empirer, surtout en vivant ensemble. Mais ce n’est pas grave, parce que…

			Je veux qu’il reste.

			— Oui.

			Son sourire se fait plus timide, et je me mets à rougir de manière inexpliquée. Je remue sur ma chaise.

			— On monte ? propose-t-il.

			J’acquiesce.

			Il lâche ma main et saisit nos boissons vides pour aller les jeter dans les poubelles de recyclage à l’intérieur de la supérette. En revenant, il prend mon sac à dos et le met sur son épaule.

			Nous montons la colline qui mène chez moi, et je jette quelques regards volés dans sa direction.

			Je me sens bête, maintenant que je sais qu’il est parti parce qu’il avait une réunion, et non parce qu’il pense que j’ai encore des sentiments pour lui. Il n’aurait jamais pensé ça, puisque je lui ai dit que ce n’était pas le cas quand il m’a posé la question au karaoké. J’ignore si c’est parce qu’il a grandi avec quatre grandes sœurs, mais Nathaniel est une personne très attentive.

			Comme la veille – ou très tôt ce matin, en vérité –, il me suit le long du chemin illuminé qui mène à la porte d’entrée. La lumière du porche s’allume à notre arrivée.

			— On devrait probablement poser quelques règles de base, dis-je en m’arrêtant sous le spot.

			Il hoche la tête.

			— D’accord.

			— Essayons de rester discrets. Si on se retrouve au même endroit, on doit faire attention à ne pas rentrer ensemble.

			— Logique.

			— Ma mère ne doit pas savoir que tu dors ici. On doit le dire au moins de personnes possible pour éviter que ça remonte jusqu’à elle. Nadine est déjà au courant.

			— On le dit à Jaewoo et Jenny ?

			

			Je me mords la lèvre. Je n’aime pas l’idée de cacher ça à Jenny, ou d’obliger Nathaniel à le cacher à Jaewoo, son meilleur ami.

			— Tu sais quoi ? Oublie, reprend-il en secouant la tête. Si on leur dit, il faudra le dire à Gitaek, Sun et les autres. Mieux vaut garder ça pour nous.

			J’acquiesce, soulagée de voir qu’il prend cette affaire au sérieux, lui aussi.

			— Si l’un d’entre nous change d’avis, on arrête tout sans avoir besoin de se justifier. Et tu devras toujours porter un T-shirt.

			— Quoi ? répond-il en fronçant les sourcils. Pourquoi cette règle ?

			— Imagine qu’on doive se lever en pleine nuit ? Genre, s’il y a le feu ?

			— Je mettrai un T-shirt à ce moment-là.

			— Mais ça te prendra du temps.

			— Je ne sais pas, je trouve cette règle un peu excessive, dit-il d’un air sceptique.

			— Tu n’as pas non plus le droit de venir dans ma chambre.

			Il lève un sourcil.

			— Pourquoi ?

			J’ouvre la bouche, scandalisée.

			— Comment ça « pourquoi » ?

			Il hausse les épaules.

			— Je suis juste curieux de savoir pourquoi. Tu as bien le droit de rentrer dans la mienne.

			— C’est une chambre d’amis, il n’y a aucun effet personnel. Alors que la mienne est remplie de mes affaires.

			— Je ne vais pas te voler de peluche, si c’est ce qui te fait peur, se moque-t-il. Contrairement à toi, qui m’as volé Bearemy Baggins.

			— Je ne l’ai pas volé, et ce n’est pas ce qui me fait peur.

			Nathaniel se fige, et je me rends compte de mon erreur.

			— De quoi tu as peur, alors ?

			Mon cœur s’emballe.

			— Sori, à quoi servent ces règles ?

			— Ce sont juste… des règles…

			Mes yeux plongent dans les siens et mon souffle se coupe devant son regard.

			— Tu devrais faire attention quand tu poses des règles avec moi, déclare-t-il d’une voix suave. Tu sais que j’adore les enfreindre.

			Personne ne bouge, mais il se trouve soudain plus près, par je ne sais quel miracle.

			Je pourrais compter ses longs cils incroyablement épais.

			Il lève lentement une main, ses doigts frôlent l’os de ma pommette, puis descendent le long de mon visage pour se glisser à l’arrière de mon cou.

			Je frissonne, les lèvres entrouvertes.

			La porte s’ouvre d’un coup, et Nathaniel laisse retomber son bras.

			— Min Sori ? Qu’est-ce que tu fais ?

			

			



 

			Chapitre dix-huit

			Ajumma se tient sur le pas de la porte, une spatule en main.

			— Pourquoi vous restez dehors ? Rentrez !

			Elle nous tient la porte et nous fait signe d’entrer.

			— Ajumma, commencé-je en inspirant profondément. C’est…

			— Nathaniel Lee ! Je suis fan de XOXO, et c’est toi mon préféré.

			Je la fixe, bouche bée.

			— Tu ressembles à mon premier amour. Ou peut-être juste à quelqu’un que j’ai aimé quand j’étais plus jeune. Qu’est-ce que tu en penses, Sori ? Tu ne trouves pas qu’il a l’apparence parfaite d’un premier amour ?

			Mon cœur bat déjà la chamade à cause de ce qui a failli arriver un peu plus tôt.

			— Ce n’est pas pour rien qu’on appelle ça un « premier amour », remarqué-je en tentant de prendre du recul sur la situation. C’est parce qu’il y en a toujours un deuxième, un troisième, un quatrième…

			Je jette un regard à Nathaniel et constate qu’il me fixe.

			— On peut toujours retomber amoureux, dit-il à Ajumma, même s’il ne me lâche pas du regard. Permettez-moi d’être votre deuxième, troisième et quatrième amour.

			Mon cœur dégringole.

			— Ne dis pas n’importe quoi, rétorque Ajumma en balayant l’air de la main. Tu serais mon septième.

			— Ajumma, l’interpelé-je en ôtant mes chaussures et lui faisant signe de se décaler.

			Tandis que Nathaniel enlève ses baskets, j’explique à ma gouvernante qu’il restera ici pendant le hiatus de XOXO et qu’elle ne doit pas le dire à ma mère.

			— Elle ne comprendrait pas.

			C’est la partie la plus compliquée : je dois convaincre Ajumma de mentir à ma mère, à qui elle a toujours été loyale.

			— C’est certain, acquiesce-t-elle avec un hochement de tête vigoureux. Ta mère peut se montrer déraisonnable. C’est mieux qu’elle n’en sache rien.

			Elle m’envoie un clin d’œil exagéré.

			Je reste bouche bée pour la seconde fois de la soirée.

			— Ajumma, je ne… Nathaniel et moi, on ne…

			— Oui, oui, bien sûr, me coupe-t-elle en m’indiquant d’aller dans la salle à manger. Tu n’as pas à te justifier. Mais je suis de tout cœur avec toi. Courage !

			— Ajumma !

			Mais elle a déjà quitté l’entrée.

			— Qu’est-ce qu’il y a ? demande Nathaniel dans mon dos.

			Je sursaute.

			— R-rien. Viens, on va manger.

			Ajumma dispose un second couvert sur la longue table, à côté du mien. Puis, tel un chef d’émission culinaire, elle dévoile chaque plat avec de grands gestes.

			Si Nathaniel n’avait pas déjà conquis Ajumma avec sa ressemblance à son premier amour, c’est chose faite à la fin du repas : il a tout dévoré avec enthousiasme, et s’est même resservi du riz.

			

			Elle nous chasse ensuite de la pièce pour que Nathaniel aille s’installer à l’étage.

			— C’est encore un peu tôt pour découvrir la piscine, remarqué-je en montant les escaliers, mais tu peux utiliser la salle de sport. Le code de la porte est 450928*.

			— Les quatre derniers, c’est ta date d’anniversaire. Et les deux premiers ?

			— L’année de notre indépendance.

			Il ne répond pas, et je vois qu’il fait une tête bizarre.

			— Quoi ?

			— Tu viens de dire « notre indépendance ».

			— Évidemment, dis-je en levant les yeux au ciel. Tu es américain, mais tu es aussi coréen.

			Je suis catégorique.

			En me tournant de nouveau vers lui, je constate qu’il a un petit sourire aux lèvres.

			Je m’arrête devant sa porte.

			— Tu as le droit d’aller où tu veux. Sauf dans la chambre de ma mère. Elle n’est pas passée depuis un mois, et je ne pense pas qu’elle revienne de sitôt.

			Elle était déjà occupée avant, et ça ne va pas s’arranger dans les semaines à venir.

			Nathaniel jette un regard vers le fond du couloir, puis vers moi. Je me demande si l’on va mentionner ce qui s’est passé dehors, avant qu’Ajumma nous interrompe. L’espace d’un instant, j’ai cru qu’il allait m’embrasser.

			Cette pensée me fait paniquer un peu. Si ça se produit, ce sera la fin de notre arrangement.

			— À demain matin, dit-il en ouvrant la porte de sa chambre.

			Une vague de soulagement me submerge et mon cœur se gonfle de joie à ces mots. Ils sonnent comme une promesse.

			— Oh, une dernière chose, ajoute-t-il en se retournant. J’ai trouvé une faille dans une de tes règles.

			Je plisse les yeux ; je sens qu’il va dire quelque chose de déplacé.

			— Celle qui m’interdit de dormir torse nu, explique-t-il en souriant. Comment tu comptes vérifier si je la respecte ?

			Il entre dans sa chambre sur ces mots, de toute évidence très fier de lui.

			* * *

			Le lendemain matin, je me réveille en sursaut. Le souvenir d’hier est encore frais dans mon esprit, et je bondis hors du lit. Un Pikachu s’envole et va s’écraser sur la porte, me faisant ralentir juste à temps pour l’ouvrir doucement et passer la tête dans le couloir. La porte de Nathaniel est ouverte. Mon cœur dégringole, puis j’aperçois son sweat de la veille posé sur le dossier d’une chaise. Il est toujours là, il est simplement… réveillé. A-t-il toujours été lève-tôt ?

			Je me brosse rapidement les dents et me lave le visage, puis je troque mon pyjama pour une tenue de sport, remonte mes cheveux et les attache avec une pince. Je me précipite au rez-de-chaussée et m’arrête net en voyant Nathaniel installé dans la salle à manger. Il porte une veste de sport par-dessus un T-shirt blanc, et ses cheveux sont encore ébouriffés par sa nuit. Il a un pied posé sur la chaise et son coude appuyé sur son genou, les yeux fixés sur son écran d’ordinateur. Malgré son casque audio, il lève les yeux à mon arrivée, me fait un signe de main, puis se reconcentre sur son ordinateur.

			Je me rappelle qu’il avait dit qu’il suivait des cours, quand on était à New York. Je contourne la table, curieuse. Il est assis vers le centre, dos à la cuisine. Mon regard se pose sur l’écran, et je constate qu’il y a une multitude de petites vignettes, mais celle de l’intervenant est mise en évidence. Je m’écarte immédiatement et manque de trébucher sur mes propres chaussons.

			Nathaniel émet un petit rire et descend son casque autour de son cou.

			— Qu’est-ce que tu fais ?

			

			— Je ne veux pas apparaître à l’écran, chuchoté-je.

			— Ma caméra est coupée, répond-il, amusé. Le micro aussi.

			Il tend la main, attrape ma manche et me tire à côté de lui.

			— C’est ma prof, dit-il en montrant une femme caucasienne d’âge mûr dans la vignette mise en avant. Et les autres, ce sont élèves de ma classe.

			Il clique sur un bouton et d’autres cadres apparaissent, même si la plupart ont coupé leur caméra, comme Nathaniel.

			Son nom, « Nathaniel Lee », est noté en bas de sa vignette.

			— Tu utilises ton vrai nom ?

			— Bien sûr. Il y a certainement des dizaines de Nathaniel Lee dans le monde.

			Il retire complètement son casque, saisit sa tasse vide, repousse sa chaise et se lève.

			— Tu ne devrais pas écouter ? demandé-je en le suivant dans la cuisine.

			— Elle fait des rappels du dernier cours.

			Il dépose sa tasse sous la machine à café – un nouveau modèle que ma mère a acheté avant de partir.

			— Tu as bien dormi ?

			Je n’ai pas envie de lui dire que je me suis réveillée à plusieurs reprises, de peur qu’il soit parti au matin.

			— Ça va.

			Il hausse un sourcil, mais n’insiste pas.

			— J’espère que ça ne te dérange pas que je l’utilise, enchaîne-t-il en désignant la machine.

			— Je t’ai dit que tu pouvais, hier soir. En plus, personne ne l’utilise.

			Ma mère, une fois, avant d’acheter le modèle plus récent pour son bureau.

			Il ouvre le tiroir de capsules colorées.

			— Tu veux choisir pour moi ?

			— Oui.

			Je sélectionne une capsule et la lui montre.

			— J’aurais dû me douter que tu prendrais la rose.

			Il presse le bouton pour ouvrir le couvercle, et je dépose la capsule à l’intérieur, puis lance la préparation.

			Nathaniel s’appuie contre le plan de travail.

			— Ajumma était là tout à l’heure. Elle est sortie s’occuper du jardin. Enfin, je crois que c’est ce qu’elle a dit. Elle m’a demandé si je voulais déjeuner, mais j’ai dit que je t’attendais.

			— Ça me fait plaisir. Je… j’avais envie qu’on déjeune ensemble.

			J’ignore si c’est du fait d’être chez moi, mais je suis plus honnête que d’habitude, avec lui comme avec moi-même. Je rougis. Je m’attends à voir une expression amusée sur son visage, mais il a détourné le regard, les joues rouges, lui aussi.

			— On va être pas mal occupés en journée, déclare-t-il, mais essayons au moins de manger ensemble le matin et le soir.

			— D’accord.

			Son café est terminé ; nous retournons dans la salle à manger.

			— Je dois reprendre mon cours…

			— Ne t’en fais pas pour moi, le rassuré-je rapidement.

			Tandis qu’il se rassoit, je me dirige vers ma chambre et récupère mon matériel de papeterie dans les tiroirs de mon bureau. Je redescends, m’installe en face de lui et étale mes affaires. Certaines personnes aiment méditer ou faire du sport pour se détendre ; moi, c’est en utilisant des accessoires de papeterie dont l’esthétique me plaît. Je vois Nathaniel sourire lorsque je pose mes post-it Ours pour un et un pour t’ours et mes stylos gel multicolores, mais il ne dit rien et reporte son attention sur son cours.

			

			Je choisis un carnet et ôte le bouchon de mon stylo, mais mon regard ne cesse de dévier vers Nathaniel. Son air concentré est très… attirant. Il a son propre carnet – un carnet noir tout simple – et il prend des notes en anglais avec son stylo noir basique, en lettres cursives ; son écriture est étonnamment soignée.

			Il lève les yeux vers moi, avec un regard interrogateur. Je baisse rapidement la tête.

			J’essaye de me concentrer sur mon travail. Mme Park m’a transmis l’emploi du temps de Hyemi, et je l’ai imprimé hier. Je prends des notes sur mes post-it, que je colle sur la page ; j’essaye de voir où je peux aider Hyemi. Elle emménage dans un dortoir avec le reste du groupe demain. Ce sera un gros changement pour elle de partager son espace avec cinq autres filles, alors qu’elle est habituée à vivre seule avec son père. Au-delà de la chorégraphie, je veux m’assurer qu’elle s’en sort bien psychologiquement et émotionnellement.

			Une demi-heure passe ainsi, Nathaniel et moi travaillant chacun de notre côté, et même si nos interactions se limitent à d’occasionnels regards, je ne me souviens pas avoir vécu une aussi belle matinée depuis longtemps.

			Ajumma revient du jardin, et nous déjeunons tous ensemble – Nathaniel réussit à la convaincre de s’asseoir et de profiter d’une tartine de confiture de mûres.

			Il m’accompagne ensuite jusqu’à l’arrêt de bus, à proximité de la supérette, et me tend mon sac de sport qu’il portait à l’épaule. KS Entertainment lui envoie un chauffeur. Il leur a donné l’adresse d’un de mes voisins. Comme ils ignorent où il vit, ils ne poseront pas de questions, d’autant plus qu’ils s’en fichent, puisqu’ils ont l’habitude de veiller à la protection de la vie privée des idols.

			— Je n’aurai pas mon téléphone sur moi, m’informe-t-il.

			Il a troqué sa veste de survêtement pour un T-shirt noir.

			— KS a une politique stricte concernant les appareils qui peuvent prendre des vidéos, et je préfère le laisser à la maison que me le faire confisquer. Mais je rentre ce soir.

			— D’accord, dis-je alors que le bus arrive. Merci de m’avoir prévenue.

			Il me fait signe de la main tandis que je monte dans le véhicule. Je valide ma carte sur la borne électronique positionnée près du conducteur, puis je me dépêche de trouver un siège côté fenêtre pour le saluer à mon tour.

			* * *

			À mon arrivée, cela fait déjà cinq heures que les membres d’ASAP répètent, et elles ne sont pas seules.

			— Eomeoni35, m’exclamé-je, surprise de voir ma mère contre le mur.

			Elle a beau diriger Joah, elle vient rarement dans les salles d’entraînement. Mon cœur se serre alors que je remarque les cernes sous ses yeux. Seulement quelques jours se sont écoulés depuis la dernière fois que je l’ai vue, et ils ont empiré dans ce laps de temps. J’ai certes dit à Nathaniel qu’il pouvait rester le temps du hiatus, mais si ma mère a besoin de repos, je préfère autant que ce soit elle qui rentre à la maison.

			— Oh, c’est toi, Sori ?

			Une femme d’une quarantaine d’années aux cheveux bouclés se penche de l’autre côté de ma mère. Je la reconnais immédiatement : Ryu Jinrang, l’un des meilleurs directeurs artistiques de l’industrie musicale.

			C’est elle qui a créé XOXO, ainsi que de nombreux autres groupes masculins populaires, comme 95D. Si elle s’occupe d’ASAP, ce sera son premier groupe féminin, et connaissant sa réputation, elle s’assurera d’en faire un grand succès, encore plus grand que ceux de ses groupes masculins.

			Je m’incline devant la directrice artistique et ma mère.

			— Ta fille a toujours été aussi jolie, Minhee ? lance Ryu Jinrang.

			Malgré son incroyable prestance dans le milieu, c’est avant tout une bonne amie de ma mère.

			— On s’est croisées il y a quelques mois, à l’événement caritatif organisé par mon père, au golf. Vous vous souvenez ?

			

			— Ah, oui.

			Elle jette un regard à ma mère, puis lève les yeux au ciel. Étant une de ses plus proches amies, elle a également une opinion très tranchée de mon père.

			— Ta mère m’a dit que tu aidais Woo Hyemi. Ça me rassure de savoir que tu lui apportes ton soutien.

			Nous nous concentrons de nouveau sur le groupe, qui prépare actuellement le clip qui sera tourné ce week-end. Comme elles sont six, elles passeront plus ou moins de temps à l’écran ; c’est Hyemi qui sera la moins présente, étant donné qu’elle a peu de texte – un total de neuf secondes sur les deux minutes et quarante-huit secondes de la chanson. Mais même avec cette répartition et son positionnement à l’arrière de la formation, elle fait clairement plus d’erreurs que les autres. À un moment, elle se trompe totalement et tout le monde est obligé de s’arrêter. Deux des membres la foudroient du regard, frustrées.

			— Qu’est-ce que tu penses du concept, Sori ? me demande la directrice artistique.

			Je détache mon regard de Hyemi, distraite par la question, et prends le temps d’y réfléchir. D’après le document que Mme Park m’a envoyé, le premier album d’ASAP parlera de jeunes femmes qui se font une place dans des milieux professionnels traditionnellement masculins en Corée. La chanson-titre, Wake Up36, est une musique pop entraînante avec des paroles romantiques, mais ce n’est pas vraiment la question.

			— J’aime beaucoup. Il y a un côté militant et ça envoie un bon message.

			Ryu Jinrang acquiesce.

			— Je voulais que chaque membre se démarque, donc on leur a demandé quels étaient leurs intérêts, avec mon équipe, afin de pouvoir créer leurs histoires, qu’elles soient plutôt sportives, qu’elles aiment s’amuser, ou qu’elles soient marginales. Nous voulons coller au plus près de leurs véritables personnalités. Quand on aime ce que l’on fait, ça se communique dans la musique et les prestations. Woo Hyemi ne nous a pas encore dit quels aspects de sa personnalité ou quels intérêts elle souhaitait mettre en avant, donc si tu pouvais l’aider à faire son choix, ça nous avancerait beaucoup. Pour le moment, son jeune âge est la seule chose qui la rend unique ; le maknae d’un groupe est toujours apprécié des fans.

			— J’en parlerai avec elle, dis-je en le notant sur la liste mentale que je me suis faite ce matin.

			— Hyemi est talentueuse, mais elle est nouvelle dans le milieu. Les quatre filles de Dream Music s’entraînent depuis deux ans pour réaliser ce rêve, et Sunye depuis bien plus longtemps encore. Il ne s’agit pas seulement d’apprendre la chorégraphie, il faut aussi s’assurer qu’elle a l’énergie pour supporter les longues périodes d’entraînement. Ou le mental. Nous sommes exigeants, mais ce n’est pas pour rien. Nous voulons nous assurer que ces filles auront une belle carrière, mais aussi que ça durera et que ça n’impactera pas leur santé. Tu as peu de temps pour déterminer si, oui ou non, elle est prête à se lancer dans cette voie difficile.

			Ma mère nous interrompt.

			— Nous avons rendez-vous avec le réalisateur du clip. Excuse-nous, Sori.

			Alors qu’elles quittent la pièce, je me rends compte que nous n’avons toujours pas convenu d’une date pour notre déjeuner, ma mère et moi. Elle va être de plus en plus occupée, donc je dois vraiment le faire maintenant. Je les suis à l’extérieur. Elles ne sont pas derrière la porte. Je remonte le couloir.

			— Minhee, il faut que tu te reposes.

			Je m’arrête en entendant la voix de Ryu Jinrang. Elles sont dans le couloir et parlent à voix basse.

			— Je ne peux pas. Pas alors que tout se joue. Les investisseurs étrangers sont à deux doigts de signer des accords avec Joah. Dès que M. Woo aura validé son apport, je pourrai respirer un peu…

			— Pourquoi tu ne demandes pas au père de ta fille de te donner ses parts de la compagnie ? Il te doit bien ça, après ce que tu as enduré avec cette horrible famille. Sans oublier que tu as bien élevé Sori. Tu as fait du très bon travail avec elle.

			— Impossible, répond ma mère en marmonnant des mots que je ne parviens pas à entendre.

			

			Mon père possède la majorité des actions, car il était l’investisseur principal quand ma mère a lancé la compagnie. Sans ça, elle aurait divorcé depuis des années. Mais aux yeux du public, le député Min est un bon père de famille avec une femme aimante – un divorce aurait des conséquences irrévocables sur son image. Ces parts sont le seul rempart qu’il lui reste pour préserver cette image.

			— Sori ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

			Je sursaute. Ryu Jinrang se tient devant moi, seule.

			— Je cherchais ma mère. Je voulais lui demander de…

			Je me rends compte que ce que je voulais lui demander est dérisoire à côté des énumérables responsabilités qui lui prennent tout son temps.

			— … déjeuner avec moi.

			— Oh, je suis désolée, mais elle est déjà partie en réunion. J’ai préféré rester pour discuter avec la chorégraphe. Tu peux peut-être essayer de l’appeler ?

			C’est une suggestion logique, sauf que ma mère et moi ne nous parlons que par l’intermédiaire de sa secrétaire.

			— Est-ce que la compagnie est en si mauvaise posture que ça ? demandé-je.

			Je déteste m’entendre parler d’une voix si faible.

			Le visage de la directrice artistique se fait songeur.

			— Tu sais que ça fait presque vingt ans que je connais ta mère ? À l’époque, elle était idol, et moi assistante de production. Quand elle a dû mettre fin à sa carrière prématurément, Joah est devenu son nouveau rêve. Et je suis vraiment fière d’elle d’avoir réussi à le réaliser. Elle a travaillé extrêmement dur.

			» C’est elle qui m’a inspirée pour le concept d’ASAP. Je ne le lui dirai jamais, car elle serait horrifiée si elle l’apprenait. L’histoire d’une jeune femme qui réussit à se faire une place dans une industrie où la plupart des plus grands P.-D.G., si ce n’est tous, sont des hommes. Elle inspire de nombreuses jeunes femmes ; elle m’inspire, moi.

			— Elle m’inspire aussi, soufflé-je.

			Même si elle a été très prise par le travail ces dernières années et que ça nous a éloignées, j’ai toujours été fière que ma mère soit Seo Minhee.

			— Qu’importent les difficultés de Joah, tu n’as pas à t’en inquiéter. Tu es jeune. Laisse les adultes s’en occuper.

			Elle ne me connaît pas suffisamment pour savoir que je ne peux pas m’en empêcher.

			— J’avoue que j’étais surprise, en recevant la liste des membres d’ASAP, de ne pas te voir dessus. Puis, ta mère m’a parlé de ta décision. Je suis fière de toi, Sori. Les gens qui choisissent une voie ne parviennent pas forcément au bout, mais c’est tout aussi difficile de changer de voie quand on comprend que ça ne nous convient plus.

			Je hoche la tête, mais je ne l’écoute pas vraiment. Tant de choses dépendent de la réussite de Hyemi et de l’investissement que son père fera en conséquence. Je ne peux pas réaliser le rêve de ma mère de devenir idol, celui qu’elle a dû abandonner pour moi, mais je peux protéger son autre rêve, Joah.

			Quand nous retournons dans la salle, les membres se sont dispersés pour des sessions solos. Certaines s’en vont travailler avec leur coach vocal, tandis que d’autres restent pour s’entraîner devant le miroir. Je fais reprendre la chorégraphie en entier à Hyemi. Une fois, puis deux. Puis trois. Je me mets en tenue de sport et effectue les passages des autres membres, pour qu’elle sache où elle doit se positionner.

			Nous restons dans la salle bien après que les autres sont parties. Ce n’est que lorsque les agents d’entretien viennent éteindre la lumière que je me rends compte que je l’ai gardée beaucoup plus longtemps que prévu.

			— Je suis désolée, Hyemi. Je t’en ai trop demandé, non ?

			— Non, seonbae, dit-elle en secouant la tête, le front luisant de sueur. Merci pour ce que tu fais. Je veux travailler dur. C’est mon rêve, après tout.

			

			La fatigue et la tension de la journée me tombent dessus pendant le trajet retour. Elles m’écrasent, jusqu’à ce que j’aperçoive Nathaniel, qui m’attend à la même table qu’hier, devant la supérette. Je le rejoins, puis nous montons la colline, ensemble.

			

			



 

			Chapitre dix-neuf

			Le lendemain, je pense encore à ma mère et à Hyemi en me dirigeant vers la salle de sport pour mon entraînement matinal. Je tiendrai ma promesse, Hyemi sera prête à temps pour ses débuts, mais je dois bien pouvoir faire plus que ça. Je pourrais parler des parts de Joah à mon père. Je ne sais pas pourquoi je n’y ai pas pensé avant. Il ne les lâchera pas si facilement, mais peut-être que je peux passer un accord avec lui, comme je l’ai fait avec ma mère.

			J’enfile une brassière et un legging, remonte la fermeture éclair de ma veste et rejoins la salle de sport à l’arrière de la maison. Ajumma s’y trouve déjà, assise sur le vélo d’appartement à regarder un drama.

			Ça me rappelle que les deux premiers épisodes du drama de Sun sont sortis ce week-end. Je ne les ai pas encore regardés. L’audience était bonne, et les internautes ont salué le scénario et le jeu d’acteur de Sun.

			Je place mon tapis de yoga devant le miroir qui occupe tout un mur et entame ma routine d’étirements, levant les bras au-dessus de ma tête et tendant les jambes. La porte s’ouvre sur Nathaniel, vêtu d’un pantalon de jogging et d’un débardeur ample. Il se dirige vers les poids, pile dans mon champ de vision quand je regarde le miroir.

			J’essaye de ne pas le fixer, mais c’est impossible. Son corps est une œuvre d’art ; il a de larges épaules bien droites et des muscles fins. Pendant que je fais mes exercices au sol – abdominaux, planche et fentes – il enchaîne saut à la corde, lever de poids et tractions. Je suis écarlate et trempée à la fin de ma routine. J’attrape une serviette et une bouteille d’eau, puis m’installe sur le tapis de course, me réjouissant que celui-ci soit face à la fenêtre, et non au miroir.

			Je mets mes écouteurs, pose mon téléphone sur le support et lance le premier épisode du drama de Sun. L’adaptation est fidèle au web novel dont elle est tirée, lequel est apprécié pour son côté loufoque et romantique. Je suis tellement captivée que je ne vois pas passer les quarante-cinq minutes.

			Je ralentis le tapis, ôte mes écouteurs et les range dans leur boîte.

			— Tu regardais le drama de Sun ?

			La voix de Nathaniel est si proche que je sursaute et trébuche sur le tapis.

			Il me rattrape, une main autour de mon poignet et l’autre dans mon dos.

			Il tend le bras pour presser le bouton d’arrêt, et le tapis cesse de défiler sous mes pieds.

			La pièce tourne encore ; je cligne rapidement des yeux pour retrouver mon équilibre.

			Son bras est ferme, sûr.

			— Ça va ? me demande-t-il.

			Il est suffisamment près pour que je voie la sueur couler le long de son visage. Je me rappelle vaguement qu’il était sur le second tapis, à côté du vélo d’Ajumma, qui n’est plus là, d’ailleurs.

			— Oui, dis-je, le souffle court.

			J’ai extrêmement conscience du peu de vêtements que je porte, ayant retiré ma veste pour courir. Le contact rêche des gants d’haltérophilie me donne la chair de poule. Je respire fort, ma poitrine se soulève visiblement, et j’ignore si c’est parce que je viens de courir ou si c’est à cause de la proximité de Nathaniel. Probablement les deux. Il baisse les yeux, puis les relève lentement vers les miens. Sa prise se resserre, presque imperceptiblement, et ses iris semblent plus sombres.

			

			Il va m’embrasser. Ce n’est pas bon. Enfin, je veux qu’il m’embrasse. Mais il ne devrait pas. On est amis. On ne peut pas être plus. Et pas uniquement à cause de la promesse faite à ma mère. Il y a d’autres raisons qu’il ne comprendrait pas.

			Si nous nous embrassons, je ne pourrai pas, en toute conscience, le laisser rester. Il devra partir. Cette pensée me désespère un peu. Ça fait des mois que je n’ai pas été aussi heureuse, et c’est grâce à sa présence de ces derniers jours.

			— Eh bah, Sori, dit-il d’une voix qui se veut légère, mais qui tremble un peu. Je ne m’attendais pas à ce que tu te jettes à mes pieds.

			Je souris, mon cœur prêt à exploser de… je ne sais pas. De gratitude ?

			— Tu ne peux pas t’en empêcher, hein ? rétorqué-je.

			Il me redresse, puis attrape ma bouteille d’eau, l’ouvre et me la tend.

			Je prends une longue gorgée, laissant l’eau fraîche se diffuser dans mon corps bouillonnant. Ça va aller. Ça va le faire. Tant qu’on s’assure de détendre l’atmosphère, tant qu’on ne dépasse pas les limites, il n’y a aucune raison de mettre fin à notre arrangement.

			* * *

			Après le petit déjeuner, Nathaniel m’accompagne jusqu’à l’arrêt de bus. Il va à KS, tandis que je dois retrouver Mme Park chez Hyemi pour l’aider à emménager dans le dortoir. Les autres membres y vivent depuis la semaine dernière, mais Hyemi attendait encore que le reste de ses affaires arrive du Canada.

			— Notre épisode de « Catch Me If You Can » est diffusé ce soir, me rappelle Nathaniel.

			Le bus arrive dans son dos.

			Bien que nous ayons filmé l’épisode il y a plusieurs jours, j’ai l’impression qu’il s’est écoulé une éternité depuis – il s’est passé tellement de choses dans ce laps de temps.

			— Tu voudras qu’on le regarde ensemble ? proposé-je.

			Une vague de chaleur se dégage de ma poitrine. Je n’ai jamais eu aussi hâte de rentrer chez moi.

			Nathaniel hoche la tête.

			— Est-ce qu’on invite Nadine ?

			— Oui, ce serait super.

			C’est l’invitée parfaite, étant la seule à savoir qu’il séjourne chez moi.

			— Je prendrai des pizzas en rentrant, l’informé-je en montant dans le bus.

			Sur le chemin, je regarde la liste des restaurants sur Naver37 et mets mes préférés en favoris. Mme Park est déjà en train d’aider Hyemi avec ses bagages à mon arrivée.

			— Tu as hâte d’emménager dans le dortoir ? demandé-je à Hyemi une fois ses trois valises dans le coffre du van.

			Le dortoir en question est situé près des nouveaux locaux de Joah, à environ trente minutes de route en comptant la circulation.

			Voyant que Hyemi ne répond pas, je me tourne vers elle. Elle fixe la vitre.

			— J’espère que je m’entendrai bien avec les autres, déclare-t-elle doucement.

			Mon cœur fond. Elle doit être nerveuse. C’est la première fois qu’elle quitte le domicile de ses parents.

			— Même si tu emménages aujourd’hui, tu dors chez toi ce soir, la rassuré-je.

			C’était une requête de son père, qui souhaitait profiter de sa benjamine avant qu’elle ne soit complètement prise par ses débuts et son emploi du temps frénétique.

			Hyemi acquiesce, mais son regard reste fixé au-dehors.

			

			Nous arrivons devant l’immeuble et prenons une valise chacune jusqu’à l’ascenseur, où nous appuyons sur le bouton du quatrième étage. En approchant de la porte de l’appartement, nous entendons des cris provenant de l’intérieur. J’échange un regard avec Mme Park. Elle tape le code de la porte, l’ouvre et…

			C’est le chaos.

			On dirait que les rayons de vêtements et d’accessoires d’un magasin ont explosé dans cette pièce ; la plupart des meubles sont recouverts de piles de vêtements désordonnés, en plus de multiples portants remplis de vestes, robes, jupes et sweatshirts. Sans parler de la quantité impressionnante de chaussures tassées dans les placards de l’entrée. Dire que j’aurais pu vivre ici. Je tressaille à cette idée.

			Les membres d’ASAP se lèvent et s’inclinent à notre arrivée. Elles retournent à leurs activités dès que Mme Park les a saluées. Les cris proviennent des filles qui jouent aux jeux vidéo sur une grande télévision. L’une d’elles, en peignoir et avec des oreilles de lapin, joue au tennis contre une autre en pyjama trop grand ; elles agitent leur bras dans tous les sens devant l’écran. Elles manquent de piétiner une autre fille qui se met du vernis aux pieds, assise par terre. Son hurlement fait sursauter Mme Park. La deuxième plus jeune, Jiyoo, est recroquevillée sur le canapé entre deux piles de vêtements, en train de crocheter ce qui ressemble à une carotte avec un visage.

			Ce n’est pas sale, juste très désordonné. Je ne devrais peut-être pas me prononcer trop vite. Je n’ai pas encore vu la salle de bain.

			Sunye sort de la chambre la plus à gauche, et Hyemi pousse un petit cri. Un masque LED recouvre son visage, lui donnant un air d’Iron Man rose.

			— Oh, Hyemi, tu es arrivée, s’exclame-t-elle sans retirer le masque. La plus grande chambre, ici, a trois lits.

			Elle désigne la porte face à la cuisine.

			— Mais tu es dans la chambre de deux avec Jiyoo. Viens, je vais te montrer.

			Elle se dirige vers la pièce à côté de sa propre chambre, en face de la salle de bain.

			— Je vais… commence Mme Park.

			Elle recule vers la cuisine. C’est une goutte de transpiration que je vois sur son front ?

			— Faire… la vaisselle.

			Hyemi et moi parvenons à suivre Sunye à travers les multiples zones de risques d’incendie et à entrer dans la chambre.

			— Pardon, j’ai mis mes affaires partout, s’excuse Jiyoo, qui nous a suivies.

			Elle commence à retirer ses vêtements du lit de Hyemi et les jette sur le sien, défait.

			— Si tu as besoin de bouger un truc, balance-le là.

			La chambre est petite, mais assez grande pour deux personnes. Deux bureaux ont été placés côte à côte entre les lits, orientés face à la fenêtre qui dispense la lumière naturelle dans la pièce. Hyemi et Jiyoo sont encore au lycée, ce qui explique certainement pourquoi on leur a laissé un peu plus d’espace.

			— Si tu as besoin de calme, un jour, tu peux venir dans ma chambre, propose Sunye.

			Elle est la seule à avoir une chambre solo.

			Sunye s’en va pour terminer ses soins, et nous commençons à défaire les valises de Hyemi.

			— Je peux vous aider ? demande Jiyoo, toujours à côté de nous.

			— Merci, Jiyoo, dis-je en lui tendant la trousse de toilette. Tu peux aller la mettre dans la salle de bain ?

			Elle hoche courageusement la tête, comme si je venais de lui confier une grenade dégoupillée, et part vers la salle de bain. Je pense que Hyemi n’aurait pas osé demander aux autres filles de lui faire une place, mais comme Jiyoo a longtemps été la maknae des quatre membres de Dream Music, elle devrait avoir moins de problèmes à bouger les affaires des autres.

			En un peu plus d’une heure, nous parvenons à défaire deux de ses valises, glissons la troisième – qui contient ses vêtements d’automne et d’hiver – sous le lit et rangeons son côté de la chambre.

			

			— Tu as de la chance, Hyemi, déclare Jiyoo. Ma famille vit à Gyeongju, donc j’ai dû me débrouiller seule pour emménager. Tu dois être contente d’avoir Sori-seonbae pour t’aider.

			Je scrute son visage, mais elle n’a pas l’air jalouse, plutôt mélancolique.

			— Je lui en suis très reconnaissante, répond doucement Hyemi.

			Pendant ce temps, Mme Park a nettoyé la cuisine et préparé des nouilles froides épicées avec du kimchi. Elle déterre la table basse en bois et y dépose le repas, aidée par les deux filles qui ont cessé de jouer et ont même plié une partie du linge propre et passé l’aspirateur. Nous nous rassemblons dans le salon pour partager le repas, assises par terre autour de la table. Les membres discutent du tournage de leur clip, de leurs costumes, et des différents métiers qu’elles ont choisi d’incarner. Je remarque que Hyemi n’interagit pas beaucoup et joue avec sa nourriture.

			Elle était tellement excitée à l’idée d’intégrer ASAP, je me demande s’il s’est passé quelque chose. Sunye m’a assuré qu’aucune fille ne l’embêtait, mais, étant plus âgée, elle n’a peut-être rien remarqué.

			J’aborde le sujet lors du trajet retour.

			— Est-ce qu’il y a quelque chose qui ne va pas, Hyemi ? J’ai remarqué que tu ne parlais pas beaucoup avec les autres.

			En la voyant rentrer ses épaules, je me dis qu’elle ne répondra pas, mais elle finit par le faire, d’une toute petite voix :

			— Je ne sais pas pourquoi je ressens ça. Elles sont toutes très gentilles. C’est juste que… elles se connaissent depuis beaucoup plus longtemps. Elles ont leurs propres délires, elles sont à l’aise entre elles, elles se taquinent et rient ensemble. J’ai l’impression d’être une intruse, comme si je n’avais pas ma place, comme si j’arrivais trop tard.

			Ses mots touchent une corde sensible. C’est ce que je ressentais quand j’étais au lycée ; tout le monde avait déjà son groupe d’amis, et j’avais loupé le coche pour réussir à en intégrer un.

			— J’ai déjà ressenti ça, lui confié-je. Pendant une grande partie de mes années collège et lycée, je n’avais aucun ami. Je rejetais la faute sur mes camarades. Je ne pense pas me tromper en disant que certains n’étaient amis avec moi qu’à cause de mes parents. Mais au bout d’un moment, j’ai fini par repousser tout le monde, même ceux qui m’appréciaient peut-être sincèrement. J’ai hérité de la réputation de snob, on pensait que je me croyais au-dessus des autres.

			Pendant longtemps, j’ai cru que c’était mieux ainsi, car cela m’évitait les déceptions et les blessures, mais au fond, ça ne faisait qu’empirer mon sentiment de solitude.

			— Ce n’est que lorsque j’ai commencé à partager ma chambre d’internat avec une nouvelle que ça a changé. On a fini par devenir meilleures amies, même si on se détestait au début. Elle a accidentellement lu une de mes lettres et j’ai cru, à tort, qu’elle l’avait fait exprès.

			Hyemi réagit avec une petite exclamation. La lettre en question était en réalité une carte postale que Nathaniel m’avait envoyée quand nous étions ensemble. Elle se terminait par « Haut les cœurs, Songbird38. Mon cœur t’appartiendra toujours. XOXO. » Il l’avait postée depuis Los Angeles, après que je l’avais appelé, en larmes, pour lui raconter un incident qui s’était produit au lycée – quelqu’un avait rempli mon casier de mousse.

			— Mais Jenny a continué d’essayer de m’approcher, parfois subtilement, et parfois en en faisant des tonnes. Si elle n’avait pas tenté, encore et encore, nous ne serions peut-être pas devenues amies. Et maintenant, je ne peux plus imaginer ma vie sans elle.

			Mes yeux picotent légèrement alors que je comprends que c’est parce qu’elle ne m’a jamais abandonnée que nous sommes amies aujourd’hui, et que j’ai Angela et Gitaek aussi.

			

			Cette conversation me fait penser que je devrais lui envoyer un message, aller vers elle comme elle l’a si souvent fait pour moi.

			— Essaye de ne pas te cacher derrière des murs infranchissables, conclus-je en lui conseillant ce que j’aurais dit à la Sori d’il y a deux ans. Ne pense pas que les autres ne t’accepteront pas. Tu dois leur laisser une chance, et même plusieurs, et faire des efforts de ton côté aussi. Sinon, tu risques de passer à côté d’une occasion de former de réelles amitiés.

			Hyemi acquiesce.

			— Je vais suivre ton conseil, seonbae. Et… merci. De m’avoir parlé de ça. C’est rassurant de voir que même si je ne suis pas très proche des autres membres aujourd’hui, ça ne veut pas dire que ça n’arrivera pas à l’avenir.

			Alors que nous arrivons près de chez elle, elle reçoit un message sur son téléphone. Elle lit le SMS, une moue triste aux lèvres.

			— Mon père ne rentrera pas ce soir.

			La déception est palpable dans sa voix.

			— Tu veux qu’on te ramène au dortoir ? Ou…

			J’ai soudain une idée.

			— Tu veux venir chez moi ? Je comptais regarder « Catch Me If You Can » avec des amis.

			Son visage s’illumine.

			— Ça me ferait super plaisir, seonbae !

			

			



 

			Chapitre vingt

			Tandis que Mme Park fait demi-tour, je sors mon téléphone et envoie un message à Nathaniel.

			Je rentre avec Hyemi, elle vient regarder l’épisode avec nous.

			Il me répond aussitôt.

			Super. Je présume qu’elle reste dormir cette nuit. Tu veux que je range la chambre d’amis ?

			Je n’y avais pas pensé, et je culpabilise immédiatement. J’ai invité Nathaniel chez moi, ce n’est pas pour le mettre dehors.

			Ne t’en fais pas, ajoute-t-il, comme s’il lisait dans mes pensées. Jaewoo est à Séoul, à l’appartement, donc j’en profiterai pour passer du temps avec lui. Sérieux, ce n’est pas grave.

			Je me décide en une fraction de seconde.

			Invite-le. S’il te demande, dis-lui que je voulais voir l’épisode avec tous ceux qui sont à Séoul.

			Sun est actuellement à la campagne pour le tournage de son drama, et Youngmin est en sortie scolaire.

			Et pas besoin de ranger la chambre. Hyemi dormira avec moi.

			Donc…

			Il m’envoie que ce mot. Puis, un second message apparaît juste dessous.

			Hyemi a le droit de voir ta chambre, mais pas moi ?

			J’éclate de rire. Mme Park et Hyemi me jettent un regard.

			— Rien, juste…

			Je désigne mon téléphone, gênée.

			— Un truc… qu’un ami a dit.

			Hyemi m’adresse un regard entendu.

			— Mme Park, vous pouvez vous arrêter à une pizzeria sur le chemin ?

			* * *

			Nadine sort de son taxi au moment où nous nous garons devant chez moi, ses cheveux courts plaqués en arrière par un bandeau clouté.

			Je remercie Mme Park de nous avoir déposées, puis hèle Nadine.

			— Eonni !

			Les mains prises par la pile de pizzas, je désigne Hyemi, qui tient le poulet frit et le coca.

			— Je te présente mon amie, Woo Hyemi. Elle fait ses débuts la semaine prochaine avec le premier groupe féminin de Joah, ASAP.

			— Enchantée, Hyemi, répond chaleureusement Nadine. Félicitations pour tes débuts.

			Elle porte un crop-top et un legging noirs, ainsi qu’une veste en cuir et des boucles argentées aux oreilles.

			Hyemi lui adresse un grand sourire.

			— Merci !

			Nous passons le portail, et Nadine observe le jardin.

			— Ta maison est superbe, Sori.

			— Merci. Nathaniel dit qu’elle ressemble à celle de Parasite.

			

			— Ah, mon adorable frère, répond-elle d’une voix moqueuse. Il a un don pour dire les choses les plus charmantes.

			J’ouvre la porte d’entrée et nous franchissons le seuil.

			— Nathaniel… Lee ? demande Hyemi.

			Ce dernier apparaît alors dans le vestibule, chaussons aux pieds. Il porte un tablier avec un gros pingouin dessus.

			— Bienvenue !

			— Tu fais comme chez toi, je vois, commente Nadine.

			Je jette un regard à Hyemi, mais elle ne semble pas avoir relevé, trop occupée à fixer Nathaniel, bouche bée.

			— Nuna ! s’écrie Jaewoo en émergeant de la salle à manger.

			— Jaewoo !

			Ils se précipitent l’un vers l’autre et s’arrêtent pour effectuer une poignée de main très longue et compliquée.

			— Je vous débarrasse, déclare Nathaniel en se dirigeant vers Hyemi et moi.

			Il place la bouteille de coca sous son bras, saisit le sac de poulet frit, mais lorsqu’il tend la main vers les pizzas, je les plaque contre ma poitrine.

			— Je m’en occupe.

			Ses doigts frôlent brièvement le dos de ma main tandis que ses yeux plongent dans les miens.

			— Je suis content que tu sois rentrée.

			— Alors c’est vrai ! s’exclame Hyemi.

			Je me fige.

			— C’était bien ta sœur sur la photo !

			Je mets quelques secondes à comprendre à quoi elle fait référence, puis je suis choquée qu’elle mentionne le scandale. Elle doit se rendre compte de sa propre bourde, car elle vire à l’écarlate.

			— Je ne voulais pas… je n’ai pas réfléchi… je suis désolée.

			Nathaniel éclate de rire.

			— T’inquiète. Je crois pas qu’on se soit officiellement présentés. Nathaniel.

			— Je sais, dit-elle en rougissant intensément.

			— Hyemi, la salue Jaewoo en approchant. Je suis content que tu sois là. Il faut qu’on fasse honneur à l’équipe du conseil lycéen, ce soir.

			— Ne spoile pas ! crie Nadine dans son dos.

			Nous nous installons dans la salle à manger. Je pose les boîtes de pizzas sur la table et les ouvre.

			— Ooh, souffle Nadine. Tu ne m’as pas dit que chaque part avait une garniture différente.

			— Sois forte, Naddy, la supplie faussement Nathaniel. Ne sois pas tentée par cette belle pizza. Pense à Joe.

			— En Corée, on fait comme les Coréens, réplique-t-elle en anglais, sans pitié.

			Elle prend une part avec un demi-épi de maïs au milieu.

			Nathaniel me juge du regard avec une certaine hostilité alors que je sors une fourchette et un couteau pour manger ma pizza.

			Hyemi ne dit pas grand-chose au cours du dîner, mais elle rit à de nombreuses reprises, ses yeux écarquillés allant de Nathaniel à Jaewoo qui, je ne sais pourquoi, ont choisi de s’asseoir aux deux extrémités de la table et ne cessent de demander de faire passer ceci ou cela. Ajumma décline notre invitation, mais prend quelques morceaux de poulet et un petit bol de radis mariné qu’elle emporte dans sa chambre, gloussant en se réjouissant d’avoir une « maison bruyante ».

			Nadine vérifie son téléphone un peu avant dix-neuf heures.

			— Hé, votre épisode ne commence pas bientôt ?

			Nous débarrassons la table et nous dépêchons de rejoindre le salon, où j’allume la télévision sur la chaîne EBC.

			

			En me retournant, je constate qu’il ne reste que deux places libres sur le canapé d’angle : entre Nadine et Hyemi, ou à côté de Nathaniel. Jaewoo a décidé de se coucher en travers de la méridienne. Il y a clairement plus de place entre les filles, mais… je vais m’asseoir à côté de Nathaniel.

			— Je vais baisser la lumière, déclare Jaewoo en se relevant.

			J’entends les autres bouger pour s’installer confortablement, et Nathaniel fait de même, bien que très légèrement.

			L’épisode débute avec une vue aérienne de la Seoul Arts Academy. Un texte défile à l’écran pour expliquer l’histoire de l’école et présenter quelques-uns de ses élèves les plus notoires. « C’est également là qu’ont étudié les membres d’un certain groupe célèbre. » L’image change alors pour laisser place à un extrait du dernier clip de XOXO.

			Jaewoo montre l’écran du doigt et se met à rire quand Nathaniel apparaît, une pomme rouge en main.

			— Tes cheveux étaient tellement longs !

			— Et bleus, ajoute Nadine.

			— J’aimais bien le bleu, rétorque le concerné en passant une main dans ses cheveux. Oups, pardon, Hyemi.

			Il l’a bousculée sans faire exprès. Il se rapproche de moi pour lui laisser plus de place, et nous sommes collés l’un à l’autre à présent, des hanches jusqu’aux épaules.

			J’aimais bien ses cheveux bleus aussi, mais je ne le dis pas tout haut.

			Hyemi apparaît sur l’écran pour sa présentation.

			— Tu es trop chou, Hyemi ! s’exclame Nadine.

			Malgré sa nervosité évidente, elle parvient à transmettre une image joyeuse et enthousiaste.

			C’est ensuite ma propre présentation. « Je m’appelle Min Sori. » Je grimace. J’ai refusé d’écouter l’enregistrement de l’émission radio ; me voir à l’écran est une nouvelle forme de torture.

			Après une page de publicité, l’écran se divise en huit vignettes pour montrer l’ensemble des participants. On entre dans la phase de jeu de l’émission, celle qui m’intéresse vraiment, car j’ai envie de savoir ce que faisaient les autres pendant que nous étions séparés.

			Hyemi est la première à apparaître ; elle se trouve dans le gymnase au début du jeu.

			Elle fait clairement partie de ces gens qui parlent quand ils sont stressés. Elle parle même tellement vite que le monteur a ajouté des sous-titres pour plaisanter. « Je ne sais pas quoi faire. J’ai trop peur. Qu’est-ce que je fais si je tombe sur un membre de l’équipe adverse ? Je cours ? Et si je suis la première éliminée ? Bien sûr, il n’y a aucune honte ou quoi à être le premier éliminé. C’est même plutôt courageux. Mais quand même, faites que ce ne soit pas moi. » Les sous-titres finissent par virer au charabia alors qu’elle continue de parler à toute vitesse. Le monteur a ajouté un « Est-elle en train de rapper ? »

			On passe ensuite à plusieurs extraits de Youngmin qui court dans toute l’école, qui fouille dans tous les placards et se retrouve dans des endroits improbables – comme le conduit d’aération au-dessus du vestiaire des garçons.

			— Mais qu’est-ce que tu fais, Youngmin ? lance Jaewoo en rigolant si fort qu’il en tombe au sol.

			« Choi Youngmin déniche des cachettes que même les producteurs n’ont pas trouvées. » commente le texte.

			Jaewoo, Nathaniel et Sun sont bien plus calmes que leur maknae, même si Jaewoo a un peu de son énergie, cherchant clairement les trophées au pas de course.

			Je crois que Sun n’a pas couru une seule seconde, il se promène tranquillement à l’extérieur. À un moment, il s’arrête admirer les fleurs et explique aux téléspectateurs qu’il était responsable de l’arrosage quand il était élève ici. « Il se croit dans une émission de jardinage ? »

			Quant à Nathaniel, malgré son rythme soutenu, il ne fait que jeter un œil aux différentes pièces, parcourant le plus de distance parmi les participants, mais sans vraiment chercher les trophées. « Mais que cherche Nathaniel ? Ou… qui ? »

			

			— Tu as choisi d’éliminer directement les autres ? demande Jaewoo. C’est une bonne stratégie.

			Nathaniel ne répond pas, mais je le sens se crisper à la question. La caméra passe alors à moi, et je suis complètement distraite par l’émission.

			La cafétéria. Je me souviens de la sonnerie qui a retenti au début du jeu, du mélange de nervosité et d’excitation qui a parcouru mes veines. Lorsque la Sori à l’écran trouve le premier trophée, j’en ressens moi aussi une pointe de satisfaction.

			— Eh bah, Sori, commente Jaewoo, impressionné.

			Je m’attends à ce que l’on passe à un autre participant, mais la caméra reste pointée sur moi. « Il ne pourra pas respirer si je le ferme complètement », dis-je en tenant la peluche.

			Le rouge me monte aux joues. Je pensais qu’ils couperaient ce passage. « Une fille forte en apparence, mais qui cache un cœur tendre ? Qui es-tu, Min Sori ? »

			— Elle est mignonne, cette mascotte, reconnaît Jaewoo.

			Le regard de Nathaniel est rivé sur la télévision.

			L’épisode continue de me suivre. Je vérifie l’heure. J’ai officiellement eu plus de temps à l’écran que les autres. Mon ventre se tord soudain d’angoisse : est-ce que les fans de XOXO vont m’en vouloir d’apparaître plus que les membres du groupe ?

			L’écran se divise, me montrant en train de monter les escaliers d’un côté, et Nathaniel de l’autre, qui se cache de Sun dans une salle de classe.

			On voit Sun se retourner, comme s’il allait me surprendre à l’autre bout du couloir.

			Puis, une main jaillit et attrape mon poignet. L’épisode se coupe pour faire place à une page de publicité.

			— Ils nous laissent comme ça ? s’écrie Nadine. Je suis super frustrée. Le monteur est un génie.

			L’épisode reprend après les publicités pour une marque de café soluble populaire et l’ouverture d’une nouvelle grande roue au bord du fleuve Han, nommée Seoul Eye39. Je me débats un peu alors que je suis tirée dans une salle vide. La caméra filme la pièce dans un mouvement désordonné, avant de tomber sur Nathaniel et moi, accroupis l’un contre l’autre. « Deux délinquants qui se retrouvent après les cours. »

			La caméra passe de moi à Nathaniel, se concentrant sur son visage. « Est-ce que vous pouvez éteindre vos lumières ? » demande-t-il, et l’écran devient noir.

			On passe enfin à quelqu’un d’autre : Jaewoo, qui a déjà retrouvé Hyemi. Leur réunion a été coupée au montage.

			« Jaewoo-seonbae m’a trouvée alors que je me cachais dans la salle des professeurs », explique Hyemi. Je lui jette un regard pour voir si elle n’est pas trop déçue de ne pas avoir beaucoup de temps d’écran, mais elle est absorbée par l’épisode et rit lorsque les élèves restent impassibles devant la danse de Nathaniel.

			Je suis embarrassée quand on me voit trouver le second trophée.

			— Ils m’ont clairement favorisée au montage.

			— Ne te tracasse pas pour ça, Sori, répond Nadine. Accepte ta déesse intérieure des émissions de variétés.

			S’ensuit la course-poursuite jusqu’à l’ascenseur, puis un extrait de la caméra positionnée à l’intérieur, nous montrant Nathaniel et moi, de part et d’autre de la cabine. Ils ne diffusent pas l’audio de nos micros, se contentant d’afficher un « Nous les rejoindrons bientôt. »

			Quand je trouve le troisième trophée à l’écran, je me suis résignée à accepter mon rôle de vedette de l’épisode. Youngmin sort ensuite de nulle part, tel un assassin de l’ombre, et je l’encourage avec le reste du groupe.

			— Je dois retourner à la fac, déclare Nadine à la fin de l’épisode. Tu peux me déposer, Jaewoo ?

			Je n’ai pas vu sa voiture, mais il a dû se garer plus bas, dans la rue.

			— Bien sûr. On peut te déposer avant de rentrer à l’appartement.

			

			Alors que nous les raccompagnons à la porte, j’ai l’envie déraisonnable de dévoiler la vérité pour que Nathaniel puisse rester, mais je repousse cette idée.

			En levant les yeux, je vois que Nathaniel me regarde. Demain, articule-t-il silencieusement, et mon cœur se fait plus léger.

			Hyemi et moi rejoignons ensuite ma chambre. Je lui prête un pyjama et une brosse à dents. En temps normal, j’irais lire les réactions à l’épisode sur mon téléphone, mais je ne veux pas la stresser, donc je m’assure de laisser mon téléphone retourné sur ma table de nuit.

			— Comment tu connais Jaewoo et Nathaniel-seonbaenim40 ? me demande Hyemi une fois couchée dans mon grand lit.

			Elle a préféré laisser mes animaux en peluche à leur place et s’est allongée dessous, comme moi.

			— Je les connais depuis le collège…

			Je lui explique que nous sommes devenus amis car nous étions tous trainees chez Joah et que nous étions scolarisés ensemble à SAA ensuite.

			— Mes amis sont tous au Canada, déclare Hyemi. On s’écrit et on s’appelle, mais ce n’est pas pareil.

			— Je ne vais pas te dire que tu te feras de nouveaux amis, dis-je gentiment, mais tu t’en feras d’autres. Et les amis que tu es censée garder, tu y arriveras, parce que tu feras des efforts pour ça.

			— J’espère que tu as raison, seonbae, souffle-t-elle.

			Elle reste silencieuse quelques minutes.

			— Tu crois que Nadine est allée chez le coiffeur, récemment ?

			— Je n’en sais rien. Pourquoi ?

			Mais elle s’est déjà endormie.

			Le lendemain, Hyemi s’en va après le petit déjeuner. ASAP va filmer son clip en Thaïlande, donc elle doit rentrer au dortoir assez tôt, pour partir à l’aéroport. Tout en mâchant ma tartine, j’ouvre enfin les réseaux sociaux pour lire les réactions à l’épisode. Ils sont unanimement positifs. Je me laisse tomber contre le dossier de ma chaise, soulagée.

			Les membres de XOXO conservent leur titre de rois de la télévision. On vante la fraîcheur qu’apporte Hyemi, et les gens commencent à être excités pour les débuts d’ASAP.

			Je tombe alors sur un autre article.

			Qui est Min Sori ? Avons-nous notre nouvelle reine des émissions télévisées ?

			Et plusieurs autres.

			Tout ce qu’il y a à savoir sur Min Sori, la fille de Seo Minhee

			Min Sori est la star du dernier épisode de « Catch Me If You Can »

			Mon regard se pose sur l’article phare, celui qui a reçu le plus de réactions.

			Nathaniel Lee et Min Sori… en couple ?

			

			



 

			Chapitre vingt et un

			Nathaniel et moi sommes en tendance sur tous les sites majeurs, parfois séparément, parfois ensemble. Dans ma panique, j’épluche les articles les uns après les autres sans savoir ce que je cherche exactement ; j’ai l’impression que mon cœur va lâcher à tout instant. En dehors de l’article qui était mis en avant, la plupart se contentent de donner des informations – sur le contenu de l’épisode, sur mon parcours et mon âge – et ne diffusent aucune rumeur mal intentionnée. Même le premier article ne porte ce titre que pour attiser la curiosité des gens ; le texte en lui-même récapitule l’épisode. Le véritable test réside dans les commentaires. Mais alors que je les fais défiler, je me rends compte qu’ils ne sont pas méchants, et mon cœur reprend un rythme normal.

			En vérité, les commentaires sont même amusants. Celui qui a reçu le plus de réactions et apparaît en premier, dit : « on dirait ce couple que tout le lycée admire ».

			Je descends vers les autres. « Ils sont trop beaux en uniforme. »

			« Je sais que tout le monde envie Min Sori, mais j’envie Nathaniel. »

			« Je crois qu’il faut que j’apprenne à jouer d’un instrument. »

			Puis, je tombe sur un commentaire qui manque de me faire échapper mon téléphone. « Vous vous souvenez du scandale de Lee Jihyuk aux débuts de XOXO ? On n’a jamais su le nom de la fille avec qui il sortait, mais on sait que c’était une trainee de Joah. Et si c’était Min Sori ? »

			Le commentaire n’a que dix likes. Mais il est tout de même dans les premiers à apparaître, là où tout le monde peut le voir.

			Juste en dessous, quelqu’un a répondu : « Ne lance pas de rumeurs sans preuve. Ça voudrait dire qu’ils exhibent leur relation. Ce serait vraiment trop impoli de leur part. » Ce commentaire cumule vingt-huit likes.

			L’anxiété fait son retour à pleine puissance. Je dois en parler à quelqu’un. Je pourrais envoyer un message à Gitaek et Angela, mais je n’ai besoin que d’une personne à cet instant. J’ouvre la conversation que j’ai avec Nathaniel et relis nos messages d’hier soir.

			On est bien rentrés. Essaye de ne pas déranger Hyemi avec tes ronflements.

			Je ne ronfle pas !

			Qu’est-ce que tu en sais ?

			Je n’ai pas daigné répondre à ça.

			Je tape mon message et l’envoie. « Tu as vu les articles ? » J’attends qu’il le lise, mais le petit symbole à côté de son nom m’informe qu’il ne l’a pas encore vu. Je renvoie un message. « Tu peux m’appeler quand tu auras ce message ? »

			J’ouvre ensuite rapidement ma conversation avec Jaewoo.

			Nathaniel ne répond pas.

			Jaewoo me répond immédiatement.

			Il est parti à KS.

			Évidemment. Il y est tous les jours pour travailler avec l’une de leurs artistes. Je me rappelle qu’il m’a dit que la compagnie confisquait les téléphones des visiteurs, d’où son absence de réponse.

			Je me renfonce dans ma chaise. Je pourrais attendre qu’il rentre – je jette un œil à l’horloge murale – dans six heures. Ou alors… je pourrais aller le voir.

			

			Mon rythme cardiaque s’accélère à cette idée téméraire. Pourtant, la perspective de l’attendre jusqu’à ce soir, à ressasser mes pensées seule jusqu’à en perdre le contrôle, me semble insoutenable.

			Avant de me convaincre du contraire, je commande un taxi via une application.

			Même si ce plan est impulsif, au moins je fais quelque chose. Je me change rapidement, vérifie l’application et vois que le chauffeur arrive dans cinq minutes. J’ai le temps de mettre ma crème solaire et une légère touche de maquillage avant de me ruer à l’extérieur.

			Je salue le chauffeur et m’installe à l’arrière – j’ai déjà renseigné la destination dans l’application. Je résiste à l’envie de lire d’autres articles qui ne feraient qu’aggraver mon anxiété.

			Le taxi me dépose devant KS Entertainment. En observant le bâtiment intimidant – il est énorme, deux fois plus gros que celui de Joah, entièrement fait de vitres sombres et propres – je me rends compte que je n’ai aucun moyen d’entrer. Quelques fans sont postées à l’entrée, occupées à prendre des selfies en faisant des poses mignonnes.

			Un homme tout à fait banal approche, scanne sa carte et obtient une lumière verte qui lui autorise l’accès.

			Je pourrais faire jouer mes relations et dire que je suis la fille de Seo Minhee, mais l’information risque de remonter aux oreilles de ma mère, qui n’apprécierait pas de me savoir à KS, pratiquement en territoire ennemi.

			Une voiture noire ralentit le long du trottoir, et la vitre arrière s’abaisse.

			— Sori ?

			Mon père me fixe depuis le véhicule.

			Je suis tellement surprise de le voir que j’en reste muette. Ses bureaux ne sont pas du tout dans cette partie de la ville.

			— Abeoji ? dis-je enfin. Qu’est-ce que tu fais là ?

			— J’ai rendez-vous avec M. Cha.

			Il ne donne pas plus de détails, certainement parce que la raison de son rendez-vous avec le P.-D.G. de KS Entertainment n’est pas totalement éthique.

			— Et toi ?

			— Je…

			Je peine à trouver une excuse, avant d’apercevoir le Starbucks au bout de la rue.

			— Je suis allée prendre un café avec une amie, elle vient de partir.

			— Je vois, dit-il en frottant son menton parfaitement rasé. Je suis content de te voir, en vérité. Le jeune homme que je veux te présenter est le neveu de M. Cha. Ça pourrait t’être utile de rencontrer son oncle également. Tu veux bien monter et venir avec moi ?

			C’est à la fois la solution rêvée à ma situation et la pire des idées. Pourtant, je contourne le véhicule et monte à bord.

			M. Lee nous conduit à l’arrière du bâtiment, où un agent de sécurité nous fait entrer dans le parking souterrain. Le secrétaire de mon père nous dépose devant l’entrée du niveau -1 avant d’aller garer la voiture plus bas.

			La secrétaire de M. Cha nous accueille en s’inclinant et nous ouvre la porte menant au hall d’entrée. Elle nous fait passer au poste de sécurité, où un agent nous tend un plateau sur lequel déposer nos téléphones.

			— Je vous prie de nous excuser, mais c’est la règle pour tous les visiteurs, explique la secrétaire.

			— Pas de souci, répond mon père en se séparant sans difficulté de son téléphone.

			L’agent de sécurité ouvre un tiroir dans lequel il place nos téléphones, et j’aperçois celui de Nathaniel au milieu des autres.

			— M. Cha est encore en réunion actuellement, nous informe poliment la secrétaire. Souhaitez-vous visiter les locaux en attendant ?

			— Ce ne sera pas néc…

			

			— Avec plaisir ! m’exclamé-je en coupant mon père.

			Une fois dans le bureau du P.-D.G., je n’aurai sans doute pas l’occasion de partir à la recherche de Nathaniel.

			— Vas-y, me dit mon père. Est-ce que je peux attendre quelque part ?

			— Oui, suivez-moi.

			Elle conduit mon père derrière le poste de sécurité, avant de revenir. Je la suis jusqu’à l’ascenseur le plus proche et la vois appuyer sur le bouton du rez-de-chaussée.

			Je suis frustrée. Nathaniel ne sera pas à cet étage. Il est dans un des studios d’enregistrement, plus haut.

			Les locaux de KS ont la même organisation que ceux de Joah : les salles de danse, de chant et de musique sont dans les premiers niveaux, et les studios d’enregistrement, les salles de réunion et les bureaux au-dessus.

			Tout comme à Joah, des clichés de leurs artistes sont affichés sur les murs. Ils représentent à la fois des chanteurs et des acteurs. Au bout d’un couloir particulièrement long se trouve l’affiche promotionnelle de Springtime Blossom, où l’actrice principale, Lee Byeol, regarde amoureusement son partenaire, qui joue un homme qui était autrefois un chat d’une autre planète. Ah, et il voyage dans le temps.

			Le téléphone de la secrétaire se met à sonner alors que nous arrivons au deuxième étage. Elle regarde l’écran et fronce les sourcils.

			— Je dois répondre. Est-ce que ça ira si je vous laisse un instant ? Vous pouvez continuer la visite.

			— Bien sûr.

			J’acquiesce, mais elle s’éloigne déjà, le téléphone à l’oreille.

			Je retourne dans l’ascenseur et appuie sur le bouton du septième étage. Je me rends vite compte, après avoir ouvert les portes de plusieurs pièces vides, que ce n’est pas le bon étage. Je fais demi-tour et aperçois mon père au bout du couloir. Il se dirige vers moi, en pleine conversation avec un autre homme, certainement M. Cha. Je me précipite vers une porte qui mène aux escaliers et descend à l’étage inférieur.

			Cette fois, c’est la secrétaire qui s’approche vers moi, passant la tête dans chaque pièce, comme si elle me cherchait. J’ai l’impression de tourner un nouvel épisode de « Catch Me If You Can ». Je saisis la poignée de la porte la plus proche, me faufile dans la pièce et referme doucement derrière moi. Je pousse un soupir de soulagement.

			— Sori ?

			Je fais volte-face. Nathaniel est installé devant une large table de mixage, les yeux écarquillés de surprise.

			— Qu’est-ce que tu fais là ?

			— Tu es seul ? demandé-je en le rejoignant rapidement.

			Une vitre sépare cette salle du studio d’enregistrement, mais les lumières y sont éteintes.

			Il me regarde approcher.

			— Oui…

			— Il fallait que je te parle. J’ai essayé de t’écrire, mais je me suis rappelé que tu étais à KS.

			J’inspire un grand coup.

			— Je ne sais pas si tu as vu, ce matin, mais nos deux noms sont en tendance, ensemble, à cause de l’épisode d’hier soir. La plupart des articles ne disent rien de bien méchant, mais certains suggèrent qu’on est… en couple, dis-je en rougissant.

			— Est-ce qu’il y a de quoi alerter Joah ?

			Je sais pourquoi il pose cette question. Si les articles sont virulents… ou diffamatoires, Joah devra engager des poursuites légales.

			— Non. Ce sont surtout des titres racoleurs, mais… ça m’inquiète. Imagine que ça devienne hors de contrôle ?

			Nathaniel réfléchit à ma question, les sourcils froncés.

			— Il n’y a pas de quoi s’inquiéter, répond-il lentement, du moment qu’il n’y a aucune vérité derrière.

			

			Il a raison. On imagine souvent des célébrités « en couple », mais ça ne cause aucun scandale car cela reste fictif.

			— Même s’ils découvrent qu’on sortait ensemble avant, ajoute-t-il, ça remonte à loin. Le seul scandale serait qu’on soit en couple actuellement.

			Ses mots font leur chemin dans mon cerveau, et je sens la tension qui m’écrase depuis ce matin se dissiper.

			Je n’avais peut-être pas besoin de faire tout ce chemin pour le voir – j’aurais pu attendre qu’il rentre à la maison – mais je me sens bien mieux à présent.

			— Qu’est-ce que tu fais ? demandé-je.

			Maintenant que j’arrive à me concentrer sur autre chose que les articles, je me rends compte que j’ai complètement fait irruption sur son lieu de travail.

			— Je viens de terminer l’arrangement musical du morceau. On va bientôt faire venir l’artiste pour enregistrer le chant. Tu veux écouter… ?

			— Oui !

			Nathaniel rit et se lève. Je prends sa place, m’enfonçant dans le fauteuil rembourré. Nathaniel récupère le gros casque et le pose sur mes oreilles.

			Au bout de quelques secondes, la musique sort des écouteurs – celle sur laquelle la chanteuse ajoutera sa voix pour porter la mélodie.

			— C’est toi qui l’as composée ? m’exclamé-je.

			Je rougis, me rappelant de ma surprise quand j’ai découvert qu’il poursuivait ses études. Mais je ne suis pas surprise, là. Je suis juste… très impressionnée. Et fière.

			Il acquiesce, avec un sourire timide mais confiant.

			— C’est incroyable ! crié-je par-dessus la musique.

			J’écoute la chanson en entier, puis lui demande de me la remettre.

			— Nathaniel, producteur, dis-je après la seconde écoute. Qu’est-ce qui t’a donné cette envie ?

			Il s’appuie contre la console.

			— Je ne sais pas si c’est parce que je viens d’une grande famille ou parce que je suis dans un groupe, mais parfois j’ai envie de créer quelque chose qui n’est que de moi.

			Je n’avais jamais pensé qu’il puisse ressentir ça, mais c’est plutôt logique ; qu’il veuille avoir ses propres accomplissements et être jugé sur ses propres compétences, malgré l’amour de sa famille et le soutien des autres membres.

			— Je peux comprendre pourquoi tu penses te résumer à un simple membre de groupe. Après tout, je me considère comme la fille de ma mère. Mais, pour ce que ça vaut, je t’ai toujours vu comme une personne à part entière.

			Même s’il fait partie de XOXO, il se démarque à mes yeux, il est le seul que je vois.

			Je détourne le regard, gênée par mes propres pensées.

			— Je t’envie, cependant. Tu es passionné par plein de choses, ça ne s’arrête pas à XOXO et ta famille ; il y a aussi la production, et tes cours. J’ai l’impression de manquer de passion et d’objectifs. Je ne suis même pas sûre d’être la personne la plus adéquate pour aider Hyemi.

			— Ne te sous-estime pas. Tu es la mieux placée pour l’aider. Tu as grandi dans cette industrie. Tu n’arriveras peut-être pas à la mettre au même niveau qu’une idol qui aurait passé dix ans à s’entraîner, mais tu lui facilites la tâche. Et peut-être que tu arriveras à trouver ce qui t’intéresse, toi, au passage.

			— Gitaek et Angela pensent que je ferais une bonne styliste ou prof de danse.

			— C’est vrai, répond-il sérieusement, une certaine intensité dans la voix. Mais je pense que tu es destinée à autre chose. Quelque chose qui te correspond mieux.

			Il baisse les yeux vers moi, son regard sombre, tandis que je suis assise sur le bord du fauteuil.

			

			Sa façon de me regarder. Ce qu’il me fait ressentir. Sa confiance en moi. Ce sont comme des drogues, ça me monte à la tête et m’enivre. Je ne sens plus mes membres, et pourtant mon sang bouillonne dans mes veines. Je n’ai qu’une envie : tendre les bras et rapprocher son visage du mien, jusqu’à ce que plus rien ne les sépare.

			— Nathaniel ?

			Une femme se tient dans l’embrasure de la porte. J’étais tellement captivée par Nathaniel et notre conversation que je n’ai même pas remarqué son arrivée.

			Je la reconnais – il s’agit de Naseol, la chanteuse principale du groupe féminin de la troisième génération de KS. C’est certainement avec elle que Nathaniel fait sa collaboration.

			Je me lève et la salue. Naseol m’imite poliment.

			— C’est mon amie… me présente Nathaniel.

			— Min Sori, n’est-ce pas ? La mannequin qui a participé à « Catch Me If You Can ». Je soutenais l’équipe délinquants, d’ailleurs, déclare-t-elle avec un clin d’œil. Je comprends mieux pourquoi vous aviez une si bonne alchimie…

			Aucun de nous deux ne bouge. A-t-elle vu quelque chose ?

			— Vous êtes amis dans la vraie vie ! Tu l’as invitée à venir au studio, Jihyuk ?

			— Je suis venue avec mon père, la contredis-je rapidement. Il… connaît M. Cha. D’ailleurs, ils m’attendent. Je devrais les rejoindre.

			— Ah, je vois, répond-elle avec un air de regrets sincère. C’était un plaisir de te rencontrer.

			Plus tard, alors que je suis assise avec mon père et M. Cha, à les écouter discuter affaires et parler des innombrables talents du neveu de M. Cha, je repense à Nathaniel et Naseol en studio. J’aurais préféré être avec eux à cet instant.

			

			



 

			Chapitre vingt-deux

			Au retour de Hyemi en Corée, nous passons quasiment chaque jour à Joah, du lever au coucher de soleil, à perfectionner la chorégraphie. Je ne travaille pas uniquement avec elle, mais également avec les autres membres, m’assurant qu’elles mangent correctement et aient suffisamment de repos. Le showcase est vendredi soir, juste après la sortie du single Wake Up. Je décompte les jours sur mon calendrier, les barrant d’une croix au fur et à mesure ; samedi, puis dimanche, puis lundi.

			En plus de ça, j’assiste la directrice artistique, qui ne tient que grâce à l’adrénaline et à la caféine, à ce stade. Elle a une équipe entière pour l’épauler, donc je passe la majorité de mon temps à courir aux cafés du coin pour les alimenter. Je ne me plains pas. C’est un honneur de les voir à l’œuvre.

			Un énorme tableau occupe la quasi-totalité des murs du bureau de Ryu Jinrang. Il m’arrive de l’admirer et d’en étudier tous les détails qui ont servi à la création d’ASAP. Elle a pensé à tout, jusqu’aux couleurs de cheveux et aux signes astrologiques et du zodiaque de chaque membre.

			C’est elle qui a sélectionné leurs tenues définitives – proposées par une équipe de stylistes – y compris les accessoires pour cheveux et les chaussures. Elle a également supervisé le montage final du documentaire sur les débuts d’ASAP, lequel sera diffusé la semaine prochaine, après la sortie du single. Le dernier épisode arrivera en fin de mois, juste avant la sortie de l’album.

			Je ne fais peut-être pas mes débuts avec elles, mais j’ai l’impression de faire partie de l’équipe grâce au travail que je fournis avec les filles et la directrice artistique.

			Vu le temps que je passe à Joah, je pensais que le reste de ma vie en pâtirait, mais ce n’est pas le cas. Tous les soirs, je quitte la compagnie à dix-huit heures. C’est ce que j’explique aux membres d’ASAP : on a besoin de repos, et la vie en-dehors du travail est tout aussi, si ce n’est plus, importante.

			En descendant à mon arrêt de bus, mardi, je tourne à l’angle de la rue et aperçois les lumières vives de ma supérette. Nathaniel est attablé, comme chaque soir depuis la semaine dernière, à m’attendre. Il boit une cannette, un livre à la main. Mon regard se pose sur le jus de raisin, mon préféré, posé sur la table pour moi.

			C’est notre routine : nous nous asseyons et nous racontons nos journées avant de rejoindre ma maison ensemble. La fraîcheur de la boisson riche et sucrée dans la douceur printanière du soir. La quiétude du quartier alors que le crépuscule gagne le ciel. Nathaniel, le dos de sa main frôlant le dos de la mienne. Je n’aurais jamais cru avoir un jour un moment préféré dans mon quotidien, mais c’est le cas à présent.

			Nous dînons avec Ajumma, puis nous passons quelques heures ensemble dans le salon. Il joue aux jeux vidéo tandis que je me blottis dans un coin du canapé pour lire un web novel.

			L’écran de son téléphone s’allume sur la table basse, mais il l’ignore. Il est pris dans un intense combat contre des zombies. Mon propre téléphone sonne alors.

			Tu es occupée ?

			C’est Sun.

			Il m’appelle, et je me lève pour rejoindre la cuisine. Je cale le téléphone contre la machine à café, puis accepte l’appel et m’appuie contre le plan de travail.

			Sun n’est même pas devant la caméra. Je suis face à un grand fauteuil de bureau noir. Derrière, une bibliothèque murale remplie de littérature classique et de quelques œuvres traduites de l’anglais et du japonais.

			— Ah, tu as décroché, dit Sun en tournant la chaise vers lui.

			

			Il s’assoit et s’essuie la nuque avec une serviette. Il porte un peignoir et un bas de pyjama, ses cheveux rejetés en arrière.

			— J’ai appelé Nathaniel d’abord, mais il n’a pas daigné répondre.

			Je garde une expression neutre. Pourquoi me parle-t-il de Nathaniel ? Aucun des membres ne sait qu’il vit ici.

			— J’ai une requête inhabituelle, continue-t-il. De la part du réalisateur de mon drama. Apparemment, il est fan du couple MinLee.

			J’étais tellement inquiète qu’on découvre notre passif que je n’avais pas pensé au fait que nos interactions dans « Catch Me If You Can » puissent avoir l’effet contraire.

			Nathaniel et moi avions une telle alchimie dans l’épisode que les internautes ont commencé à nous appeler « le couple MinLee » pour plaisanter.

			« MinLee, avait commenté Nathaniel. Ça sonne mieux que SoNath, c’est sûr. »

			L’ironie, bien sûr, c’est que les gens se réjouissent de nous mettre en relation fictive, mais que s’il s’avérait que nous étions vraiment ensemble, ce soutien se transformerait en jugement et en mépris.

			— Le réalisateur veut profiter de votre fausse relation, explique Sun en débouchant un flacon de tonique qu’il verse sur ses mains, puis tapote sur son visage. Il m’a demandé si j’étais prêt à vous utiliser pour faire monter les audiences, et j’ai répondu : « Je n’aurais pas pu trouver meilleure idée. »

			J’ai très envie de lever les yeux au ciel.

			— Qu’est-ce que tu veux, alors ?

			— Que vous fassiez une apparition dans mon drama. On filmera vos scènes jeudi, pour l’épisode de la semaine prochaine. On a déjà tourné une grosse partie de l’épisode, mais la scénariste a accepté d’ajouter deux petits rôles pour vous.

			— Je vois…

			Le drama de Sun est filmé au fur et à mesure de sa diffusion ; les premiers épisodes ont été tournés en amont, mais les autres sont en parallèle de la diffusion. De cette manière, les producteurs peuvent opérer des modifications, comme l’inclusion de caméos, ou des changements ou donner suite aux retours du public afin d’augmenter leur audimat.

			— D’accord, à condition que tu trouves un rôle pour Hyemi aussi.

			Je l’aurais fait dans tous les cas, pour soutenir Sun, mais autant profiter de la situation pour aider Hyemi.

			— Woo Hyemi ? dit-il en arquant un sourcil. C’est la fille que tu formes, c’est ça ? Celle dont la carrière permettra à son père de lâcher un chèque.

			Ça fait tellement intéressé, dit comme ça.

			— Ça pose problème ? Si tu ne peux pas, alors…

			— Non, c’est faisable, me coupe-t-il d’un signe de main. C’est parfait, même. Ça me dérangeait de t’être redevable.

			Je lève le regard vers le plafond et reste fixée ainsi.

			— Et Nathaniel ? dis-je, en baissant de nouveau la tête. Il pourrait refuser.

			— Oh, il acceptera, répond Sun, totalement confiant.

			À mon retour dans le salon, Nathaniel attend qu’une nouvelle map de son jeu finisse de charger. Il lève les yeux vers moi, un petit sourire aux lèvres. Mon cœur s’emballe. Sur la table basse, son téléphone le notifie d’un nouveau message.

			— C’est Sun-oppa, l’informé-je rapidement.

			— Tu étais au téléphone avec lui ?

			Il attrape son téléphone. Je l’observe lire le long message.

			— Tu as accepté de faire le caméo ?

			— Oui.

			

			La map est prête. Nathaniel tape rapidement sa réponse, puis balance le téléphone sur le canapé pour récupérer sa manette et équiper son personnage de nouvelles armes.

			— Qu’est-ce que tu as répondu ? demandé-je, agacée de le voir si concentré sur son jeu.

			Il me jette un regard.

			— Tu as accepté, non ? Donc moi aussi.

			Il dit ça d’un air si détaché, comme si c’était évident qu’il allait accepter si je le faisais. Mon agacement s’évapore aussitôt.

			Il me reste une demi-heure avant d’aller me coucher. Je reprends mon téléphone pour lire mon web novel. Mais au lieu de me remettre dans un coin du canapé, je me blottis contre Nathaniel. Il se crispe, et son personnage se prend plusieurs coups à l’écran, mais il finit par se détendre et ajuste son bras pour que je sois mieux installée. Nous restons ainsi pendant toute la demi-heure qui suit.

			* * *

			Le lendemain matin, j’informe Ryu Jinrang et Mme Park de nos caméos dans le drama de Sun, à Hyemi et moi.

			— Ça peut se faire, déclare Mme Park. Les membres d’ASAP sont censés avoir la journée libre la veille du showcase.

			Je n’en parle à Hyemi qu’après sa répétition de danse avec le reste du groupe.

			— Tu es sûre que ça ira ? demande-t-elle en triturant son bracelet.

			Nous sommes assises dans la pièce où nous nous sommes rencontrées la première fois. Elle a pris un peu de masse depuis, grâce au travail d’une nutritionniste et d’un coach personnel, et elle a une nouvelle coupe de cheveux à la mode.

			— Je n’ai aucune expérience.

			— Ce sera un petit rôle. Juste une apparition.

			Ce matin, Sun m’a informée par message que la scénariste avait accepté d’écrire un rôle pour Hyemi.

			— Nathaniel et moi n’avons pas d’expérience non plus dans ce domaine, la rassuré-je.

			— Mais ce sera inné, pour toi, insiste-t-elle.

			Je lui offre un sourire bienveillant. Il y aura au moins quelqu’un pour avoir confiance en moi.

			— Seonbae, je voulais te demander…

			Elle fait tourner son bracelet sur son poignet. C’est un bracelet tressé multicolore.

			— Ça ne te dérange pas qu’on parle de vous comme d’un couple, avec Nathaniel-seonbae ? Ce doit être pesant.

			Mon cœur fond devant son inquiétude. Ce serait en effet pesant d’être associée à un inconnu aux yeux du public, ou pire encore, à quelqu’un avec qui je ne serais pas à l’aise, mais…

			— Ça va, déclaré-je sincèrement.

			Maintenant que je sais qu’il n’y a aucun scandale en vue, je suis bien plus calme à propos de cette situation, même si certains commentaires négatifs m’angoissent encore un peu.

			— Seonbae, tu as déjà eu un crush sur quelqu’un de la compagnie ?

			J’écarquille les yeux, surprise par sa question.

			— Pourquoi tu me demandes ça ? Tu aimes quelqu’un ?

			J’essaye de faire la liste des candidats potentiels. Il y a Youngmin, qui a le même âge et va au même lycée qu’elle. Et Jaewoo, qui était dans l’équipe du conseil lycéen avec elle, et qu’elle admire. Il y a aussi les autres trainees de Joah, que je connais plus ou moins grâce aux potentiels « groupes » que la directrice artistique Ryu a formés. L’un des meilleurs trainees, un garçon d’origine malaisienne, est particulièrement mignon.

			Elle secoue la tête. Rapidement. Trop rapidement.

			

			Hyemi a un crush.

			J’en suis tout exaltée.

			— Tu n’as pas à me dire qui c’est. Mais sache que je suis avec toi.

			Elle glousse.

			— Merci, eonni. C’est vrai qu’on n’a pas le droit d’avoir un copain ? L’avocat de mon père a regardé mon contrat et il n’y a rien là-dessus.

			— Ce n’est pas interdit. Mais c’est délicat, à cause des réactions du public, surtout pour les jeunes artistes qui n’ont pas encore assez de fans pour les soutenir. Mais Joah n’est pas aussi strict que d’autres compagnies, ajouté-je en voyant son visage s’affaisser. Certains artistes sont en couple.

			Je pense à Jenny et Jaewoo, qui ont essuyé un scandale en début de relation, en raison de la publication d’une photo d’eux deux. Joah a soutenu Jaewoo, déclarant que des actions légales seraient prises contre les articles diffamatoires, sans confirmer ni nier les faits.

			— C’est vrai ? s’exclame-t-elle, les yeux écarquillés. Qui ?

			— Je ne peux pas te le dire, la réprimandé-je.

			Elle soupire.

			— Tu es une bonne amie, eonni.

			* * *

			Nathaniel a un projet à faire pour ses cours, donc je sors courir dans la soirée. Il a plu un peu plus tôt, et les rues portent cette odeur caractéristique de pétrichor. Je double un vieil homme qui ramasse des bouteilles et des cannettes avec une pince à déchets et les dépose dans différents sacs pour le verre, le plastique et le reste. Une femme passe en moto, un chien fermement harnaché dans son sac à dos, les yeux fermés et la langue au vent. Tous les commerces sont fermés, à l’exception de la supérette qui brille comme un phare dans la nuit.

			Je me rejoue la conversation avec Hyemi tout en courant. Il est vrai que Joah est plus souple concernant les relations amoureuses de ses idols depuis l’an dernier, lorsqu’ils ont protégé la vie privée de Jaewoo. Les attentes du public ont également changé à cet égard, de plus en plus de fans soutiennent leurs artistes préférés au lieu de les renier comme c’était le cas avant.

			Si l’industrie avait été ainsi il y a deux ans, est-ce qu’on aurait pu rester ensemble, Nathaniel et moi ? Et puisque l’atmosphère a changé, est-ce qu’on pourrait se remettre ensemble ?

			Je suis surprise par le cheminement de mes propres pensées. Je n’aurais jamais cru me poser ces questions. Notamment car j’ai fait une promesse à ma mère et que je n’ai jamais brisé nos promesses.

			Et pourtant, les circonstances ont changé depuis, pas seulement le positionnement de Joah sur la question, mais également le statut de la compagnie. Grâce au succès de XOXO, Joah est devenu un label que les autres respectent. Et ma mère va recevoir le prix Trailblazer à la cérémonie des EBC Awards pour son travail. Avec l’arrivée d’ASAP, elle va prouver à tous ceux qui en doutaient qu’elle est loin d’avoir terminé.

			La question de notre relation, à Nathaniel et moi, me semble si ridicule, en comparaison…

			Je ralentis jusqu’à m’arrêter totalement, posant les mains sur mes genoux pour reprendre mon souffle. J’ai couru jusqu’au terrain de jeu du quartier. Un toboggan et des balançoires sont installés sur un revêtement amortissant bleu. Je me dirige vers le bas du toboggan, m’assois et remonte mes pieds. Je m’allonge contre le plastique et sors mon téléphone. L’écran émet une faible lumière tandis que j’appuie sur le nom de la seule personne qui sache mieux que quiconque ce que ça fait de sortir avec un idol.

			Jenny répond à la troisième sonnerie.

			— Sori ?

			Son visage apparaît à l’écran. Elle fait tomber son téléphone et s’agite pour le récupérer. J’aperçois brièvement un plafond haut.

			

			— Oups, souffle-t-elle.

			— T’es où ?

			Je fais le calcul : c’est le petit matin à New York.

			— À la bibliothèque. Attends.

			Elle disparaît de l’écran. J’entends le bruit de ses pas tandis qu’elle sort de la bibliothèque, ouvrant la porte grinçante.

			Jenny arrange le téléphone pour que je puisse la voir, debout dans les escaliers. Le son de sa voix résonne.

			— Il est quelle heure chez toi ?

			— Vingt-deux heures.

			— C’est tard ! T’es où ?

			Je déplace mon téléphone pour lui montrer l’aire de jeux.

			— J’avais besoin de réfléchir, donc je suis sortie courir.

			— Est-ce que je dois m’inquiéter ?

			Je secoue la tête.

			— Non, je voulais juste entendre ta voix.

			Je ferme les yeux et l’écoute me parler de ses cours. Elle suit des cours de solfège, ainsi qu’un cours sur les compositeurs modernes. Les dernières phases de sélection pour le quatuor sont cette semaine.

			— Si je suis prise, je pourrai venir à Séoul dès ce mois-ci, m’informe-t-elle. Désolée de ne pas t’avoir beaucoup appelée.

			— Mais non ! protesté-je avec véhémence. C’est moi qui suis désolée.

			Jenny plisse le nez, comme si elle s’apprêtait à me contredire, avant de rire.

			— Enfin, bon, on peut se parler, maintenant. Je suis contente d’entendre ta voix aussi, mais tu as appelé pour me parler de quelque chose, non ?

			Je suis absolument stupéfaite qu’elle puisse lire en moi, même à l’autre bout d’un océan et d’un continent.

			Je lui raconte tout : le marché passé avec ma mère – mon indépendance en échange de mon aide pour préparer Hyemi à ses débuts – et le fait que Nathaniel vive chez moi pendant le hiatus du groupe. Je me sens un peu coupable de lui en parler alors que j’ai fait promettre à Nathaniel de ne pas le dire aux autres membres, mais je pense qu’il me pardonnera – si j’appelle Jenny, c’est à cause de lui, après tout.

			— Comment tu te sens ? demande-t-elle doucement.

			Elle comprend sans que j’aie à le lui dire que mes sentiments pour Nathaniel ont refait surface, bien qu’ils n’aient jamais vraiment disparu.

			Je repense aux émotions qui me traversent quand je descends du bus et que je le vois m’attendre à la supérette.

			— Je suis heureuse.

			En le disant à voix haute, c’est comme si je confessais mes sentiments.

			— Qu’est-ce que je devrais faire ?

			— Je ne pense pas avoir besoin de te le dire, me répond Jenny avec un sourire. Je ne vais pas te mentir : ce n’est pas facile de sortir avec quelqu’un qui passe la moitié de sa vie sous les projecteurs. Ça m’aide de me rappeler que Jaewoo n’est qu’une personne et que, même s’il ne faisait pas partie de XOXO, je voudrais être avec lui. C’est évidemment plus simple parce qu’on garde le secret sur notre relation. Même si certaines fans ont des théories très proches de la réalité, ce qui est flippant.

			Elle tressaille.

			— Mais contrairement à Jaewoo et moi, vous ne seriez pas dans une relation longue distance, avec Nathaniel.

			Non, et je ne le pourrais pas. Je ne suis pas aussi forte que Jenny. Je veux être indépendante dans ma carrière, mais pas dans mes amours. Je veux dépendre de l’autre et savoir qu’il a besoin de moi aussi.

			

			— Chaque relation a ses obstacles, continue Jenny. Il te suffit de décider si ce que tu ressens, ton bonheur, vaut les difficultés à venir.

			J’ignore si ça vaut le coup ; je sais juste que je ne suis pas prête à faire une croix dessus.

			— Quand est-ce que tu comptes le lui dire ?

			— Je dois parler à ma mère avant. Elle est au Japon, en ce moment…

			Mme Park m’en a informé peu de temps après son départ.

			— Mais elle revient à Séoul pour le showcase d’ASAP.

			Je pourrais lui en parler le soir même.

			Un mélange de nervosité et d’excitation s’empare de ma poitrine. Et d’espoir.

			— Je suis de tout cœur avec toi ! s’exclame Jenny. Avec toi et Nathaniel. S’il y a bien un couple qui mérite une seconde chance, c’est le vôtre.

			

			



 

			Chapitre vingt-trois

			Je profite du voyage en train pour lire le script du drama de Sun ; le tournage a lieu dans une petite ville de la côte est. Le Prince de la mer est une romantasy dans laquelle un dieu amnésique est rejeté sur le rivage lors d’une tempête particulièrement violente – qu’il a lui-même causée – et est secouru par la fille d’un pêcheur local. Elle en veut au dieu de créer toutes ces horribles tempêtes. Bien sûr, elle ignore qui se cache derrière ce mystérieux homme nu. Les péripéties traditionnelles des comédies romantiques s’enchaînent entre la fille de la campagne au caractère bien trempé et le prince de la mer qui est littéralement comme un poisson hors de l’eau.

			Dans cet épisode, Hyemi joue une lycéenne qui tombe sur une conque magique contenant les souvenirs du prince. Nathaniel est un dieu de l’eau qui occupe les bains locaux. Et moi…

			— Je suis une sirène ?

			Je lève les yeux du script. Mme Park est assise face à moi. Elle nous accompagne, Hyemi et moi, en tant que représentante de Joah. La scénariste, qui a certainement passé la nuit à rédiger nos histoires respectives, lui a transmis le script modifié, et elle a validé le contenu avant de l’imprimer et de nous le communiquer.

			— Oui, répond-elle. Une sirène qui aime les eaux chaudes, ce qui explique que vous finissiez par aller aux bains publics.

			Hyemi remue dans son siège, recroquevillée contre la vitre. Elle s’est endormie immédiatement après être montée à bord, et aucune de nous deux n’a eu le cœur de la réveiller.

			Contrairement à Nathaniel et moi, Hyemi a un rôle important dans l’intrigue. La famille de son personnage met la conque magique en vente lorsqu’elle leur ramène, ce qui permet au personnage de Sun de tomber dessus et de retrouver sa mémoire, un élément primordial pour la seconde partie du drama.

			Malgré l’importance de son rôle, elle n’a pas beaucoup de répliques à mémoriser. Mieux vaut qu’elle profite du trajet pour rattraper des heures de sommeil dont elle a bien besoin.

			Nous arrivons trois heures plus tard à la station, qui se résume à une plateforme et trois voies ferrées. Ça fait longtemps que je ne suis pas allée à la mer, et j’inspire profondément l’air frais et salin en sortant. Il fait un peu plus chaud qu’à Séoul et le soleil brille, je laisse donc mon cardigan plié dans le creux de mon coude. Je ferme les yeux, rejette ma tête en arrière et reste ainsi un bref instant, laissant le soleil réchauffer mon visage et mes épaules.

			Un assistant de production nous attend sur le parking, et nous faisons encore quinze minutes de route le long de la côte pour rejoindre le lieu où l’équipe de tournage s’est installée, juste à côté de la plage. Il y a plusieurs barnums et des food trucks.

			Le « plateau » est un véritable village de pêcheurs avec une population d’un âge avancé. Les habitants reçoivent des compensations financières en échange de l’utilisation de leurs maisons et de leurs commerces. On leur a également proposé de faire de la figuration, ce que beaucoup ont accepté, notamment pour impressionner leurs petits-enfants.

			— Mesdemoiselles Min Sori et Woo Hyemi, nous accueille un homme avec une fine barbe portant des lunettes à la monture métallique et aux verres orange.

			Certainement le réalisateur. Il nous fait rapidement visiter le plateau en nous expliquant le planning de la journée. Hyemi sera d’abord filmée sur la plage, là où elle découvre la conque magique, puis ma scène sera tournée dans les piscines naturelles. En fin de journée, Nathaniel et moi jouerons notre scène commune aux bains.

			Alors que nous nous dirigeons vers la tente des acteurs, j’aperçois une femme errer le long de la côte, l’air hébété, en train de boire deux gobelets de café.

			Le réalisateur suit mon regard.

			— C’est la scénariste, murmure-t-il. Ne la dérangeons pas.

			Au niveau des tentes, on trouve Sun confortablement installé sous un grand parapluie, lunettes de soleil sur le nez. Il boit du café, lui aussi, mais il n’a qu’un seul gobelet de café allongé glacé.

			— Youngmin a envoyé un stand de café, nous explique-t-il en levant son gobelet. Servez-vous.

			Il nous indique le fourgon aux couleurs vives d’un mouvement de tête. Celui-ci est garé entre les tentes. Deux serveurs aux uniformes rayés verts prennent les commandes de la petite file de l’équipe de tournage. Les boissons ont déjà été réglées par Youngmin, son visage placardé sur une bannière qui encercle le haut du véhicule avec un message pour Sun : « Félicitations au prince de la mer, Oh Sun ! Fighting ! »

			— Peut-être plus tard, dis-je en me sentant légèrement nauséeuse à l’idée de tourner mes scènes.

			— Où est Nathaniel ? demande Sun. Je pensais qu’il viendrait avec vous.

			En entendant son nom, mon cœur se met à battre la chamade. Je ne l’ai pas revu depuis ma conversation avec Jenny. Quand je suis rentrée chez moi, il était au téléphone, et je me suis dépêchée de rejoindre ma chambre. C’est bête, mais j’ai peur qu’il devine en un regard que j’ai envie de me remettre avec lui, et je ne suis pas prête à avoir cette conversation. Pas avant d’avoir parlé avec ma mère.

			— Il arrive plus tard, avec Jiseok-oppa, l’informé-je.

			— Oh, Hyemi, s’exclame Sun, comme s’il venait juste de la voir dans mon dos. Salut.

			Elle s’incline à quatre-vingt-dix degrés.

			— Merci de m’avoir invitée.

			Il répond d’un petit hochement de tête.

			— Quitte à devoir endurer la compagnie de Nathaniel, autant avoir le plaisir de te voir au passage.

			— Oh, mais Nathaniel-seonbae est bien plus talentueux et charmant que moi.

			— Je vois que tu es l’une de ses fans, la taquine-t-il.

			— Je t’aime aussi ! Enfin…

			Elle devient rouge comme une tomate.

			J’interviens, passant un bras protecteur autour de ses épaules pour l’entraîner plus loin. Elle doit aller faire ses essayages et son maquillage, de toute façon.

			— Ne laisse pas Sun t’embêter. Il veut que tu dises qu’il est ton préféré de XOXO, mais il est trop âgé pour toi. Ton préféré devrait avoir plus ou moins ton âge.

			Tout comme Nathaniel est mon préféré ; nous sommes nés la même année.

			— Pas trop proche non plus, répond-elle d’une voix si faible que j’ai failli ne pas l’entendre.

			Je hausse un sourcil et laisse retomber mon bras alors qu’elle part devant. Elle n’est donc pas intéressée par Youngmin. Ce qui ne laisse que Jaewoo. Je la regarde avec compassion. Elle court au-devant d’une déception amoureuse, étant donné que Jaewoo est déjà très amoureux d’une autre.

			J’ai à peine le temps de voir le début de la prise de Hyemi qu’on me presse d’aller au maquillage et au coiffage.

			Je pénètre dans la tente et découvre avec surprise que la coiffeuse n’est autre que Kim Soobin, l’amie qui nous a sauvées, Hyemi et moi, avant le tournage de « Catch Me If You Can ».

			— Eonni ! m’écrié-je.

			— Sori !

			— Merci de m’avoir prêté ta tenue l’autre jour, dis-je après l’avoir serrée dans mes bras. Tu m’as sauvé la mise.

			

			— C’était excitant de voir mes vêtements à la télévision ! répond-elle en gloussant.

			Sa petite amie, RALA, est la maquilleuse. Elles s’occupent de moi en même temps, l’une pour me faire un brushing, l’autre pour fixer des strass sur ma peau.

			Lorsque le styliste – un homme fin au crâne rasé et portant des lunettes en écaille – arrive avec une housse à vêtements, Soobin me présente.

			— Voici notre sirène, Min Sori.

			Ses yeux bleus – certainement des lentilles colorées – s’écarquillent.

			— Oh, tu es parfaite.

			Il se hâte vers nous et ouvre la housse.

			— Ta secrétaire m’a communiqué tes mensurations. Voilà ce qu’on a imaginé.

			À l’intérieur se trouve un body corseté savamment orné de perles et de pierres couleur aigue-marine, cobalt et saphir. C’est un costume bustier, et même si mon ventre et ma poitrine sont couverts, ce sont bien les seuls endroits qui le sont. Le styliste me présente également un short noir.

			— Tu porteras ça en dessous, évidemment, ajoute-t-il en se grattant le crâne. Je sais que c’est un peu extravagant…

			— C’est splendide.

			Et probablement très inconfortable, mais je suis prête à prendre sur moi au nom de la mode.

			Je lui souris. Cet homme est clairement un génie.

			— Je serai honorée de le porter.

			— Ça va te mouler la poitrine, est-ce que ça ira ? On va certainement devoir faire des retouches directement sur toi. Tu as mangé, aujourd’hui, hein ? Et bu suffisamment d’eau ?

			J’hésite avant de répondre à l’affirmative. Ce n’est pas totalement vrai. J’étais trop nerveuse pour boire ou manger, mais je me sens bien, alimentée par le stress et l’adrénaline.

			Je me déshabille derrière un paravent et enfile le corset avant de sortir, le dos encore ouvert. J’inspire tandis qu’il resserre les lacets, puis expire et sens la pression que le vêtement exerce contre ma poitrine.

			— Est-ce que c’est douloureux ? Je peux le desserrer si tu n’es pas à l’aise.

			J’inspire et expire à plusieurs reprises. Ça serre un peu, ce qui est légèrement désagréable, mais…

			— Ça va, le rassuré-je.

			Il me fait signe de venir devant le miroir sur pieds.

			— Qu’est-ce que tu en penses ? Nous ne voulons pas que ce soit trop décolleté, sinon on risque d’être censurés.

			Il rit, comme si c’était une blague, mais j’ai le sentiment que ce n’en est pas vraiment une.

			— Tes cheveux longs cacheront la majorité de ta peau.

			J’observe mon reflet, tournant pour admirer le costume sous toutes ses coutures. Le corset épouse parfaitement mon corps, moulant ma poitrine et affinant ma taille, s’évasant légèrement au niveau des hanches. Entre le maquillage et le costume, l’effet est époustouflant.

			— J’adore, m’extasié-je.

			Une assistante me présente un peignoir pour me couvrir, puis m’escorte vers le premier lieu de tournage, une piscine naturelle que les scénographes ont arrangée avec de fausses étoiles de mer et pierres précieuses. Une machine à fumée déverse une brume blanche vaporeuse à la surface, donnant un aspect mystique et onirique au décor.

			Après avoir retiré mon peignoir, un autre assistant de production m’aide à entrer dans l’eau, et je trouve un coin où je peux m’asseoir sans que ce soit trop inconfortable. J’espère ne déranger aucun pauvre crustacé.

			— Nous voulons que cette scène soit éthérée, mystérieuse, m’indique le réalisateur derrière la caméra. Tu es une magnifique sirène et tu te retrouves dans ce bassin avec comme mission de transmettre un message du roi de la mer à son fils. Malheureusement, tu ne peux pas parler hors de l’eau ! Que faire ?

			

			Je me laisse emporter par la ferveur du réalisateur et acquiesce.

			— Parfait, garde cette expression, c’est exactement ça.

			Il me filme sous différents angles, bougeant la caméra sur un rail temporaire.

			— Maintenant, tremble, comme si tu avais froid. Tu rêves d’eaux plus chaudes. Si seulement il existait un endroit chaud où tu pourrais te rendre.

			Ça ressemble beaucoup au mannequinat, puisque je n’ai aucune réplique. Je suis reconnaissante envers la scénariste d’avoir trouvé un moyen de me donner un rôle muet.

			— Coupez ! s’écrie rapidement le réalisateur. C’était parfait, Sori. Tu as un talent inné pour le cinéma.

			Je sors de la piscine et tends les mains vers mon peignoir, à la recherche de chaleur, cette fois.

			Sur le chemin retour, j’aperçois une foule réunie devant la camionnette envoyée par Youngmin. Sun n’est pas dans les parages, il est probablement parti filmer ses scènes avec l’actrice principale.

			Je rejoins Hyemi, qui attend tout près, les joues roses. Elle porte encore l’uniforme scolaire avec le nom de son personnage inscrit sur une plaque métallique accrochée à sa veste.

			— Qu’est-ce qu’il se passe ?

			— Nathaniel vient de partir, m’explique-t-elle, les yeux brillants. Il a pris des photos avec l’équipe de tournage. J’en ai pris une aussi. Tu veux voir ?

			Elle me montre son téléphone. Sur la photo, Hyemi et Nathaniel posent dos à dos, et elle est en train de rire, sa main se levant vers son visage. Il a dû dire quelque chose pour la faire rire. Mon regard se pose ensuite sur Nathaniel. Il rit aussi, le nez plissé, ses pommettes bien visibles. Je reste interdite devant son visage, le souffle court, ce qui n’est pas idéal quand on porte un corset.

			Je suis simplement en train de le regarder, sur une photo, et voilà l’effet que ça me fait. Comment vais-je réagir plus tard, en tournant notre scène ? Je dois m’assurer qu’il ne remarque aucun changement ; il n’y en a pas eu, en vérité, pas en apparence en tout cas. Je dois juste cacher mes sentiments encore un peu. J’ai réussi à le faire ces deux dernières années, je peux bien tenir deux jours de plus, non ?

			

			



 

			Chapitre vingt-quatre

			La production a réquisitionné les seuls bains publics du village pour notre scène. Les bains des femmes sont entièrement carrelés avec de vieux carreaux ; les trois bassins, les cabines de douche et le petit sauna occupent tout l’espace. Bien que les lieux soient vides, j’imagine que les femmes du coin viennent ici en journée et échangent des ragots sur leurs voisins en se baignant.

			Ma mère m’amenait aux bains publics quand j’étais plus jeune, avant d’être trop prise par Joah. Nous nous lavions mutuellement le dos, puis trempions dans le bassin. Elle m’achetait du sikhye et je me léchais les lèvres entre chaque gorgée de cette boisson sucrée à base de riz, savourant la fraîcheur du liquide après être restée dans les pièces chauffées. Nous nous reposions ensuite dans la salle commune, nos têtes sur des oreillers, et lisions des manhwas en riant des péripéties romantiques des héroïnes. Une vague de chaleur m’envahit à ce souvenir. Peut-être que nous pourrons nous y rendre, juste toutes les deux, une fois que les soucis de la compagnie seront réglés.

			Je me retourne en entendant la porte s’ouvrir et vois Nathaniel entrer avec le reste de l’équipe de tournage. Il porte la tenue réglementaire des bains, une sorte de pyjama composé d’un large T-shirt et d’un short maintenu par un cordon. Sa tête est couverte d’une serviette entortillée comme des cornes de bélier. J’aurais ri si je n’étais pas aussi stressée.

			Il me repère immédiatement et se dirige vers moi.

			— Salut.

			— Ça a l’air confortable, remarqué-je en tentant de garder une voix normale.

			Il m’adresse un sourire en coin.

			— J’en déduis que ton costume est bien plus élaboré que le mien.

			— En effet.

			Je rougis, me sentant soudain particulièrement dénudée sous mon peignoir.

			Il penche la tête sur le côté.

			Je m’éloigne, prétextant une retouche maquillage. Je me hâte en direction de Soobin et RALA, non sans remarquer son air confus.

			Mon ventre se tord de culpabilité. Il n’a rien fait de mal. C’est moi qui n’arrive pas à contrôler mes sentiments.

			— Il y a un problème, Sori ? s’inquiète Soobin. Tu es un peu pâle. Est-ce que le corset est trop serré ? Je peux le desserrer.

			Mais je vois ses lèvres se plisser à cette suggestion ; le costume pourrait tomber si on le desserre trop, ce qui me fait encore plus paniquer.

			— Ça va aller. Il ne me reste que cette scène.

			Dans le scénario, le personnage de Nathaniel surprend le mien en train de se baigner dans l’eau chaude après la fermeture des bains.

			J’observe l’équipe installer les lumières et les caméras autour du bassin, de plus en plus anxieuse. La scène précédente ne me semblait pas aussi intime, peut-être parce qu’on filmait à l’extérieur. Mais dans ce lieu clos, avec tous les spots braqués sur le bassin, je me sens plus exposée.

			Le réalisateur me guide jusqu’au bord de la piscine.

			

			— Tu vas nager un peu, indique-t-il en faisant un cercle avec son bras. Puis, tu remonteras à la surface à proximité du bord.

			Il tapote le bord en question de sa claquette. J’acquiesce.

			— Nathaniel t’attendra. Dès qu’il aura dit sa réplique, tu lui transmettras l’important message que le roi de la mer t’a confié.

			Je fronce les sourcils à cette information.

			— Je croyais que je ne pouvais pas parler ?

			Il redresse ses lunettes de soleil, qu’il porte toujours même si le soleil s’est couché et que nous sommes en intérieur.

			— C’est pour ça que tu dois utiliser le moyen de communication des sirènes. En l’embrassant.

			Je cligne des yeux, une fois, puis deux.

			— Ce n’est pas dans le script.

			— C’est vrai, admet-il en s’essuyant le front avec un mouchoir à carreaux. La scénariste a trouvé cette solution quand elle s’est rendu compte du problème. Mais c’est uniquement si ça ne te dérange pas…

			Mon cœur palpite jusque dans mon estomac ; je me tourne vers Nathaniel, qui se dirige dans ma direction. Je m’attends à une taquinerie de sa part, mais il est anormalement réservé, se grattant la gorge, juste sous le col de son haut.

			— Est-ce que tu… ? On n’est pas obligés…

			— Ça va aller, soufflé-je. C’est pour le drama de Sun…

			— D’accord. Mais si tu changes d’avis…

			Je hoche la tête.

			— D’accord.

			— Sori, m’interpelle le réalisateur, on tourne dès que tu es prête.

			Je comprends alors que je dois retirer mon peignoir, sous le regard de tous. J’inspire un grand coup et essaye d’invoquer ma sirène intérieure – ou, a minima, mon actrice intérieure. Le costume est magnifique et il a été fait sur-mesure, je suis fière de le porter. Je défais la ceinture du peignoir et le laisse tomber à mes pieds.

			J’entends clairement les hoquets stupéfaits des personnes qui n’étaient pas présentes pour ma première scène. Je redresse mes épaules, présentant le costume sous son meilleur angle. On a déjà vu des idols avec des tenues plus osées sur scène ; j’ai moi-même porté plus osé lors de défilés. Il n’y a pas de quoi rougir. Je jette un regard vers Nathaniel. Ses yeux, jusque-là fixés sur mon costume, croisent les miens. Mon cœur manque un battement devant l’intensité de son regard, et la température déjà élevée de la pièce monte d’un cran.

			Avant que ça ne se termine en combustion instantanée, je me détourne et me dirige vers la piscine, m’immergeant rapidement dans l’eau. Ça ne me rafraîchit même pas, puisque l’eau est à plus de quarante degrés.

			— Tu te souviens de ce qu’on a dit, Sori ? me lance le réalisateur, à présent derrière la caméra. Fais plusieurs tours de nage, puis sors gracieusement de l’eau au bord du bassin. Comme une fée.

			Une fée sirène, okay. Je peux le faire.

			J’inspire profondément, plonge et remercie en silence ma mère de m’avoir obligée à prendre des leçons de natation quand j’étais plus jeune. « La Corée est une péninsule. Tu dois savoir nager, sinon tu ne survivras pas. » En y repensant, je me demande si ce n’était pas une métaphore.

			J’avance avec des mouvements que j’espère gracieux, essayant de garder mes jambes collées pour faciliter le travail du monteur qui devra ajouter ma queue en postproduction. Toujours sous l’eau, je me dirige vers le bord du bassin, plante mes pieds au fond et me propulse pour effectuer une belle sortie.

			L’eau cascade le long de mon visage, de mon nez et de mes joues. Je n’ouvre pas la bouche pour respirer, me contentant de petites inspirations pour qu’on pense que je n’ai pas besoin d’air. Je sens l’eau accrocher mes cils et résiste à l’envie de me frotter les yeux. Nathaniel apparaît au-dessus de moi. Il est agenouillé au bord du bassin, la tête penchée vers moi.

			Il reste silencieux ; son regard vagabonde de mes cheveux à mes yeux, à mes lèvres. Il a une réplique, mais je ne me souviens plus des mots exacts – quelque chose comme pourquoi je suis dans le bain. Je ne peux pas lui transmettre mon message tant qu’il n’a pas parlé. Est-ce qu’il a oublié ? On va rater la prise. Mon cœur s’emballe. Je dois agir. J’agrippe le rebord du bassin, me hisse hors de l’eau et presse mes lèvres contre les siennes.

			C’est bref. Je n’ai pas assez de force pour me maintenir hors de l’eau plus de quelques secondes. Mes lèvres s’entrouvrent. Il expire doucement. Lorsque je m’éloigne, sa bouche me poursuit, comme s’il en voulait plus, mais je me laisse retomber dans l’eau.

			J’avale un peu d’eau au passage, ce qui rend ma seconde apparition bien moins gracieuse.

			— C’était parfait ! s’exclame le réalisateur, sa voix résonnant dans la pièce. Magnifique. Quelle émotion ! Une alchimie remarquable à l’écran !

			Je me tourne vers l’angle de la pièce et aperçois la scénariste qui essuie une larme.

			Je soupire de soulagement en sachant qu’on n’aura pas à faire une seconde prise, malgré l’oubli de Nathaniel. Il fait très chaud dans l’eau, et je suis à bout de souffle d’avoir retenu ma respiration si longtemps.

			En m’approchant des marches, la pièce bascule soudain.

			— Sori ? lance vivement Nathaniel.

			— Je n’arrive pas à…

			Je ne peux pas respirer. La panique m’envahit. La pièce se met à tourner.

			J’entends un grand plouf, puis des bras me tirent hors de l’eau. Nathaniel. Il a plongé. Il me retourne, puis tire sur les lacets dans mon dos en mouvements brusques et saccadés.

			La pression exercée par le corset disparaît, et j’avale une grande goulée d’air.

			Nathaniel me lâche brièvement pour retirer son T-shirt et le poser sur mon dos nu, me protégeant des regards des gens avec son corps.

			— Tu peux respirer ? demande-t-il d’une voix douce, mais tendue.

			— Oui.

			— Je vais te porter.

			J’acquiesce, et il passe un bras sous mes jambes. Je m’accroche à sa nuque tandis qu’il me sort de l’eau. Je suis tellement gênée que je fourre mon visage dans son cou pour éviter les regards extrêmement inquiets de l’équipe de tournage.

			Le reste est flou. Nathaniel m’emmène auprès de la médecin, une femme chaleureuse qui vérifie mes constantes et me pose une intraveineuse pour m’hydrater. Quelques minutes plus tard, Mme Park débarque en trombe.

			— J’ai averti votre mère. Elle est en route.

			Il n’y a pas assez de place pour tout le monde, donc Nathaniel se retire. Je me sens démunie en le voyant partir.

			— Elle ne revient pas plus tôt à cause de ça, si ? m’inquiété-je.

			Je sais que son rendez-vous au Japon était important.

			— Dites-lui que je vais bien. Elle n’a pas besoin de venir.

			Je la vois hésiter, pesant le pour et le contre entre l’importance du rôle de P.-D.G. et celui du rôle de mère.

			— Vous êtes sûre ? finit-elle par demander.

			— Oui. J’ai juste besoin de repos, dis-je en levant mon bras perfusé. Ça suffira à me remettre sur pieds.

			— Très bien. Je le lui dirai.

			Elle hésite.

			

			— Je suis soulagée de voir que vous allez bien, conclut-elle en me tapotant la jambe avant de quitter la tente.

			Je finis par m’endormir. À mon réveil, le médecin a disparu et Nathaniel est dans la chaise à côté de moi. Il a la tête sur le lit, le visage tourné vers mon bras tendu relié à l’intraveineuse. L’espace d’une seconde, je me demande s’il dort, mais il bouge lorsque j’agite la main, même s’il ne se tourne pas vers moi.

			— Ne porte plus jamais un truc comme ça.

			Sa voix est légèrement étouffée par la couverture. Je ne peux pas voir son expression, mais il y a comme un étranglement dans sa voix. Me voir perdre connaissance devait être effrayant. J’en suis tout attendrie.

			— Ma vie de sirène aura été de courte durée, plaisanté-je.

			Il tourne la tête vers moi, les sourcils froncés.

			— Ravi de voir que ça te fait rire.

			Je lève une main pour repousser les mèches qui lui tombent sur les yeux.

			— Tu es tellement sérieux. Ça ne te ressemble pas.

			— J’ai vraiment eu peur, Sori. Tu étais extrêmement pâle.

			— Tu as agi vite, pour quelqu’un qui avait peur, remarqué-je en me rappelant qu’il a plongé sans hésiter.

			— Eh, je n’allais pas passer à côté d’une opportunité de pouvoir te déshabiller.

			— Ça, c’est mon Nathaniel, soufflé-je.

			Il ne répond pas, et je sens mon pouls accélérer, ce qui n’est probablement pas très bon pour ma santé.

			— C’était joli, même si ça n’a pas duré, dis-je pour désamorcer la tension. Le costume.

			— Il était magnifique.

			J’ouvre la main et il y glisse la sienne.

			Nous nous endormons ainsi, en nous tenant la main. Quand je me réveille, un peu plus tard, il est parti. Sun entre dans la tente et laisse retomber le tissu derrière lui. Il se dirige vers la poche de la perfusion et la regarde, comme s’il savait comment ça fonctionnait.

			— Où est Nathaniel ?

			— Je l’ai fait sortir. Il avait besoin de repos.

			Il prend la chaise qu’occupait Nathaniel et la fait légèrement basculer en arrière.

			Aucun d’entre nous ne décroche un mot. Sun semble pensif. Je me demande ce qu’il sait. Il est perspicace. Il ne sait peut-être pas que Nathaniel vit chez moi, mais il a dû remarquer qu’on s’est rapprochés ces deux dernières semaines.

			— Est-ce que tu vas essayer de me faire peur pour que je reste loin de lui ? Je sais ce que tu as dit à Jenny.

			Quand Jaewoo et Jenny ont commencé à sortir ensemble, Sun a tenté de la faire fuir. Jenny pense qu’il essayait de la « tester » et de protéger Jaewoo d’un potentiel scandale, mais je pense qu’il faisait juste son connard.

			— C’est vrai que je lui ai dit un truc, répond-il en se grattant le menton. Mince, on dirait mon grand-père, à se mêler de tout.

			Il ricane, comme si ça l’amusait d’avoir failli faire rompre Jenny et Jaewoo.

			— Mais bon, reprend-il en me fixant de ses yeux noirs, je ne crois pas être capable de te faire peur, Min Sori.

			— Je compte parler à ma mère à son retour, discuter de la possibilité de me remettre avec lui. J’en ai envie. Je veux Nathaniel.

			Sun arque un sourcil.

			— Dit comme ça, déclare-t-il lentement, je ne pense pas que quiconque puisse te le refuser. Même moi, j’en rougis.

			— Sérieux ? Tu es tout pâle.

			— Je rougis à l’intérieur.

			

			Il se lève.

			— Je suis venu m’assurer que tu allais bien. Et…

			Il replace une mèche de cheveux derrière mon oreille.

			— Jenny n’était personne pour moi. Ce n’est pas ton cas. Je serai toujours de ton côté.

			Étrangement, les larmes me montent aux yeux. Sun peut se montrer sarcastique et distant, mais il a toujours agi dans mon intérêt, comme un grand frère. Un excellent grand frère.

			— Merci, oppa.

			— Je suis content que tu ailles mieux, déclare-t-il avant de faire une pause. J’aurais dû me douter que Nathaniel et toi feriez une scène sur le tournage de mon drama.

			

			



 

			Chapitre vingt-cinq

			Je suis transférée dans une adorable petite clinique pour la nuit – sur recommandation du médecin – tandis que le reste de l’équipe de tournage rentre sur Séoul. Puisque Mme Park reste avec moi, Jiseok s’est proposé pour ramener Hyemi en même temps que Nathaniel et Sun. Mme Park a dû me menacer d’appeler ma mère pour m’obliger à rester sur place.

			— Vous ne serez d’aucune aide à Hyemi si vous vous évanouissez encore.

			Elle a raison, bien sûr. C’est juste qu’ASAP fait ses débuts demain et je veux m’assurer que tout se passe au mieux. Je sais qu’il y a toute une équipe pour les encadrer. Mais Hyemi est ma responsabilité, ma mère me l’a confiée, et je veux l’accompagner jusqu’au bout.

			Bien que ce ne soit en réalité que le début.

			Le début de sa vie d’idol. Le début de ma vie, celle que j’aurai choisie, celle où je pourrai faire ce que je veux. Pour le moment, j’ai envie de continuer à travailler encore un peu avec l’équipe qui gère ASAP. Il reste encore tellement de choses à faire : les préparer pour tout le cycle de promotion et la sortie de leur album. La directrice artistique m’a parlé de ses idées pour le concept et le design de l’album, l’autre jour.

			Même si je ne peux pas passer la journée avec Hyemi et les autres, je serai au moins présente pour le showcase. Il y a également une fête surprise ensuite, que j’ai organisée avec quelques assistants. Les filles d’ASAP ne sont pas au courant et j’ai hâte de voir leur réaction.

			Le lendemain matin, en attendant les résultats de ma prise de sang, j’apprends à jouer au Go avec le médecin de la clinique, une adorable femme aux allures de grand-mère que les personnes âgées viennent plus voir pour discuter que pour être traitées – elle a apporté son propre plateau et ses jetons noirs et blancs. Une fois autorisée à sortir, il me faut encore trois heures de train pour rentrer à Séoul. J’ai tout juste le temps de rentrer me doucher et me changer avant de rejoindre le stade.

			La maison est vide ; Ajumma est chez sa fille et Nathaniel a passé la nuit chez Sun – il ne pouvait décemment pas demander à Jiseok de le déposer chez moi. Sur le chemin de la salle, je lui envoie un message.

			J’organise une fête surprise pour ASAP après le showcase. Tu penses pouvoir venir ?

			J’ai ajouté le nom et l’adresse du restaurant.

			Mon téléphone sonne quelques minutes plus tard.

			Je serai là.

			De savoir que je vais le voir, j’ai le cœur qui bat la chamade.

			Hier soir, quand nous nous sommes endormis en nous tenant la main, nous avons vécu un moment particulier. J’ai le sentiment que si je ne dis rien rapidement, c’est lui qui le fera.

			Si ma mère vient à la fête – Mme Park m’a dit que c’était possible – je pourrai lui en parler. Je pourrais avouer mes sentiments à Nathaniel dès ce soir.

			Que répondra-t-il ? Que fera-t-il ?

			J’inspire profondément et abaisse mon téléphone. Si je continue de réfléchir à ce qui pourrait se produire, je ne vais penser qu’à ça, donc je repousse ces pensées. Ce soir, c’est Hyemi, ASAP et toute l’équipe de Joah qui comptent.

			J’envoie le même message aux autres membres de XOXO.

			

			Le showcase a lieu au stade Sowon, qui appartient à l’entreprise du grand-père de Sun, comme l’hôtel du même nom. On y organise plutôt des événements sportifs, mais il a été transformé en salle de concert hier soir et ce matin, avec une scène et plus de deux mille cinq cents sièges. Il fallait s’inscrire à un tirage au sort pour avoir un billet, et tous ont été vendus dans l’heure qui a suivi la mise en vente.

			Hyemi est déjà en tenue de scène quand j’arrive – un corset sur une robe blanche ample, et ses longs cheveux châtain clair tressés en couronne.

			— Seonbae ! s’écrie-t-elle par-dessus le brouhaha de la pièce pleine. Tu es là ! Tu es sûre que ça va ? Nathaniel m’a dit ce qu’il s’était passé.

			— Je vais bien. Et toi ? Le corset n’est pas trop serré, au moins ?

			Je tire sur le haut et constate que c’est un tissu élastique, pas une structure solide comme mon costume de sirène.

			Elle rit devant mon inquiétude, les yeux pétillants.

			— Tu me fais rire, seonbae.

			Je m’attendais à la voir plus nerveuse, mais elle est radieuse.

			— Les filles sont prêtes ? demande quelqu’un depuis la porte. Elles doivent monter sur scène dans quinze minutes.

			— Je dois passer aux toilettes ! lance Jiyoo, vêtue d’une robe à froufrous qui lui arrive aux genoux. J’ai le temps ?

			Elle n’attend pas de réponse et se précipite dehors.

			Une maquilleuse saisit Hyemi et la tire vers les miroirs lumineux, où une fille termine de se faire coiffer et maquiller.

			Une autre répète la chorégraphie à l’arrière de la loge, et une autre encore se tient devant un ventilateur sur pied, descendant nerveusement sa bouteille d’eau. En voyant Jiyoo passer en courant devant elle, elle arrête de boire, écarquille les yeux et lâche sa bouteille, horrifiée.

			L’équipe de tournage du documentaire sur ASAP capture chacun de ces moments désordonnés et remplis d’excitation.

			— Min Sori ? m’interpelle l’assistant de Ryu Jinrang depuis le côté de la salle. Nous avons un petit problème. Mme Ryu dit que vous pourriez nous aider. Vous pouvez m’accompagner ?

			Je vérifie une dernière fois que Hyemi va bien – elle tient les mains d’une autre fille et parle avec excitation – avant de suivre l’assistant dans une autre pièce où plusieurs membres de l’équipe sont réunis autour d’un canapé. Dessus, Sunye pleure à chaudes larmes.

			— Qu’est-ce qu’il se passe ? m’inquiété-je.

			La directrice artistique me fait signe de la suivre à l’écart. Elle ne semble pas aussi inquiète que les autres.

			— Je pense qu’elle a juste besoin de parler. C’est difficile d’être leader d’un groupe. Je peux te la confier ?

			Je hoche la tête, même si j’ignore pourquoi elle pense que c’est à moi de parler à Sunye.

			— Je crois que tu es capable de la comprendre mieux que quiconque, dit-elle, comme si elle lisait dans mon esprit.

			Elle se tourne vers le reste de la pièce.

			— Est-ce que tout le monde peut sortir un instant ?

			Tandis que la salle se vide, je saisis une tasse, la remplit d’eau chaude au distributeur, puis la tend à Sunye.

			— Sunye, commencé-je en m’asseyant à côté d’elle. Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu ne te sens pas bien ?

			— Je suis désolée, Sori, renifle-t-elle. Je ne pense pas pouvoir le faire.

			Je m’attendais à voir Hyemi ou Jiyoo nerveuses, étant les plus jeunes, mais pas Sunye. Elle est non seulement la plus âgée et la plus expérimentée, mais également une personne avec beaucoup d’assurance, du moins en apparence. Je devrais savoir, mieux que quiconque, que les gens montrent souvent une façade.

			— Je t’écoute.

			

			— C’est trop de responsabilités. Et si je déçois les autres ? Je suis censée être leur leader, mais si j’étais vraiment mauvaise dans ce rôle ? Et je suis tellement plus vieille que les autres. J’ai déjà lu un article qui dit que je fais remonter l’âge moyen du groupe d’un an.

			J’ai l’envie irrépressible de trouver la personne qui a écrit ça et lui hurler dessus sur Internet.

			— Est-ce que ça fait longtemps que tu ressens ça ? Tu aurais dû en parler à quelqu’un.

			— Je ne voulais pas qu’ils me virent du groupe.

			— Ils n’auraient pas fait ça. Mme Ryu et les autres savent à quel point c’est difficile, surtout en tant que leader.

			Sunye secoue la tête, traçant le bord de la tasse de son pouce.

			J’inspire profondément et réfléchis à ce que j’aimerais entendre si j’étais à sa place. La directrice artistique m’a spécifiquement demandé de lui parler pour une bonne raison. « Je crois que tu es capable de la comprendre mieux que quiconque. »

			— Nous sommes les plus anciennes, toi et moi. Cette industrie n’est pas facile, et ça a toujours été encore plus dur pour les femmes. Les gens nous jugent parce que nous sommes trop vieilles, trop grosses, trop intelligentes, mais c’est justement pour ça que l’industrie a besoin de toi, pour que les gens puissent voir ta beauté et ton talent. Tu es têtue et tu manques de confiance en toi…

			— Je croyais que tu citais mes qualités, renifle-t-elle.

			— Ils comprendront que tu n’es peut-être pas la plus parfaite des idols, mais ça ne veut pas dire que tu ne seras pas parfaite aux yeux de la fan qui aura besoin de toi.

			Étant moi-même fan, c’est que je ressens. Cette sensation, quand on se retrouve lié à une personne spéciale à nos yeux et que cette personne devient notre source de réconfort, celle que l’on peut admirer de loin et encourager. Ce soir, Sunye deviendra cette personne pour de nombreux fans, tout comme Hyemi et le reste d’ASAP.

			— Tu vas procurer tellement de joie et de réconfort à des milliers de personnes. Voire des millions. C’est ça, être idol.

			— Mon maquillage a coulé, dit-elle en se tamponnant les yeux avec un mouchoir.

			— On va t’envoyer une maquilleuse, la rassuré-je. J’en ai vu au moins cinq dans le couloir.

			— Merci, Sori. Tu aurais fait une super idol, tu sais.

			— Peut-être. Mais je crois que je suis un peu trop égoïste pour ça. Je veux faire passer mon bonheur en priorité et je veux me dévoiler uniquement à quelques personnes, pas au monde entier.

			Pendant longtemps, j’ai cru que c’était l’inverse, que je voulais rendre heureux le plus de gens possible, car ils m’aimeraient en retour. Mais j’ai compris que ce n’était pas moi. Ça me va très bien d’être aimée et appréciée par une poignée de personnes que j’aime et apprécie également. Ça me suffit.

			Sunye prend ma main et la serre.

			— Ces personnes-là ont de la chance de t’avoir, Min Sori.

			Je fais venir une maquilleuse et attends que Sunye soit prête pour la suivre.

			Les autres membres d’ASAP sont déjà partis en direction de la scène, je me dirige donc vers l’arrière du stade, là où je pourrai les regarder avec le reste du public. Je pourrais regarder depuis l’un des écrans postés en coulisses, mais je veux vivre ce concert comme si j’étais l’une des fans. Car c’est le cas.

			En chemin, j’aperçois le père de Hyemi installé au milieu de tous les pontes en costumes, dont ma mère. Je remarque encore une fois qu’elle a de grands cernes, même si elle a réussi à les masquer. Est-ce que le père de Hyemi a signé le contrat ? Si ce n’est pas le cas, ce sera fait demain, c’est certain.

			Le présentateur entre sur scène pour accueillir le public. ASAP révélera deux chansons durant le showcase : leur chanson-titre, ainsi que la face B, une chanson pop plus douce, Blue Heart41.

			

			L’arrière de la scène s’ouvre, révélant les six filles – elles forment un magnifique tableau, toutes ensemble. Puis les premières notes de Wake Up se font entendre et le public se met à les acclamer.

			Je suis nerveuse au départ, mais je découvre vite que tous leurs efforts ont payé ; leurs mouvements sont fluides, comme si elles avaient effectué la chorégraphie des centaines de fois – ce qui est le cas. Elles se transforment sur scène, laissant derrière elles les insécurités et les doutes. Rien ne laisse deviner que Sunye pleurait il y a à peine quelques minutes ; elle a la tête haute. L’adorable et timide Jiyoo se révèle impressionnante en danse, effectuant chaque pas avec force. Et Hyemi…

			Hyemi est charmeuse ! Elle aguiche le public, ses regards à la caméra sont sans pareil, et son assurance est captivante.

			Comme le reste de l’audience, je suis complètement emportée par leur prestation.

			Je scrute le groupe et tente de déterminer si je suis toujours sûre de ma décision de ne pas faire mes débuts. J’ai affirmé à Sunye que je ne voulais pas être idol, mais reste-t-il une part de moi qui aurait souhaité continuer sur cette voie, qui… regrette ?

			La réponse me vient sans la moindre hésitation : non.

			Je ne ressens que de la joie pour elles et je suis fière d’avoir réussi à amener Hyemi aussi loin. Je sais que même si je ne suis pas dans le groupe, je ferai toujours partie d’ASAP.

			J’irradie de bonheur. Il m’enveloppe, et l'énergie de la foule y fait écho.

			Une vague d’émotion gonfle en moi, puissante, et me donne la sensation d’être forte, de pouvoir tout accomplir – trouver une carrière qui me donnera un but, avoir des amis qui me soutiennent, et Nathaniel. Je peux l’avoir, lui aussi.

			À la fin de la chanson, quand le public les acclame, je suis certainement celle qui crie le plus fort.

			

			



 

			Chapitre vingt-six

			— Surprise !

			Les filles fondent en larmes en entrant dans le restaurant sous les applaudissements et acclamations de l’équipe, ainsi que les bruits des canons à cotillons et des sifflets sans-gênes. Des serpentins roses et dorés cascadent autour d’elles et s’accrochent à leurs cheveux. Elles se sont changées pour enfiler des tenues plus confortables – des pantalons de jogging et des sweatshirts amples. Elles se mettent à pleurer encore plus en voyant que nous portons tous des T-shirts « ASAP’s Debut Showcase » avec la date du jour.

			Je croise le regard d’une assistante et nous nous dépêchons d’aller allumer les bougies du gâteau à l’arrière de la salle – un magnifique gâteau de deux étages avec des décorations bleues et roses en forme de fleurs et « Félicitations » écrit en blanc sur le dessus. Nous l’apportons et chantons tous Joyeux anniversaire.

			Les six membres soufflent en même temps. Youngmin a mis la main sur un canon à confettis et le fait exploser sous les acclamations.

			— Merci à tous pour votre soutien, dit Sunye en pleurant, de joie cette fois. Nous n’aurions pas pu le faire sans vous. Je sais que ces dernières semaines… et années… ont été difficiles.

			Son regard se pose sur les filles de Dream Music.

			— Nous aurons d’autres obstacles sur la route, mais grâce à cette équipe et grâce aux autres membres qui me donnent de l’espoir et me poussent à être une meilleure leader, j’ai hâte de découvrir ce qui nous attend. Merci de rester à nos côtés.

			Les six filles d’ASAP s’inclinent bien bas.

			La fête n’est pas censée durer longtemps, car le groupe a des enregistrements prévus pour les émissions musicales du week-end, dont le « Music Net » d’EBC, mais c’est important de prendre le temps de célébrer les grands moments qui ponctuent une carrière.

			 — C’était une bonne idée, Sori. Je suis contente que tu l’aies suggérée, déclare la directrice artistique, une flûte de champagne en main. Nous aurions organisé quelque chose à la compagnie sinon, mais ton idée est meilleure. Et on a de quoi s’amuser.

			La coach vocale a apporté sa machine à karaoké ; Youngmin et quelques garçons trainees sont en train de chanter Wake Up, connaissant évidemment la chorégraphie par cœur.

			— Est-ce que vous savez si ma mère vient ?

			— Oh, elle ne t’a pas avertie ? Elle n’a pas pu se libérer. Elle est allée dîner au restaurant avec des sponsors.

			Mon cœur dégringole. Elle ne viendra… pas ?

			Ryu Jinrang me tapote l’épaule.

			— Je suis sûre qu’elle aurait préféré être ici.

			Elle me croit déçue, et c’est le cas. Mais je suis également… frustrée. C’était la soirée parfaite pour lui parler. Le succès des débuts d’ASAP est une victoire pour elle comme pour moi. C’était le meilleur moment pour lui dire pour Nathaniel et moi. Au final, je vais devoir attendre encore plus.

			La porte s’ouvre. Je tourne vivement la tête, mais ce n’est qu’un assistant.

			Jaewoo m’a répondu qu’il ne pourrait pas venir parce qu’il est toujours à Busan avec sa famille, mais Sun et Nathaniel ne devraient pas tarder.

			

			Dix minutes s’écoulent – Jiyoo hurle qu’ASAP est en top tendances sur tous les gros sites – puis quinze de plus.

			— Tu attends quelqu’un, seonbae ?

			Hyemi s’est approchée dans mon dos. Je pensais être discrète, mais apparemment pas.

			— Non, je suis juste…

			Elle a la tête penchée sur le côté et me regarde avec curiosité. Je change de sujet avant que mon expression me trahisse.

			— Je t’ai vue avec Ruby, tout à l’heure, dis-je en mentionnant la fille d’ASAP à qui elle tenait les mains en loge. Vous avez l’air de bien vous entendre.

			— Ruby-eonni vient de Hong Kong, elle parle anglais. On aime les mêmes séries et jeux vidéo. C’est une grande fan d’Ours pour un et un pour t’ours.

			— C’est vrai ?

			Il faudra que j’aille lui parler plus souvent.

			— Félicitations, Hyemi, ajouté-je. Comment tu te sens ?

			— J’ai l’impression de pouvoir tout faire. Que ce n’est que le début.

			— C’est le cas ! Je suis tellement heureuse pour toi.

			— En fait, seonbae, je voulais te parler de…

			Elle s’interrompt, ses yeux passant derrière moi. Je me retourne et vois Sun entrer, sa veste jetée sur l’épaule.

			— Je reviens, Hyemi, dis-je avant de rejoindre Sun. Tu es en retard.

			Je regarde par-dessus son épaule, à la recherche de Nathaniel, mais il n’est pas là.

			— Ça fait plaisir de te voir aussi, répond-il avec sarcasme.

			— Tu es venu seul ? demande Hyemi.

			Je cligne des yeux, surprise de la trouver à côté de moi. Elle vient de poser la question qui me brûlait les lèvres.

			Sun l’observe, le visage impassible.

			— Tu serais déçue si c’était le cas ?

			Elle devient pâle, puis rouge. Mon instinct protecteur reprend le dessus.

			— Ne l’embête pas, le réprimandé-je.

			— C’est du gâteau ? lance Sun en pointant celui-ci du doigt.

			— Je vais t’en chercher !

			Hyemi s’éloigne à la va-vite. Sun s’apprête à lui emboîter le pas.

			— Nathaniel n’est pas avec toi ?

			Son regard se pose sur moi.

			— Sa mère l’a appelé. Il est devant.

			Je me précipite dehors sans attendre qu’il soit servi.

			L’air nocturne est frais, et je serre mes bras autour de mon corps en scrutant la cour extérieure.

			J’ai choisi ce restaurant pour son emplacement isolé. Il fait partie de nombreux bâtiments qui parsèment un grand parc constitué de forêts et de ruisseaux. Juste à côté se trouvent un café et un musée dédié à un architecte connu.

			Je passe la tête par la porte de l’enceinte, en direction du parking. Aucun signe de Nathaniel. Je ne crois pas l’avoir raté. Sur la droite, un autre chemin, illuminé par des lanternes en pierre, mène à un bosquet.

			Ça me semble tout naturel de suivre ce chemin. Le ciel est dégagé. Les rayons lunaires se déversent à travers la fine canopée, baignant les arbres d’une lueur argentée. Le chemin me mène jusqu’à un petit pont de pierre qui surplombe un minuscule ruisseau. J’aperçois le musée à travers les arbres, éclairé de l’intérieur ; il brille comme un trésor en pleine obscurité.

			— Sori ?

			

			Je me retourne.

			Nathaniel se tient de l’autre côté du pont. Il range son téléphone dans sa poche – il vient certainement de raccrocher. Il ne me demande pas ce que je fais là. Est-ce qu’il sait que je suis venue le chercher ? Si j’omets ma mère, j’ai vécu un grand moment ce soir et je voulais le partager avec la personne qui me rend la plus heureuse.

			Je commence à traverser le pont, puis je me mets à courir.

			Je me jette dans ses bras. Il recule de quelques pas sous l’impact, levant les bras pour me rattraper. Nous restons immobiles une bonne minute. J’écoute sa respiration saccadée. Son cœur bat vite contre le mien.

			Il remonte sa main le long de mon dos et je frissonne dans ses bras.

			— Désolé pour le retard, dit-il. Sun s’est arrêté mettre de l’essence. Il y avait des fans…

			Je secoue la tête.

			— Tu as vu la prestation d’ASAP ?

			— Oui, sur la route. Elles étaient incroyables. Tu peux être fière.

			— Tout le mérite leur revient. Elles se sont entraînées sans relâche, pendant des heures et des heures.

			— Tu étais là aussi, tu te rappelles ?

			Je me penche en arrière et le vois sourire, la lune dévoilant une lueur malicieuse dans ses yeux.

			— Je t’ai vue rentrer tous les soirs après tes entraînements avec Hyemi. On ne peut pas dire que tu n’avais pas transpiré.

			Je fais mine de le frapper en pleine poitrine, mais il saisit mon bras. Ses longs doigts encerclent délicatement mon poignet, son pouce caressant l’intérieur, où mon pouls est discernable.

			Ce n’est pas parfait – j’aurais voulu obtenir la permission de ma mère d’abord – mais je ne peux plus me retenir. Hyemi dit qu’elle a l’impression de pouvoir tout faire. Je ressens la même chose. Mon bonheur me donne des ailes, me donne le courage de me battre pour ce que je veux.

			Après tout ce que j’ai fait pour Hyemi, pour ma mère, je peux enfin faire ce que je veux…

			Comme dans le bassin, je me redresse sur mes orteils et pose ma bouche sur la sienne.

			Le baiser est tendre, bref. Je me recule et plonge mon regard dans le sien. Il me fixe, les paupières mi-closes.

			— Est-ce que c’est sérieux ? demande-t-il d’une petite voix.

			Ses doigts se resserrent presque imperceptiblement autour de mon poignet.

			— Oui. C’est ce que je veux. De tout mon cœur, de tout mon corps, de tout mon être.

			Son souffle se coupe, puis il m’embrasse. Il lâche mon poignet pour glisser sa main dans mes cheveux. Je tremble sous la caresse, me raccrochant à ses épaules pour ne pas tomber. Sa main descend et me presse contre son corps.

			Mes lèvres s’écartent sous les siennes. Lorsque sa langue vient toucher la mienne, je me sens fondre.

			Nathaniel m’embrasse longuement et avec douceur ; je réponds avec la même ferveur. Je pourrais passer ma vie à l’embrasser, mais j’ai fait une promesse. Demain, une fois que j’en aurai parlé à ma mère, je n’aurai plus à me retenir.

			Je m’attarde sur un dernier baiser avant de me reculer.

			Il a l’air un peu perdu. Je pose ma main sur sa joue.

			— Ça fait longtemps que j’en ai envie, déclare-t-il en la recouvrant de la sienne.

			— Deux semaines ? demandé-je, le souffle court.

			Je repense à toutes les fois où j’ai cru qu’il allait m’embrasser.

			Il secoue la tête.

			— Plus.

			Mon cœur manque un battement.

			— Deux ans ?

			Il presse son front contre le mien.

			

			— J’ai l’impression que j’ai passé la moitié de ma vie à te désirer.

			Je maugrée. Comment suis-je censée lui résister quand il dit des choses pareilles ?

			Il m’embrasse, avec plus d’ardeur cette fois. Je cède momentanément, mais finis par m’écarter.

			— On doit y retourner.

			— Je ne suis jamais arrivé, techniquement.

			— Je dois y retourner. Et tu dois venir saluer tout le monde. Tu ne veux pas féliciter Hyemi et les autres ?

			Il soupire en laissant tomber sa tête sur mon épaule.

			— On ne peut pas le faire par SMS ?

			J’éclate de rire et lui saisis la main.

			— Allez, viens.

			Je le tire le long du chemin, ne le relâchant qu’une fois à proximité du restaurant.

			Personne ne remarque que nous arrivons ensemble, à part Sun, qui lève sa flûte dans notre direction comme pour nous porter un toast.

			Hyemi m’aperçoit et trottine vers moi.

			— Congratulations42, Hyemi, lance Nathaniel en lui ébouriffant les cheveux.

			Elle vire à l’écarlate et triture le bas de son sweatshirt.

			Je me rappelle alors qu’elle s’apprêtait à me dire quelque chose tout à l’heure, avant l’arrivée de Sun.

			— Qu’est-ce que tu voulais me dire, Hyemi ?

			Son visage devient encore plus rouge, si possible.

			— Oh, je…

			Elle jette un regard à Nathaniel, puis à moi, clairement paniquée.

			Je fronce les sourcils.

			— Qu’est-ce qui ne va pas ?

			— C’est… ce n’est rien.

			— Tu es sûre ? insisté-je.

			Si elle a un problème, je veux l’aider.

			— C’est à propos de notre discussion en salle de danse, révèle-t-elle. Avant le tournage du drama.

			— Notre discu… Oh !

			J’écarquille les yeux. Notre discussion sur la position de Joah concernant les relations amoureuses. Mon regard va à Nathaniel. Évidemment qu’elle ne veut pas parler de son crush sur Jaewoo devant lui. J’ai vraiment mis les pieds dans le plat.

			— On en parlera plus tard, murmuré-je.

			Elle acquiesce. Je lui fais signe de rejoindre le reste des membres d’ASAP ; elles sont au karaoké avec Youngmin et quelques assistants.

			Ils l’entraînent avec eux, et elle finit par chanter un duo avec Youngmin, puis avec Nathaniel. Je m’assois à une table avec Sun qui a délaissé le champagne, trop sucré à son goût, et est passé au café noir. À chaque fois que je croise le regard de Nathaniel, je détourne les yeux, consciente que nous ne sommes pas seuls.

			La fête se calme progressivement. Alors que tout le monde finit par se diriger vers le parking, je reste en arrière.

			— Je suis censé rentrer avec Sun, déclare Nathaniel dans mon dos, sa voix près de mon oreille. Je vais trouver une excuse.

			Je secoue la tête.

			— Non, rentre avec lui. J’ai besoin de temps pour réfléchir.

			Silence.

			

			— Réfléchir ?

			Je me rends compte qu’il doit penser que j’ai des doutes sur ce qui s’est passé. Je glisse mes doigts dans les siens. Sunye se retourne pour me saluer d’un signe de main et je réponds de ma main libre.

			— À ce que je vais dire à ma mère demain, soufflé-je.

			Nathaniel inspire profondément.

			— Tu vas lui parler ? De nous ?

			C’est au tour de Hyemi de nous faire signe en montant dans le van avec les autres filles.

			— Entre autres.

			Tout le monde a passé le portail, sauf nous. Nathaniel m’attire sur le côté, loin des regards. Il me plaque contre le mur et m’embrasse. Je glisse une main dans ses cheveux soyeux et savoure le goût du champagne sur ses lèvres.

			— Je peux vraiment trouver une excuse, dit-il quand on se sépare.

			Je ris.

			— Sori ? m’appelle Mme Park depuis l’autre côté du mur.

			Je me penche en avant et dépose un baiser sur la joue de Nathaniel.

			— On se voit demain soir.

			Une heure plus tard, blottie sous ma couette avec mes animaux en peluche, je lui envoie un message.

			Je suis rentrée. Rêve de moi.

			Il répond immédiatement.

			Toujours.

			Alors que je dépose mon téléphone sur la table de nuit, il vibre à nouveau.

			C’est Hyemi.

			Je voulais te dire un truc tout à l’heure, mais je n’en ai pas eu l’occasion. Garde ça pour toi, s’il te plaît. Je suis super gênée, mais j’arrive plus à le garder pour moi. Je crois que je suis amoureuse de Nathaniel.

			

			



 

			Chapitre vingt-sept

			Le lendemain matin, je relis le message de Hyemi. Je n’ai pas répondu, même si elle a certainement vu que je l’ai lu. J’ai envie d’être honnête, de lui avouer mes sentiments pour Nathaniel, mais je veux le lui dire en personne, pour tout lui expliquer. Je me sens mal de savoir qu’elle sera dévastée en l’apprenant.

			Sous le SMS de Hyemi, j’en ai un autre, de Nathaniel.

			J’ai hâte de te voir ce soir.

			Nous sommes samedi, donc Ajumma ne rentrera pas avant demain matin, un jour plus tôt que d’habitude car sa fille reçoit ses beaux-parents.

			Nathaniel et moi serons seuls ce soir. Mon cœur s’emballe à cette pensée.

			Je cherche le numéro de ma mère, décidant de ne pas passer par Mme Park. Je tape rapidement mon message.

			Est-ce que tu es prise, aujourd’hui ? Je peux venir te voir au bureau ?

			J’envoie avant de changer d’avis.

			Je repousse ma couette, faisant tomber une baleine en peluche de mon lit. Mon téléphone sonne et je l’attrape vivement. Mais ce n’est pas ma mère.

			Kim Sunye : Viens à Joah tout de suite. C’est urgent.

			Je débarque dans la salle d’entraînement vingt minutes plus tard. Hyemi est recroquevillée au sol. Sunye est assise à côté et lui frotte le dos en mouvements circulaires.

			Je m’accroupis de l’autre côté.

			— Qu’est-ce qu’il se passe ?

			Les autres membres ne sont pas là, il n’y a que Sunye. Mme Park est debout contre le miroir et tape furieusement sur son téléphone.

			— Je vais quitter le groupe, s’écrie Hyemi en pleurant. Ce n’est pas juste pour les autres.

			J’écarquille les yeux et me tourne vers Sunye pour avoir plus de détails.

			Elle me tend son téléphone.

			— Quelqu’un a posté anonymement sur un gros forum que le père de Hyemi a conclu un marché avec Joah.

			La crainte m’étreint l’estomac alors que je lis l’article.

			Une source interne de Joah a confirmé hier soir que l’ajout de dernière minute de Woo Hyemi au sein d’ASAP était une condition pour obtenir un investissement conséquent de son père, le magnat des transports Woo Gongchul.

			Je grimace. Ça craint. L’article continue en descendant l’éthique de la compagnie, parlant de « népotisme » et de « corruption », puis appelle à boycotter ASAP.

			— Ils… ils disent que…

			Hyemi hoquète, interrompue par ses sanglots.

			— … je suis dans le gr-groupe grâce à l’ar… l’argent de mon p-père.

			— C’est faux.

			Du moins, c’était peut-être le cas au départ, mais elle a prouvé à de nombreuses reprises qu’elle a sa place dans le groupe. N’importe qui ayant assisté au showcase peut l’affirmer sans l’ombre d’un doute.

			

			— Quand ils verront ton talent et tous tes efforts, ça n’aura plus d’importance.

			Ses pleurs redoublent d’intensité.

			Je me tourne de nouveau vers Sunye.

			— Le premier épisode de notre documentaire est sorti, m’explique-t-elle. Hyemi reçoit beaucoup de commentaires négatifs.

			— Je vais appeler mon père, intervient cette dernière. Je vais lui dire que je quitte le groupe.

			— Tu ne peux pas faire ça, répliqué-je sèchement.

			Son père n’a pas encore signé l’accord.

			Mon ton la fait sursauter ; elle relève les yeux. La douleur et la confusion se lisent dans son regard et me frappent en plein cœur. L’espace d’un instant, j’ai eu l’impression d’entendre mon père – je me suis montrée insensible, manipulatrice.

			J’inspire profondément.

			— Est-ce que tu as vraiment choisi de rejoindre le groupe sur un coup de tête ?

			— Bien sûr que non. C’est mon rêve depuis aussi longtemps que je m’en souviens.

			— Alors, réfléchis à ton envie de partir avec le même sérieux que quand tu as voulu le rejoindre. Pas besoin de se précipiter. Tu as déjà fait tes débuts. Repose-toi et on en reparle demain.

			Je me relève et croise le regard de Sunye. Je perçois son interrogation : « Tu étais au courant ? » Je détourne les yeux.

			Je passe devant Mme Park en quittant la salle. Elle a cessé de taper violemment sur son téléphone et chuchote d’une voix forte dans le combiné, à présent.

			— Je me fiche du comment, contentez-vous de leur faire retirer cet article.

			Je me dirige vers le bureau de ma mère sans vraiment y penser.

			Il est vide, tout comme la chambre voisine, même s’il est clair que ma mère est de retour – sa valise est à moitié défaite sur le porte-bagage à côté de son armoire.

			Je me laisse tomber dans le grand fauteuil de bureau et ferme les yeux. On doit pouvoir régler ce problème. Il le faut. Mais je ne vois pas comment. Joah peut démentir, mais l’article se base sur beaucoup d’éléments véridiques, ce qui sera difficile à gérer si d’autres preuves apparaissent.

			Et puis, ça me rend mal à l’aise de mentir publiquement. On ne doit rien aux tabloïdes et aux magazines people, mais la compagnie et le groupe se doivent d’être honnêtes envers les fans. Sinon, comment pourraient-ils instaurer une relation de confiance ? Je ne sais pas non plus quel impact un tel mensonge pourrait avoir sur la santé mentale de Hyemi. Je me souviens de l’importance que Ryu Jinrang a portée à l’équilibre émotionnel du groupe, en complément de leur santé physique. Joah doit protéger Hyemi et ASAP. Je suis submergée par une vague de honte en réalisant que ça n’a pas été mon premier réflexe en apprenant que Hyemi voulait quitter le groupe. J’ai pensé à l’argent de son père. Est-ce que ce serait mieux pour elle de partir ?

			Le premier tiroir du bureau accroche mon regard ; il est entrouvert. J’essaye de le refermer, mais quelque chose bloque. Je l’ouvre doucement et sors une photo.

			Je la fixe, sans comprendre.

			C’est une photo de moi à ma cérémonie des diplômes du collège. Je porte mon uniforme et regarde l’objectif, le visage légèrement renfrogné.

			Les coins de la photo sont usés, indiquant que ma mère l’a manipulée plusieurs fois ces dernières années. Mon cœur se serre, comme si je venais de découvrir un secret.

			Je repose doucement le cliché dans le tiroir, et remarque une enveloppe. Je la saisis et fais glisser les documents sur le bureau.

			Il me faut plusieurs pages pour comprendre de quoi il s’agit. C’est un contrat pour l’acquisition de Joah par KS Entertainment. Il n’est pas signé, mais est daté à la semaine prochaine. C’est donc ça la solution que ma mère a trouvée si le père de Hyemi n’investit pas. Elle compte vendre Joah.

			

			Le ding de l’ascenseur retentit. Je range rapidement le contrat dans le bureau et referme le tiroir au moment même où ma mère sort de l’ascenseur.

			— Sori ? s’étonne-t-elle en s’arrêtant au milieu de la pièce. Qu’est-ce que tu fais ici ?

			— Sunye m’a demandé de venir. À cause de Hyemi.

			Elle se frotte les yeux, fatiguée.

			— Où est Hyemi ?

			— Avec Sunye. Elles retournent au dortoir.

			Ma mère se laisse tomber sur le canapé, s’appuyant contre le dossier avec un lourd soupir.

			Je contourne le bureau, attrape une bouteille d’eau fraîche dans le petit réfrigérateur et la rejoins. J’ôte le bouchon et lui tends la bouteille. Elle en boit la moitié avant de la poser sur la table.

			— Comment tu fais pour toujours savoir ce dont j’ai besoin ? souffle-t-elle.

			J’ai envie de lui parler du contrat, mais m’abstiens.

			— Tu devrais rentrer à la maison. Tu seras plus reposée si tu dors dans ton propre lit, et Ajumma pourra te faire à manger.

			— Bientôt, Sori. Je rentre bientôt.

			Je ne la crois pas, même si j’en ai envie.

			— Comment tu te sens ? demande-t-elle.

			Je cligne des yeux, confuse.

			— Tu t’es évanouie sur le tournage du drama. J’étais terriblement inquiète. J’aurais dû être là. Mais non, j’étais au Japon, à essayer de trouver d’autres investisseurs, et ça n’a même pas abouti au final. Je n’arrive à rien. Je suis une mauvaise femme d’affaires et une mauvaise mère.

			— C’est faux ! protesté-je avec véhémence. Tu te donnes à fond. Tu es la personne que j’admire le plus au monde. Et en qui je crois le plus.

			Sa vie a été une succession d’épreuves, de la perte de ses parents quand elle était enfant – une tante éloignée et riche a engagé Ajumma pour l’élever – à sa vie d’idol, puis à la fin prématurée de ce rêve quand elle est tombée enceinte de moi. Elle a cru qu’elle aurait au moins une famille aimante, mais sa belle-famille l’a rejetée et son mari l’a abandonnée, peut-être pas légalement, mais dans tout ce qui compte. Elle a ensuite changé de cap et a consacré tout son temps et toute son énergie à la compagnie, la menant là où elle est aujourd’hui, assurant de nombreux emplois et réalisant les rêves de ses artistes. J’ai souvent ressenti de la frustration, de la rancœur, même, mais je n’ai jamais cessé de croire en elle.

			— Ma gentille fille, dit-elle en posant une main sur mon visage et appuyant légèrement ses doigts contre ma joue. C’est toi qui me rends forte. Depuis toujours.

			Elle laisse retomber sa main et ferme les yeux.

			— Du moment qu’il n’y a aucun autre départ de feu, je pense pouvoir tenir.

			Un autre départ de feu. Un autre scandale.

			— Tu peux éteindre en partant ? Je vais me reposer un peu.

			Elle s’endort dans les minutes qui suivent. Je prends une couverture et un oreiller dans la chambre. Je soulève doucement sa tête et place l’oreiller dessous, puis je la recouvre de la couverture.

			Je ne rentre pas directement chez moi, errant à bord du bus à travers la ville. Séoul est toujours belle à mes yeux, mais elle a quelque chose de spécial au crépuscule, quand le soleil recouvre l’horizon, que le ciel a cette teinte rosée et violette, et que les contours des panneaux lumineux deviennent flous comme des aquarelles ; à ce moment-là, c’est probablement la plus belle ville au monde.

			J’ai fait exactement la même chose, il y a deux ans, après avoir discuté avec ma mère et décidé de rompre avec Nathaniel. Les yeux fixés au-dehors, je repense à cette conversation.

			Nous étions dans le bureau de ma mère, juste nous deux, après le départ des membres de XOXO.

			

			— J’ai contacté le magazine. Ils acceptent de te flouter sur les photos. Tu seras une « trainee anonyme ».

			Je fronçai les sourcils.

			— Mais Nathaniel se prendra toutes les critiques.

			— C’est une bonne chose, Sori. Mieux vaut un scandale avec une trainee anonyme qu’avec la fille de la P.-D.G. Ce serait toi qui recevrais les commentaires haineux sinon, étant la plus vulnérable, et je ne pourrais même pas protéger Nathaniel car mon nom serait également terni, puisque je n’ai pas empêché tout ça. Ça n’aurait jamais dû arriver. Je n’ai pas été prudente. C’est ma faute.

			BULLETIN, le tristement célèbre tabloïde, avait laissé entendre qu’il allait révéler un scandale sur la vie amoureuse du « chanteur principal d’un groupe connu ». Les internautes avaient déjà conclu qu’il s’agissait de Nathaniel, et les vidéos de XOXO étaient assaillies de commentaires de fans demandant à Joah d’expulser Nathaniel du groupe.

			— Vous devez rompre.

			Je secouai la tête, refusant d’accepter ce fait.

			— Et si nous faisions face, Nathaniel et moi ?

			C’était ce qu’il avait proposé quand j’étais allée le voir, en pleurs. Que nous affrontions la tempête médiatique ensemble.

			Le regard de ma mère se fit compatissant.

			— Tu es jeune et amoureuse, tu n’as pas les idées claires. J’étais comme toi, quand…

			Elle n’avait pas besoin de terminer. « Quand j’ai épousé ton père. »

			— Tu ne te souviens donc pas de ce qu’il s’est passé quand tu étais au collège ?

			Un frisson me balaya alors que je me rappelais le harcèlement que j’avais vécu, les insultes que ma mère recevait, l’accusant d’avoir poussé mon père à l’infidélité – car elle était trop froide, impossible à aimer.

			— Ce serait pareil, en pire. Les gens comme Nathaniel peuvent se moquer des conséquences et agir impulsivement, mais c’est parce qu’ils n’ont jamais connu la solitude. Ils peuvent essuyer les critiques et la haine du public, car ils ont une famille pour les soutenir. Toi et moi n’avons pas ce luxe. Nous avons toujours dû nous débrouiller seules.

			Elle avait raison. Nathaniel n’était au courant que d’une petite partie de ce que j’avais subi au collège, les insultes et l’ostracisme. Parce que je le lui avais caché. Je voulais le protéger de ma misère, lui, le garçon étincelant qui souriait toujours, surtout à moi.

			Je repensai à l’été passé chez lui, à New York, à nos vies si différentes. Il aurait toujours sa famille qui l’accueillerait sans problème dans cette maison chaleureuse et emplie de rires.

			— Nous n’avons que nous deux, ajouta ma mère. Ça a toujours été ainsi. Je ne supporterais pas de te voir souffrir. Je te protégerai du mieux que je peux, mais…

			Elle était ma mère, mais également la P.-D.G. de Joah. Elle devait penser à la compagnie, aux centaines d’employés qui dépendaient d’elle. Je fus écrasée par la culpabilité. En causant ce scandale, j’avais mis en péril la carrière de Nathaniel, mais également l’entreprise de ma mère, tout ce pour quoi elle s’était battue.

			— Je sais que tu tiens à Nathaniel, mais la vie demande parfois que nous fassions des choix difficiles pour éviter de souffrir encore plus par la suite. Mieux vaut y mettre fin avant que tes sentiments deviennent plus forts.

			J’acquiesçai. Ses mots s’enfonçaient dans ma peau et s’enroulaient autour de mon cœur.

			— Je suis désolée de te demander ça. Promets-moi que tu mettras fin à cette relation.

			Nathaniel était prêt à tout risquer par amour, mais ce n’était pas une décision raisonnable pour une personne qui, comme moi, avait tant à perdre. Et si nous finissions par rompre ? Il aurait sa famille, sa carrière naissante. XOXO était déjà un groupe populaire. Alors que j’aurais entaché l’entreprise de ma mère et ruiné mes propres opportunités de carrière. Je me retrouverais comme avant qu’il fasse irruption dans ma vie, apportant avec lui les rires, l’amitié et l’amour : complètement et irrémédiablement seule.

			

			— Je te le promets.

			

			



 

			Chapitre vingt-huit

			Je sors du bus vers vingt-deux heures, après être allée jusqu’au terminus et l’avoir pris dans l’autre direction. En passant l’angle de ma rue, je lève les yeux vers la supérette.

			Nathaniel est à notre table habituelle et lit un livre sous les néons. Il est avachi sur sa chaise en plastique, le livre posé sur son torse et ses longs doigts effleurant le haut de l’ouvrage. Il tourne la page, les sourcils froncés. Adorable.

			Depuis combien de temps est-il là ? Je rentre pour le dîner d’habitude, soit quatre heures plus tôt. Est-ce qu’il m’attend depuis aussi longtemps ?

			Je monte les marches en pierre, remonte mon sac sur mon épaule. Nathaniel m’aperçoit, se redresse et pose son livre ouvert sur la table, couverture vers le haut.

			J’ai plusieurs appels manqués et messages de sa part, mais il ne me demande pas pourquoi je n’ai pas répondu. Il se lève et entre dans la supérette, faisant tinter la cloche. Je m’assois face à sa chaise en lisant le titre de son livre. C’est le roman du drama de Sun, Le Prince de la mer. Nathaniel revient quelques minutes plus tard avec un sac en plastique.

			— Tu n’as pas encore mangé, je présume ?

			Je secoue la tête.

			Il sort un samgak kimbap43, ôte l’emballage en faisant attention à ne pas emporter l’algue, puis me le tend pour que je le saisisse là où le plastique maintient encore le triangle de riz. Je prends une petite bouchée.

			Nathaniel plonge de nouveau la main dans le sac et en sort une bouteille d’eau qu’il débouchonne et pose devant moi.

			Je suis soulagée de le voir ensuite prendre un samgak kimbap ; il ne va pas rester là à me regarder manger.

			Je bois la moitié de la bouteille et il en sort aussitôt une deuxième, qu’il place à côté de la première.

			— J’étais à Joah, tout à l’heure, déclare-t-il.

			Je relève la tête.

			— Je me suis inquiété quand j’ai vu que tu ne répondais pas. J’y suis allé avec Sun.

			— Comment c’était ? demandé-je doucement.

			— Ce n’est pas si terrible. Il n’y a qu’une chaîne de télévision qui a annulé, celle où ASAP devait passer aujourd’hui. Les autres ont maintenu.

			— Elles peuvent encore annuler demain si ça fait plus de bruit.

			— L’article a été retiré d’Internet.

			Je suis prise d’une vague de soulagement. La personne que Mme Park a contactée a dû réussir à retrouver celui ou celle qui a posté l’article. Le mal est déjà fait – la semaine des débuts du groupe, en plus – mais ça ne devrait pas prendre plus d’ampleur, au moins.

			— C’est entièrement vrai, tu sais, avoué-je en tentant de garder une voix neutre et dépourvue d’émotion. Ce que cette personne a dit concernant le marché entre le père de Hyemi et Joah.

			Quand ma mère m’en a parlé, je n’y ai pas accordé plus d’importance. Je m’inquiétais uniquement des problèmes auxquels Joah faisait face, auxquels ma mère faisait face, et c’était une façon de les régler. J’étais aussi obnubilée par mes propres soucis concernant mon avenir. Et pourtant, j’ai volontairement caché cette information à Nathaniel lorsque j’ai eu l’occasion de lui en parler.

			J’avais honte, j’avais peur qu’il ait une mauvaise image de ma mère, de moi. Les accords commerciaux et les transactions douteuses sont monnaie courante dans les sphères que fréquentent mes parents. Mais Nathaniel n’a jamais été exposé à ce monde, alors que c’est presque une seconde nature pour moi.

			— Est-ce que le père de Hyemi a donné de l’argent à Joah ? demande-t-il.

			Je scrute son visage, mais son expression est anormalement indéchiffrable.

			Je secoue la tête.

			— Pas encore.

			— Alors c’est faux, déclare-t-il simplement.

			— Mais ce sera vrai. Enfin, ça doit l’être…

			— Pourquoi Joah a besoin de son argent ?

			— Je… Ce n’est pas à moi d’en parler.

			— Si Joah a besoin d’argent, je peux…

			— Non.

			Mon cœur se serre. Je refuse que Nathaniel soit mêlé à ça.

			— C’est la responsabilité de ma mère.

			Et la mienne, en tant que fille.

			— Les idols achètent souvent des parts de leur compagnie, répond-il en fronçant les sourcils. Sun en possède déjà.

			— C’était un investissement. Alors que toi, tu le ferais pour…

			— Pour toi.

			— Non, dis-je en secouant vivement la tête. Je… je ne veux pas que ça devienne une histoire d’argent.

			Je refuse qu’il soit impliqué dans les affaires douteuses de la compagnie, mais aussi que l’argent s’immisce dans notre relation.

			Ça me fait penser à mon père, qui pense que l’argent résout tout, qui a offert une maison à ma mère pour la calmer après sa première liaison, qui contrôle sa vie via les actions majoritaires qu’il possède de sa compagnie. Je veux épargner ça à Nathaniel. Je veux nous protéger de ça.

			— Tu as raison. Pardon. Je suis juste frustré. J’ai envie d’aider.

			Il passe une main dans ses cheveux sombres et s’appuie contre le dossier de sa chaise, la faisant brièvement basculer sur deux pieds avant de retomber dans un bruit sourd.

			— Tu m’en veux ?

			Il cligne des yeux et se renfrogne un peu plus.

			— Pour quoi ?

			— De ne pas t’avoir dit pour Hyemi. De t’avoir caché que je l’aidais pour assurer l’investissement de son père.

			Il se redresse sur son siège et me fixe.

			— Ce n’est pas la vérité.

			— Si, même s’il n’a pas encore versé l’argent.

			Ce qu’il ne fera probablement jamais, après ce désastre.

			Nathaniel secoue la tête.

			— Tu aidais Hyemi parce que tu étais la seule à pouvoir la préparer dans les temps pour ses débuts. Tu t’es entraînée avec elle, tu l’as guidée pour les émissions et le drama. Tu ne l’as pas fait pour l’argent de son père, mais parce que tu en avais envie, parce que ça te plaisait et parce que tu étais douée pour ça.

			Mon cœur s’emballe et le rouge me monte aux joues. Cette conversation m’échappe. Je ne peux pas ressentir ce genre de choses.

			

			— Ce scandale est mauvais pour Joah, murmuré-je. Il ne faut pas qu’il y en ait d’autres.

			— Je ne vois pas pourquoi il y en aurait, à moins que Sun ait un enfant caché, déclare-t-il en riant.

			— Nathaniel.

			Je ne dis rien de plus, seulement son nom. Il se fige.

			— Non.

			Ses yeux plongent dans les miens.

			— Tu as dit que tu étais sérieuse, hier soir.

			— Je l’étais. Mais c’était avant.

			— Avant quoi ? C’est à cause du scandale ?

			Je pourrais lui parler du contrat, de l’acquisition par KS Entertainment, mais qu’est-ce que ça changerait ? Il produit une chanson avec une artiste de KS. S’il découvre la proposition d’achat, il risque de se retirer de ce projet alors qu’il est heureux de le faire.

			— Peut-être qu’on devrait officialiser notre relation, avance-t-il. Ça ferait oublier Hyemi.

			— Nathaniel, sois sérieux.

			— C’est une vraie suggestion.

			Il plaisante, mais j’entends sa voix se briser. Je l’ai blessé. Je lui fais du mal.

			Mais je n’ai pas le choix. C’est pour son bien, et le mien. Pour le bien de Joah.

			— La compagnie ne peut pas se permettre d’essuyer un autre scandale. Quelqu’un finira par découvrir notre relation. Nous n’avons pas été très discrets hier soir.

			Nous n’avons pas été prudents du tout, à nous embrasser avec un simple mur entre nous et les autres. J’ignore si je peux cacher mes sentiments et s’il peut cacher les siens.

			— Les raisons de notre rupture n’ont pas changé, ajouté-je. Au contraire, elles se sont renforcées. Hyemi n’est idol que depuis une journée et elle reçoit déjà des centaines de messages haineux. On a annulé une apparition d’ASAP, voire plus. Ce serait encore pire si les tabloïdes apprenaient pour nous. Ta carrière…

			— Ne ramène pas ça à ma carrière. Je veux être avec toi. Je sais ce que ça implique.

			Mon ventre fourmille.

			— La situation de Hyemi est différente, déclare-t-il d’une voix grave. C’est une rookie. Elle n’a pas de fans pour la soutenir, pas encore. C’est différent avec XOXO. Les fans me soutiendront.

			Je secoue la tête.

			— Tu ne peux pas en être sûr. Et si tu te trompais ? Qu’est-ce que tu fais de Sun, Jaewoo et Youngmin ? Tu te fiches que tes actions puissent les affecter ?

			Cet argument semble faire mouche ; il baisse la tête.

			— Je refuse que tu me rejettes pour me protéger.

			— Est-ce que tu préfères que je le fasse pour me protéger ?

			— Non.

			— Nathaniel !

			— Tu te préoccupes vraiment de ce qu’un inconnu peut dire de toi sur Internet ?

			— Un, peut-être pas, mais cinq cents ? Oui !

			J’inspire profondément.

			— Ce n’est pas uniquement ça. J’ai une responsabilité envers la compagnie.

			Voir ma mère m’a rappelé la promesse que je lui ai faite.

			— J’ai plus à perdre…

			— Je te perds, toi, me coupe-t-il ardemment. C’est trop, à mes yeux.

			Il se lève, récupère son livre.

			— Même si ça ne veut rien dire pour toi.

			C’est sa colère qui parle.

			

			Il ramasse nos déchets et entre dans la supérette. En ressortant, il prend la direction de la maison sans m’attendre.

			J’ignore si c’est à cause du stress de la journée ou de notre dispute, mais je commence à pleurer.

			Je m’arrête devant le mur couvert de plantes grimpantes qui encadre la porte d’entrée.

			— Nathaniel.

			Il doit entendre les larmes dans ma voix, car il se retourne. Après une brève hésitation, il revient vers moi et me prend dans ses bras.

			— Pardon, dit-il, son souffle chaud sur le haut de mon crâne. Je ne voulais pas te faire pleurer.

			— J’ai peur.

			— On peut faire attention. On peut le cacher.

			Je secoue la tête.

			— On n’y arrivera pas.

			Son étreinte se resserre, puis il me libère et recule.

			— Je devrais y aller. Si je reste, j’aurais envie de te serrer dans mes bras, de…

			Il inspire, la voix tremblante.

			— Je vais récupérer mes affaires.

			J’acquiesce en reniflant.

			— Je t’attends dehors.

			Quelques minutes plus tard, la porte s’ouvre et Nathaniel ressort. En voyant son sac, je dois retenir de nouvelles larmes.

			— Et les paparazzis ? demandé-je.

			— Ils ne sont plus là depuis une semaine.

			Il aurait pu rentrer, mais il est resté. Parce qu’il en avait envie.

			— J’organise une fête pour la sortie de ma chanson, mercredi. À l’hôtel Sowon. Tu viendras ?

			— Oui.

			Je veux être là pour lui.

			Il a l’air de vouloir rajouter quelque chose, mais se retient.

			Il ne me dit pas au revoir. Moi non plus.

			Je le regarde descendre la colline jusqu’à la route. Il disparaît à l’angle de la rue et je m’effondre en pleurant.

			

			



 

			Chapitre vingt-neuf

			Je me réveille le lendemain sous une pile d’animaux en peluche, les yeux rouges et bouffis. Le bruit distant de l’aspirateur me parvient du rez-de-chaussée ; c’est certainement ce qui m’a réveillée. J’exhume mon téléphone de sous mon Totoro et envoie un message à Ajumma.

			Je ne me sens pas bien. Je vais rester au lit aujourd’hui.

			Elle ne répond pas, mais vient frapper à ma porte une demi-heure plus tard.

			Elle entre avec un plateau sur lequel se trouvent un bol en granit fermé d’un couvercle et un verre d’eau. Elle le pose sur le chevet et presse le dos de sa main contre mon front.

			— Tu n’as pas de fièvre, remarque-t-elle en claquant la langue.

			— J’ai juste mal à la tête…

			À force de pleurer.

			— Humm.

			Elle me tend deux cachets et le verre ; j’avale le médicament.

			Elle ne pose aucune question concernant mes yeux gonflés ou l’absence de Nathaniel – elle a dû remarquer que sa chambre était vide. J’y suis passée hier soir et j’ai de nouveau pleuré en voyant le lit bien fait ; la chambre était impeccable, comme s’il n’était jamais passé par là.

			Je ne peux en vouloir qu’à moi-même.

			— Je repasserai te voir tout à l’heure, dit Ajumma en dégageant les cheveux sur mon visage.

			Elle sort, et je m’allonge dans le lit, prise de vertige à cause de mes pensées, ce qui ne fait qu’accentuer mon mal de tête. Ai-je pris une décision précipitée, hier ? Nous avons réussi à cacher qu’il vivait chez moi pendant deux semaines, nous aurions pu cacher notre relation, au moins jusqu’à ce que la situation de Hyemi se calme.

			Non, c’est mon cœur qui parle, pas ma tête.

			Le risque est trop grand, les conséquences seraient désastreuses. Je me dois d’être responsable, même si ça implique de devoir prendre les décisions difficiles et de briser nos cœurs.

			Nathaniel s’en sortira. Il a le groupe et sa famille.

			Il n’a pas besoin de moi, contrairement à ma mère.

			Quand j’ai choisi d’aider Hyemi, c’était en partie pour lui prouver qu’elle pouvait me faire confiance pour faire mes propres choix de carrière, mais aussi parce que je voulais l’aider, elle, en allégeant la charge sur ses épaules.

			Elle serait horrifiée si elle apprenait tout ce que j’ai fait qui contredit cette envie, à commencer par le fait d’avoir invité Nathaniel à venir vivre chez nous.

			Je n’ai pas respecté les deux choses qu’elle attendait de moi : me tenir à l’écart de Nathaniel et préparer Hyemi pour ses débuts. Ryu Jinrang, la directrice artistique, dit que le secret du succès ne repose pas uniquement dans la pratique et le talent, mais également dans le soutien de l’entourage ; c’est ce qui donne la force aux idols de tenir dans les moments difficiles.

			J’ai manqué à mon devoir envers Hyemi, de bien des façons. Je n’aurais peut-être pas pu empêcher que la vérité fuite, mais j’aurais pu préparer Hyemi à affronter les conséquences, au cas où. J’aurais pu lui dire que son père avait conclu un marché avec Joah, au lieu de le lui cacher. Mais j’avais peur qu’elle décide d’arrêter en apprenant la vérité, annulant l’accord au passage.

			

			Je suis envahie par une vague de culpabilité que je réprime rapidement.

			Je crée une carapace autour de mon cœur. C’est peut-être ça, ma vraie nature. Mes parents sont ainsi, après tout, et je suis leur fille.

			Je sors de mon lit pour me brosser les dents, car l’hygiène buccale est importante, même quand on s’apitoie sur son sort. Je mets mon téléphone en silencieux, puis j’attrape mon ordinateur portable et me glisse sous la couette. J’ouvre Netflix et clique sur le premier épisode du nouveau drama des sœurs Hong. Je préfère regarder des personnages fictifs affronter leurs innombrables problèmes, parfois fantastiques, plutôt que penser aux miens.

			Je suis à l’épisode six, l’ordinateur posé sur la tranche, et moi allongée sur le côté, quand un appel vidéo apparaît dans le coin droit de l’écran.

			« Ta coloc, Go Jooyoung » m’informe l’identifiant. Jenny.

			Je me redresse. L’ordinateur bascule au bord du lit et je tends la main pour le rattraper, appuyant par mégarde sur le clavier.

			Le visage de Jenny apparaît, éclairé par un anneau lumineux.

			— Sori ?

			Elle est dans sa chambre étudiante. J’aperçois une bibliothèque et son violoncelle derrière elle.

			— Tu dormais ?

			Son regard descend, comme si elle vérifiait l’heure. Il est treize heures.

			— Oh, Sori. C’est à ce point ?

			Est-ce qu’elle sait pour Nathaniel ?

			— J’ai entendu parler des soucis à Joah.

			— Comment tu as su ?

			Je me rends alors compte que Jaewoo a dû lui raconter. Je redresse l’ordinateur pour qu’elle me voie moi, et pas le plafond.

			— Ce n’est pas important, répond-elle. J’étais inquiète pour toi.

			— Je vais bien. Enfin, non, mais ça me fait du bien d’entendre ta voix.

			— Je comptais t’appeler, de toute façon. Je voulais t’annoncer la nouvelle : je pars au Japon ! J’ai été sélectionnée pour le quatuor !

			Je crie, ce qui la fait rire.

			— Je pensais passer une semaine à Séoul d’abord, ajoute-t-elle. Je peux dormir chez toi ?

			— Bien sûr. Mais tu ne préfères pas aller chez ta halmeoni ?

			— J’irai chez elle le week-end, mais elle aime bien être à la clinique en semaine pour flirter avec les papis.

			Je ris. Sa halmeoni est adorable et affectueuse, l’opposé de la mienne.

			Nous discutons pendant trois heures. À un moment, je suis obligée de sortir du lit pour brancher l’ordinateur sur mon bureau. J’ouvre les stores et le soleil pénètre dans la pièce.

			Jenny sent bien que je n’ai pas envie d’expliquer pourquoi j’étais au lit en plein après-midi, donc nous parlons de tout sauf ça.

			Le porridge d’Ajumma est froid, mais je le mange quand même pendant que Jenny fait chauffer sa bouilloire pour se préparer des nouilles instantanées.

			— Tu faisais quoi avant que j’appelle ?

			— Je regardais le nouveau drama des sœurs Hong.

			— Il est trop bien. T’en es à quel épisode ? Tu as vu le baiser ?

			— Pas encore ! C’est dans l’épisode six ?

			Il me reste quinze minutes avant la fin.

			— Comment tu veux que je m’en rappelle ? Mais oui, à une heure vingt.

			Nous nous disons au revoir, et elle me fixe sérieusement.

			

			— Je suis dans la Team Sori, tu le sais, hein ?

			— Oui. Et je suis la présidente de ton fanclub. Va dormir.

			Il est trois heures du matin à New York.

			Je lui dis au revoir d’un signe de la main ; elle raccroche.

			Galvanisée par l’appel, je finis mon épisode et repasse la scène du baiser une seconde fois.

			Je prends une douche en réfléchissant à mon plan.

			L’idée me vient de ce que Nathaniel a dit hier, en vérité, à propos des parts de Joah. Je n’ai pas l’argent pour en acheter, mais je n’ai peut-être pas besoin de ça…

			J’envoie un message à mon père, sans passer par M. Lee.

			J’ignore les secrétaires de mes parents, en ce moment.

			Est-ce qu’on peut se voir demain ?

			Il répond immédiatement, et je me demande s’il a été surpris de recevoir un message de ma part.

			Oui. Viens petit-déjeuner chez ta halmeoni demain matin.

			Ajumma me prépare un dîner simple, puisque je suis toujours « malade ».

			— C’est plus calme, ce soir, déclare-t-elle.

			Elle veut savoir pourquoi Nathaniel n’est plus là.

			— Les choses sont revenues à la normale, dis-je. C’est mieux comme ça.

			Si elle désapprouve, elle n’en dit mot, me laissant manger en silence.

			Un peu plus tard, nous nous installons pour regarder le drama de Sun ensemble. Avec tout ce qui s’est passé ces derniers jours, j’avais complètement oublié qu’il était diffusé ce soir. La plupart des scènes avaient déjà été filmées dans les semaines précédentes, seules les nôtres ont été ajoutées en dernière minute.

			Le personnage de Hyemi est adorable. C’est une lycéenne amoureuse d’un garçon de sa classe qui n’a pas conscience de ses sentiments.

			Je ris lorsque, frustrée, elle frappe dans la conque magique et se fait mal à l’orteil, sautillant sur un pied.

			— Elle est douée ! commente Ajumma.

			Elle me rappelle Jung Somin quand elle était plus jeune. Elle prononce ses répliques avec beaucoup de charisme. D’ailleurs, je suis quasiment certaine que la scénariste lui a rajouté du texte après avoir vu son talent.

			L’épisode se poursuit avec une vue aérienne de la plage de galets. Les piscines naturelles sont couvertes de brume, et une voix off narre la scène : « La messagère du roi de la mer a quitté les profondeurs étincelantes de la cour pour transmettre un message au prince. » Une queue apparaît, puis la caméra remonte lentement.

			Ajumma hoquète.

			— Sori. Tu es magnifique.

			Elle sort son téléphone et filme l’écran.

			Je suis impressionnée par ce qu’ils ont réussi à faire en seulement quelques jours. Ma queue de poisson est un splendide mélange de violet et de bleu-vert, s’accordant parfaitement à mon corset. Mes cheveux mouillés tombent sur mes épaules nues, ornés de pierres et de perles. La voix grave du narrateur poursuit : « Mais les sirènes ne peuvent parler à l’air libre. Comment parviendra-t-elle à transmettre le message du roi ? »

			Si je me souviens bien du script, ma prochaine – et dernière – scène sera à la fin de l’épisode, ce qui me soulage un peu ; je vais pouvoir apprécier l’histoire, comme ça. On voit ensuite Sun et l’héroïne en rendez-vous. C’est l’épisode dans lequel ils commencent enfin à se rendre compte de leurs sentiments, mais à cause de la conque magique qui va rendre ses souvenirs au prince, ils seront tiraillés.

			Je suis tellement captivée par l’histoire que les quarante minutes qui suivent défilent à toute vitesse – l’épisode dure une heure, puisque c’est EBC et pas tvN – et on arrive soudain aux bains publics.

			Je saisis un coussin que je serre contre ma poitrine. Nathaniel entre, en chaussons de piscine et avec sa serviette roulée sur la tête.

			

			Il a quelques répliques aussi, et bien que son jeu soit un peu moins naturel que ceux de Sun et Hyemi, son aisance se transmet à son personnage. Il est agacé parce qu’il a vu une lumière allumée après la fermeture des bains et il pense que l’une des personnes âgées est revenue en douce.

			Son regard est attiré par un mouvement dans l’eau, une queue scintillante. Il s’accroupit au bord du bassin et se penche au-dessus de l’eau. La caméra se concentre sur ma sortie au ralenti, l’eau cascadant sur mes cheveux parés de bijoux. Je me souviens de l’inconfort que j’ai ressenti en me retenant de cligner des yeux, et je suis contente de l’avoir fait, car ça rend vraiment bien. Une seconde caméra montre le visage de Nathaniel en gros plan. Je sais ce que je pensais à cet instant – j’étais en train de paniquer parce qu’il ne disait pas sa réplique – mais il semble pétrifié, ses yeux fixés sur mon visage. Je m’attends à une coupure de la scène, mais le réalisateur a choisi de conserver le long silence. Nathaniel et moi nous regardons, comme subjugués l’un par l’autre.

			Puis, c’est le moment. Je me hisse hors de l’eau et pose mes lèvres contre les siennes.

			Je me laisse retomber dans le bassin et la scène se termine.

			— Omona44 ! s’écrie Ajumma.

			Il reste encore dix minutes d’épisode, mais mon téléphone est assailli de messages.

			« MIN SORI », m’envoie Angela. Au même moment, je reçois un « Je suis scandalisé » de Gitaek, suivi d’un « Cette tenue est extraordinaire ».

			Jenny m’envoie une centaine de points d’exclamation.

			Je fixe mon téléphone, espérant recevoir une autre notification, de Nathaniel cette fois. Mais elle n’arrive pas. Peut-être qu’il n’a pas regardé l’épisode ?

			— Sori, me réprimande Ajumma en montrant la télévision, tu rates la fin.

			L’épisode se termine avec le personnage de Hyemi qui remet la conque à celui de Sun, au marché. Il récupère ses souvenirs, dont l’information que c’est sa tempête, née d’un caprice ridicule, qui a détruit l’entreprise familiale de l’héroïne et provoqué leur malheur.

			À la fin de l’épisode, je vais lire les commentaires sur le site de EBC.

			Je crois que la scénariste est fan du couple MinLee.

			Leur alchimie est super convaincante !

			C’est pas un peu trop pour un caméo ?

			J’avoue que Woo Hyemi joue bien.

			Min Sori est bénie des dieux.

			Ils ont l’air amoureux.

			Alors que je me prépare à aller au lit, mon téléphone signale un nouveau message, transmis par Mme Park.

			À l’attention du manager de Min Sori,

			En tant que P.-D.G. de la chaîne EBC, je vous contacte afin d’inviter Min Sori à animer notre remise des prix annuelle, qui aura lieu le week-end prochain.

			Ces dernières semaines, Min Sori a su charmer notre public avec son charisme et sa beauté. Son alchimie à l’écran avec Nathaniel Lee, du célèbre groupe XOXO, nous a convaincus de lui proposer d’animer l’événement à ses côtés. J’espère recevoir une réponse positive de votre part.

			Avec toute mon admiration,

			Kim Seoyeon, P.-D.G. d’EBC

			

			



 

			Chapitre trente

			Le lendemain matin, j’écris à Nathaniel et envoie le message avant de changer d’avis, puis je bondis sous la douche. Le message est bref. « Tu vas accepter ? » Lorsque je ressors, je vois que j’ai un appel manqué. Mon cœur s’emballe, mais la déception le fait ralentir quand je m’aperçois que c’était Mme Park.

			Sachant qu’elle m’aurait écrit si ça avait été urgent, je finis de me préparer. Je sèche et coiffe mes cheveux, puis je m’occupe de mon visage – lotion tonique, essence, ampoule, sérum, masque de soin, crème pour le contour des yeux, crème hydratante et crème solaire.

			Je rappelle Mme Park en m’installant pour mon petit déjeuner. Elle décroche à la première sonnerie.

			— Parfait, j’allais justement vous rappeler. Le producteur du « Woori and Woogi Show » veut vous inviter pour un épisode complémentaire, qui sera enregistré dans la journée. Lee Byeol et Tsukumori Rina ont déjà accepté de revenir.

			— Je ne peux pas.

			Je culpabilise ; il y a des chances que l’épisode soit annulé si je ne participe pas, puisqu’ils n’auront pas les trois invitées d’origine.

			— Je voulais aller soutenir Hyemi, expliqué-je.

			La programmation d’ASAP d’hier a été annulée, mais elles ont une prestation dans une autre émission musicale ce soir.

			Mme Park reste silencieuse un long moment. Je vérifie que l’appel n’a pas été coupé.

			— Hyemi et le reste du groupe se sont mis d’accord : elle ne prendra pas part aux activités promotionnelles pour le moment.

			— Quoi ?

			Ajumma relève la tête des pousses de soja qu’elle est en train de couper en entendant mon cri. Elle part en cure thermale dans le Sud avec ses amies ce soir. Elle ne sera pas là de toute la semaine.

			Mme Park s’éclaircit la gorge.

			— Hyemi avait l’impression d’être un poids pour le groupe et elle n’était pas non plus en état de monter sur scène. Les autres filles la soutiennent et ont dit qu’elles attendraient qu’elle soit prête à revenir pour reprendre leurs activités, mais Hyemi a insisté. Elle a expliqué qu’elle se sentirait encore plus mal si elle les empêchait de se représenter.

			Oh, Hyemi…

			— Où est-elle ? demandé-je en me levant.

			Je devrais la rejoindre, m’assurer qu’elle va bien, qu’elle n’est pas en train de pleurer et de se rendre malade.

			Je me fige.

			J’ai déjà prévu de voir mon père ce matin et je dois lui parler au plus vite.

			— Elle est avec son père. Je pense que vous devriez faire l’émission. Si on vous parle de Hyemi ou de l’épisode de drama, vous pourrez intercéder en sa faveur.

			J’acquiesce.

			— C’est une bonne idée.

			Je raccroche et appelle Hyemi, mais je tombe sur sa messagerie après plusieurs sonneries.

			Je lui envoie un message.

			Tu es libre, ce soir ? Un nouveau café a ouvert près de la forêt de Séoul. On va tester ?

			

			Il me faut deux heures de bus pour rejoindre la maison de ma grand-mère à Suwon, dans le sud de Séoul, ce qui me donne le temps d’imaginer pourquoi ni Nathaniel ni Hyemi n’ont répondu à mes messages.

			C’est Hyemi qui m’inquiète. Elle ne met jamais autant de temps à répondre. Elle est avec son père, donc ça devrait aller. Est-ce qu’elle est en train de lui dire qu’elle veut quitter le groupe ?

			C’est encore plus difficile d’ouvrir ma conversation avec Nathaniel. Avant mon message de ce matin, j’ai une dizaine de SMS de sa part datant de samedi soir, me demandant où je suis, s’inquiétant pour moi. Et encore avant…

			J’ai hâte de te voir ce soir.

			Lui non plus n’a jamais mis autant de temps à me répondre, pas quand il a son téléphone en tout cas. Il n’a pas lu mon message, mais il a peut-être vu la notification et l’a balayée sans l’ouvrir pour que je n’aie pas l’information qu’il a bien lu.

			Je sors du bus, nauséeuse à force de lire dans les transports, et j’ai encore vingt minutes de marche en talons et en montée pour atteindre le portail de ma grand-mère.

			Je presse l’interphone et adresse un sourire forcé à la gouvernante qui déverrouille le mécanisme pour me faire entrer.

			La maison est de plain-pied, mais elle s’étend sur deux mille mètres carrés avec des baies vitrées donnant sur Gwanggyosan, la montagne au nord de Suwon. Ses sommets élevés se détachent à l’horizon, embrumés. Je progresse sur le chemin parfaitement entretenu et discerne du mouvement à travers la vitre – Mme Shin, la gouvernante, se hâte d’aller prévenir mon père et ma grand-mère de mon arrivée.

			Elle a laissé la porte d’entrée ouverte. Je retire mes talons, grimace en voyant les traces rouges sur mes chevilles, puis enfile les chaussons laissés à mon intention.

			Mon père et ma grand-mère m’attendent dans la salle à manger, la pièce la plus grande et la plus haute de plafond. Le bruit discret de mes chaussons résonne dans toute la pièce.

			Je m’incline en arrivant. En relevant la tête, je constate avec surprise que je ne suis pas la seule invitée.

			— Eomma ?

			— Sori ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

			Elle est aussi étonnée que moi.

			— Elle rend visite à son père et à sa grand-mère. Est-ce interdit ? rétorque sèchement halmeoni.

			— Toutes mes excuses, eomeoni, répond doucement ma mère.

			Je m’assois prudemment à côté de ma mère, face à mon père et à ma grand-mère.

			Le brunch est composé de plats coréens traditionnels servis dans de magnifiques plats en céramique – des dizaines de petites assiettes parfaitement placées par Mme Shin et son assistante.

			La nourriture est exquise, préparée par le cuisinier de ma grand-mère. J’apprécierais encore plus s’il n’y avait pas cette atmosphère tendue qui me bloque la gorge.

			— Désolée de remettre le sujet sur le tapis, dit ma mère, me faisant comprendre que mon arrivée l’a interrompue. Je souhaite seulement emprunter l’argent pour une courte période. Je te rembourserai le mois prochain.

			Je reste de marbre. Elle est là pour demander de l’argent ?

			— N’as-tu pas suffisamment pris à mon fils ? intervient halmeoni d’une voix forte. Tu n’as donc aucune honte. C’est parce que tu n’avais pas de parents pour t’éduquer. Qu’importe que ta tante soit une personne importante. Elle ne t’a jamais adoptée. Les orphelins ne savent pas ce qu’est l’humilité.

			— Eomeoni, la réprimande tendrement mon père. Ne nous disputons pas avec la famille.

			— La famille ? s’exclame-t-elle d’un air moqueur.

			— Oui, ma famille, insiste-t-il en posant brièvement les yeux sur moi avant de se concentrer sur ma mère. Je comprends, Sori-eomma. Je te prêterai bien évidemment l’argent.

			

			— Tu devras signer un contrat, ajoute halmeoni en reniflant. Et il y aura des intérêts. Il ne va pas te le donner comme ça.

			— Oui, eomeoni, accepte ma mère en baissant les yeux. Est-ce qu’on peut discuter en privé, Sori-abeoji ?

			— Pourquoi ? Tu veux le menacer ? s’emporte halmeoni.

			Mon père l’ignore et repousse sa chaise pour se lever. Mes parents se retirent dans le bureau de mon père, à l’autre bout de la demeure.

			Quelques minutes plus tard, je prétends devoir aller aux toilettes.

			La voix de ma mère s’échappe de la porte entrouverte du bureau.

			— Sori-appa45, Kyungmo… Je ne te demande presque jamais rien.

			— Mais tu demandes. C’est franchement indigne. Si tu avais reçu une meilleure éducation, si tu étais née dans une meilleure famille, tu le saurais.

			Si ses insultes l’offusquent, elle n’en montre rien, sa voix reste calme.

			— Si tu vends tes parts à KS, ça ne servira à rien que j’emprunte de l’argent pour sauver Joah.

			— Je n’ai pas encore décidé. La décision ne dépend pas que de moi. Je dois penser aux autres aussi. Mon engagement politique n’est pas un simple passe-temps. Si je vends mes parts, ce ne sera pas contre toi. Comprends-moi.

			Je retourne discrètement à table. Au retour de ma mère, quelques minutes plus tard, je suis de nouveau assise. Elle s’incline devant halmeoni.

			— Je dois partir, eomeoni. Prenez soin de vous.

			— Ingrate, répond cette dernière en claquant la langue.

			Je suis ma mère à l’extérieur, jusqu’à ce qu’elle s’arrête sur le chemin pavé.

			— Eomma ?

			Elle se tourne vers moi et mon cœur se serre en apercevant les larmes dans ses yeux. Elle les essuie rapidement.

			— Le vent, prétexte-t-elle faiblement. Il souffle bien, ici. Tu aurais dû me dire que tu voulais rendre visite à ta grand-mère. Je t’aurais envoyé un chauffeur. Je peux t’attendre, si tu veux…

			Je ne peux pas lui dire pourquoi je suis réellement venue aujourd’hui.

			— Non, c’est bon.

			Je sais qu’elle n’a pas divorcé à cause des parts de Joah, mais je me demande si ça vaut vraiment le coup. Comment fait-elle pour endurer toute cette cruauté ?

			— La famille n’est pas toujours facile, n’est-ce pas ? soupire-t-elle. Mais c’est bien d’en avoir une. C’est si difficile d’être seule dans ce monde.

			Après son départ, je pars à la recherche de mon père et le trouve dans son bureau, à fumer une cigarette à la fenêtre.

			— À propos des parts de Joah, commencé-je. Je les veux. En héritage.

			Il reste impassible, à l’exception de son sourcil qui se soulève de manière presque imperceptible.

			— Je ferai ce qu’il faut.

			Pour sauver Joah. Pour sauver ma mère.

			— Le neveu de M. Cha, répond-il en expulsant lentement sa fumée. Il demande toujours à te rencontrer.

			Je ferme les portes de mon cœur à Nathaniel. Il ne peut pas m’aider actuellement.

			— D’accord.

			Mon père ne pourra pas vendre ses parts à KS s’il me les donne.

			— Je demanderai à mon secrétaire de t’envoyer son contact.

			Il me raccompagne au portail, où Ajeossi attend de me ramener à Séoul.

			

			— Je dirais bien que tu ressembles à ta mère, mais tu es beaucoup plus maligne, Sori. Tu sais comment négocier. En vérité…

			Je lève les yeux et le vois m’observer avec un regard calculateur.

			— C’est à moi que tu ressembles le plus.

			J’attends d’être à l’arrière de la voiture pour écrire à Hyemi.

			Tu vas bien ? Réponds, s’il te plaît. Je m’inquiète.

			Nathaniel n’a toujours pas répondu, mais ça ne me surprend pas. Je reçois un message de M. Lee contenant les informations à propos du neveu de M. Cha. J’enregistre le numéro de Cha Donghyun.

			Bonjour Donghyun, c’est Min Sori. Mon père m’a transmis ton numéro. J’espère ne pas paraître trop directe, mais j’aimerais te rencontrer.

			Je ne ressens rien, mon cœur est froid comme la glace.

			Trois minutes plus tard, je reçois une réponse.

			Je ne pensais pas que tu me contacterais. J’en suis vraiment content, Sori. Tu es libre mercredi ?

			La chanson de Nathaniel sort mercredi.

			Je suis libre.

			* * *

			— Nous accueillons de nouveau nos invitées, Tsukumori Rina, Lee Byeol et notre nouvelle reine des émissions de variétés, Min Sori, qui a également fait une apparition dans Le Prince de la mer hier soir !

			Byeol renifle. Le drama de Sun a surpassé Springtime Blossom en termes d’audimat sur leur créneau horaire.

			L’enregistrement se déroule comme la dernière fois. Nous répondons à un auditeur, un garçon cette fois, qui souhaite savoir comment avouer ses sentiments à la meilleure amie de sa grande-sœur, qui est dans la classe supérieure. Rina et Byeol s’émeuvent de cet amour interdit – une fille plus âgée et la meilleure amie de sa sœur !

			J’aurais également été emportée par cette histoire romantique si mon cœur n’avait pas conservé son insensibilité. J’ai l’impression de voir et d’entendre tout ce qui se passe comme si j’étais sous l’eau.

			— Il est temps de passer au jeu, s’exclame Woori. Comme la dernière fois, chaque participante devra appeler la personne la plus célèbre de son répertoire !

			— On sait déjà qui vous allez appeler, Sori, renchérit Woogi, occultant totalement les deux autres invitées.

			Il me faut une bonne minute pour comprendre. Il veut que j’appelle Nathaniel.

			Je n’avais absolument pas pensé au fait qu’ils aient programmé cet épisode complémentaire uniquement pour ça, afin de profiter de notre notoriété de « couple ».

			— Son petit ami risque d’être jaloux, non ? intervient Lee Byeol en faisant référence au « Boyfriend » de la dernière fois.

			Ils connectent mon téléphone au système. Heureusement, le numéro ne s’affiche pas, sinon ils auraient pu le reconnaître.

			Est-ce que je vais vraiment devoir faire semblant d’avoir une fausse relation avec Nathaniel ?

			Ça sonne, une fois, deux fois, trois fois.

			Un clic résonne, puis la boîte vocale s’enclenche, comme tout à l’heure quand j’ai appelé Hyemi.

			Je suis trop lasse pour être gênée. Je suis également un peu soulagée. Je n’ai pas parlé à Nathaniel depuis notre dispute et je ne suis pas sûre de vouloir que notre première conversation soit en public, lors d’une émission radio.

			— Je peux appeler quelqu’un ! propose gaiement Byeol.

			Elle contacte le même acteur que la dernière fois, mais on sent qu’ils s’entendent mieux à présent ; ils parlent en banmal.

			

			Le producteur passe la tête dans le studio et fait signe à Woori.

			— Min Sori a un appel de Nathaniel Lee, souffle-t-il.

			— Oh ! Prenez l’appel !

			Le collègue de Byeol est abruptement remercié.

			Pourquoi Nathaniel me rappelle-t-il alors qu’il n’a pas répondu à mes messages ?

			— Nathaniel ? C’est Woogi, du « Woogi and Woori Show ». Je suis avec Min Sori. Est-ce que vous avez le temps de participer à un petit jeu avec elle ?

			Nous entendons un grand bruit métallique, puis une voix en fond – une voix féminine. Mon cœur chancelle. Il est avec quelqu’un. Avec une fille.

			— Pardon, dit-il, légèrement essoufflé. Vous disiez ?

			— C’est Woogi, du « Woori and Woogi Show ». Je suis avec Min Sori. Son défi était d’appeler quelqu’un de…

			— Où êtes-vous, Nathaniel ? le coupe Woori.

			— Dans une cage de frappe.

			— On dirait que vous n’êtes pas seul.

			— Juste des amis.

			— Ne dites pas ça, Nathaniel, chantonne Woori. Vous allez blesser Sori.

			— Oh non, ce n’est rien, dis-je en secouant les mains.

			Je suis soulagée que Nathaniel ne puisse pas voir mon visage, car je suis clairement écarlate.

			— Tu peux venir, Sori, répond-il plus clairement – il a dû s’éloigner. Je t’attendrai.

			Rina pousse un petit cri. Byeol m’adresse un regard interrogateur.

			Le rouge me monte aux joues. Je sais qu’il fait juste semblant pour l’émission. J’aperçois le nombre d’auditeurs passer quasiment du simple au double sur le moniteur.

			— Le jeu est simple, reprend Woogi. Nous allons poser des questions à Sori sur ses goûts. Elle montrera une pancarte avec un X pour ce qu’elle n’aime pas et avec un O pour ce qu’elle aime, ce que les spectateurs pourront voir.

			J’ai deux raquettes de ping-pong devant moi, chacune avec une lettre.

			— Si vous parvenez à trouver deux réponses sur trois, nous verserons un million de wons à l’association de son choix. Vous avez bien compris ?

			— Parfaitement, répond Nathaniel.

			— Très bien. Sori, montrez-nous si vous aimez ou pas…

			— Le pamplemousse, commence Woori.

			Je lève immédiatement le X rouge.

			— Non, déclare Nathaniel après une brève hésitation. Elle adore le raisin, mais elle déteste le pamplemousse.

			— Vous la connaissez si bien ! Depuis quand connaissez-vous Nathaniel, Sori ?

			— Presque six ans, dis-je doucement.

			— Ça fait longtemps. Vous devez être proches.

			— Nathaniel m’a beaucoup aidée quand j’avais des soucis au collège. C’est pour ça qu’il sera toujours un ami cher à mes yeux.

			J’aimerais voir son expression. Il conserve le silence.

			— Bien, prochaine question. Sori, est-ce que vous aimez ou pas…

			— Les serpents.

			Byeol et Rina frissonnent.

			— Oui, répond Nathaniel au moment même où je lève le O. Sori aime tous les animaux.

			— Ça en dit long sur votre relation, commente Woogi. Vous êtes sûrs que vous n’êtes pas plus que des amis ?

			

			Il rit, cherchant clairement à nous taquiner.

			— Dernière question. Vous avez déjà remporté le million de wons, c’est donc un bonus pour cinq cent mille wons supplémentaires, pour une association choisie par Nathaniel, cette fois. Sori, dites-nous si vous aimez ou pas…

			— Nathaniel Lee de XOXO !

			— Il faudrait clarifier, oppa, le reprend Woori. Elle vient de dire que ça fait six ans qu’ils sont amis. Bien sûr qu’elle l’aime.

			Woogi s’éclaircit la gorge.

			— Je reformule : est-ce que Nathaniel Lee de XOXO est plus qu’un ami pour vous ?

			Oui, ai-je envie de répondre.

			Avant que je ne puisse me prononcer, Nathaniel intervient :

			— Je ferai un don de cinq cent mille wons.

			— Vous ne voulez pas qu’elle réponde ?

			— Je connais déjà la réponse.

			Les invitées et les animateurs se pâment.

			— Merci beaucoup d’avoir joué avec nous, Nathaniel ! Avez-vous quelque chose à dire à Sori avant de nous quitter ?

			— Nathaniel !

			C’est encore cette voix.

			— À qui tu parles ? dit la fille en anglais. C’est à toi !

			— Je dois y aller, déclare Nathaniel. Merci de m’avoir reçu.

			Il raccroche.

			— C’est moi, oppa, ou tu as aussi un sentiment de déjà vu ? demande Woori.

			— Je suis d’accord. Nathaniel s’exprime comme votre ex-petit ami, vous ne trouvez pas, Sori ? Ils ont peut-être des personnalités similaires ?

			J’écoute à peine ce qu’ils disent, les oreilles bourdonnantes.

			J’ai reconnu la voix. Celle de Hyemi.

			

			



 

			Chapitre trente et un

			Je bondis dans un taxi en sortant de l’enregistrement. Je cherche les cages de frappe à proximité de l’appartement de Hyemi et donne l’adresse au chauffeur avant de me laisser retomber dans mon siège. J’y vais car je suis inquiète pour Hyemi, c’est tout. Elle m’a dit qu’elle avait des sentiments pour Nathaniel. Si elle se déclare, elle sera dévastée par son rejet, même s’il le fait avec délicatesse. Il a dû lui proposer de sortir pour lui changer les idées, même si je n’arrive pas à comprendre comment ils ont fait pour se retrouver tous les deux.

			Surtout qu’elle ne m’a pas confié avoir un simple crush sur lui. Je revois encore son message, même en fermant les yeux. « Je crois que je suis amoureuse de Nathaniel. »

			J’envoie un message à Gitaek et Angela sur le trajet, en quête de soutien moral.

			« Donc tu y vas pour parler à Hyemi ? » demande Gitaek.

			Il est encore en train d’écrire quand Angela ajoute : « Ça n’a rien à voir avec le fait que Hyemi soit avec Nathaniel, et que tu veuilles t’assurer qu’il ne se passe rien entre eux ? »

			Je réponds rapidement.

			Oui. Pour la première question.

			Okay, si tu le dis ! ㅋㅋㅋ

			Comment tu sais où il est, d’ailleurs ?

			J’explique à Gitaek que j’étais dans une émission radio et que Nathaniel a dit qu’il était dans une cage de frappe.

			Ses fans ne risquent pas de faire la même chose que toi ?

			Je fixe son message. Je n’y avais pas pensé.

			Ça devrait aller. Je vérifie juste celle-là. Elle n’est pas près de Joah, mais de l’appartement de Hyemi.

			Dis-nous quand tu l’as trouvé. Il est tard.

			Fighting !

			Non, Angela, je vais juste voir si Hyemi va bien.

			ㅋㅋㅋ ! Okay !

			Je règle ma course et sors dans une rue calme. C’est plus isolé que ce que je pensais, niché dans un enchevêtrement de rues, juste derrière un grand boulevard. Un unique lampadaire éclaire un bâtiment vert avec une enseigne clignotante indiquant le nom Home run !46.

			Je pousse la porte, jette un coup d’œil, puis pénètre dans le bâtiment. L’accueil est à l’avant et les cages à l’arrière, derrière une grille. Il y a un photomaton contre le mur et quelques anciens jeux d’arcade. L’employé a dû s’absenter, la pièce est vide.

			J’entends le bruit sourd d’une balle de baseball percutant une batte métallique. Je m’approche lentement du grillage. Toutes les cages sont vides, à l’exception de la dernière, dans laquelle se trouvent deux personnes. Je reconnais le rire de Hyemi, plus clair et joyeux que lors de l’appel. Je ne vois pas le visage de Nathaniel ; il me tourne le dos. Hyemi porte un casque trop grand et elle rit en triturant les attaches. Elle n’arrive pas à les régler, donc Nathaniel finit par le faire de ses longs doigts. Il lève le poing et frappe gentiment contre le casque. Elle sourit et fait signe de le repousser.

			

			Je me sens bizarre, j’ai la tête qui tourne. Ils m’ont tous les deux ignorée aujourd’hui. Est-ce pour ça ? Parce qu’ils étaient ensemble ? J’aperçois alors du mouvement, et une autre personne apparaît.

			Jaewoo. Ils ne sont pas seuls. Il devait être assis jusque-là, c’est pour ça que je ne l’ai pas vu. Il prend la batte que Hyemi lui tend.

			Dos à la grille, il lève la batte. Une machine à lancer envoie la balle et il décrit un arc de cercle avec la batte pour la frapper. La balle s’envole avant de percuter le filet et de retomber au sol.

			— Home run ! s’écrit Hyemi en anglais.

			Je me rends compte, alors que Jaewoo continue de jouer, qu’ils parlent entièrement en anglais. Je ne perçois que des bribes de leur conversation, ce qui parvient jusqu’à la grille. Je n’entends que Jaewoo et Hyemi. J’ai beau tendre l’oreille, je n’entends pas la voix de Nathaniel.

			C’est à son tour. Alors qu’il récupère la batte, j’aperçois son visage pour la première fois.

			De grands cernes ornent ses yeux, comme s’il n’avait pas bien dormi ces dernières nuits. Il semble fatigué. Et… malheureux.

			Il a l’air triste. Ma poitrine se serre. J’ai soudainement envie de pleurer.

			Il frappe dans le vide, les deux mains sur la batte, puis ajuste sa prise et monte la batte au niveau de ses épaules. Il se place face à la machine. Elle libère une balle, si vite que je ne la vois presque pas.

			Il frappe, fort. Plus fort que Jaewoo. La balle percute la batte et s’envole.

			Hyemi se redresse d’un bond.

			— Home run !

			La machine lance rapidement une autre balle – il a certainement ajusté la vitesse. Jaewoo avait plus de temps entre chaque lancer.

			Nathaniel frappe de nouveau, encore plus fort ; la balle ricoche vers la gauche et heurte un poteau. Fausse balle. Il continue, sans s’arrêter. À chaque coup, la balle s’élève et percute le fond du filet.

			— Hey, crie Jaewoo. Ralentis !

			Il l’ignore. Il continue de frapper, de plus en plus fort, de plus en plus vite.

			Lorsque son tour se termine, j’ai le cœur qui bat la chamade.

			— On fait une pause, décide Jaewoo.

			Hyemi sort de la cage. Elle vient par ici. Je me tourne brusquement vers le photomaton et me cache à l’intérieur. Je l’aperçois passer devant pour rejoindre les toilettes. Je n’arrive pas à croire que je vienne juste de me cacher d’elle. À quoi en suis-je réduite ? Je repousse le rideau et sors prudemment.

			Je retourne vers le grillage, allant un peu plus loin pour m’approcher au maximum tout en restant hors de leur vue.

			— Je ne suis pas sûr que ça aide, dit Jaewoo.

			Ils sont tous les deux assis sur le banc ; Nathaniel a la tête rejetée en arrière, appuyée contre la grille.

			Qu’est-ce qui n’aide pas ? Ne sont-ils pas venus remonter le moral de Hyemi ? À sa démarche bondissante, je dirais que la mission est accomplie.

			Nathaniel ne répond pas. Je me rapproche.

			— Tu te sens un peu mieux ? demande doucement Jaewoo.

			— Non.

			Sa voix est différente d’à la radio. Elle n’est pas naturelle, normale. Elle est brisée.

			— Ça fait un mal de chien.

			Je sens mon corps agir de lui-même, me poussant vers la porte qui nous sépare.

			Je vois enfin la vérité en face : je ne suis pas venue pour Hyemi, mais parce que je voulais être avec Nathaniel et que j’étais jalouse.

			Je pose la main sur le loquet de la porte.

			

			Mon téléphone vibre dans ma poche. Certainement Gitaek et Angela qui me demandent si j’ai trouvé Nathaniel et si tout va bien. J’ai envie de les ignorer, mais je ne veux pas non plus qu’ils appellent la police.

			Je sors mon téléphone. C’est un message de Cha Donghyun.

			On déjeune ensemble, mercredi ? Je peux passer te chercher.

			La sensation d’engourdissement est de retour, me figeant sur place et arrachant ma volonté, mes espoirs, mon souffle.

			J’ai déjà pris ma décision. Si je passe cette porte, si je rejoins Nathaniel maintenant, je lui ferais une promesse que je ne pourrais pas tenir.

			Je relâche le loquet. Avant de changer d’avis, je fais volte-face et me précipite à l’extérieur…

			Droit dans la foule.

			L’espace d’une seconde, je reste immobile, perdue.

			Puis, une fille me pointe du doigt, si proche que je discerne le cœur en strass sur son ongle.

			— C’est pas Min Sori ?

			Soudain, tous les visages se tournent vers moi et les téléphones apparaissent. Je couvre mon visage de mes mains alors que les photos pleuvent dans des déclics incessants.

			— Sori-eonni, regarde par ici !

			— Min Sori, je suis fan de toi.

			— Laissez-la respirer ! s’écrie une fille.

			La foule déferle sur moi, je trébuche et tombe ; mon téléphone disparaît dans la mer de pieds.

			J’aperçois une ouverture et, d’instinct, me relève et pars en courant. Les plus jeunes restent sur place, mais les adultes, des hommes avec de grands appareils photo reflex, me suivent.

			Des journalistes de tabloïdes. Des paparazzis.

			Ils me poursuivent dans la rue. Je tourne à gauche et me rends compte trop tard que je m’éloigne du boulevard principal.

			Les rues sont plus sombres, ici. Je vois à peine mes propres pieds.

			Mon seul avantage est d’être plus petite et plus rapide qu’eux. J’aperçois une ruelle étroite, m’y rue et pousse un cri en comprenant qu’il s’agit d’une impasse. Je fais demi-tour et repère un petit espace entre deux containers. Je m’y accroupis. J’écoute les pas précipités des paparazzis passer devant ma cachette.

			Je serre mes genoux contre ma poitrine. Je n’ai pas mon téléphone, je ne peux appeler personne. Gitaek m’avait prévenue. Je ne l’ai pas pris au sérieux. Ou plutôt, je n’ai pas voulu le prendre au sérieux. Je ne pensais qu’à une chose : retrouver Nathaniel. Je change de position et grimace ; du sang coule le long de ma jambe. J’ai dû m’érafler le genou en tombant.

			Je devrais sortir d’ici. Je suis piégée, sans échappatoire. Si un paparazzi revient par là…

			J’entends un bruit au bout de l’allée. Des pas, venant de là où les hommes sont partis plus tôt. Quelqu’un approche. Je me relève, cherchant une issue, une porte, une échelle, mais il n’y a que des murs de brique. Je sens la panique m’envahir, mon cœur se met à palpiter.

			— Sori !

			Nathaniel.

			Il dérape dans l’allée, comme s’il venait de courir. Ses yeux brillent et il a le souffle court.

			Je me précipite vers lui en poussant un cri. Il me serre avec force dans ses bras.

			— Bon sang, je suis content de t’avoir retrouvée. Tu es blessée ?

			Je secoue la tête, incapable de parler.

			— Qu’est-ce que tu fais là ? Tu n’étais pas à ton émission ?

			Je suis là parce que j’étais jalouse et que je voulais être avec toi.

			Mais je ne peux pas le lui dire.

			— Tout va bien, murmure-t-il, du moment que tu vas bien.

			

			Je me rends compte que je me cramponne à lui. Je le relâche et recule. Il se renfrogne légèrement.

			— Comment tu m’as trouvée ?

			— Des fans t’ont vue partir dans cette direction. Elles ont indiqué un autre chemin aux journalistes.

			— Je suis tellement irresponsable, grogné-je. Ça va créer un énorme scandale, par ma faute.

			— Peut-être.

			Je le foudroie du regard.

			— Qu’est-ce que tu fais avec Woo Hyemi ?

			— Hyemi ?

			Mon cœur se serre en l’entendant l’appeler si naturellement par son prénom.

			— J’étais à Joah. Elle venait récupérer des affaires, avec son père. Elle avait l’air triste, donc je lui ai proposé de venir avec Jaewoo et moi.

			Je n’étais pas loin de la vérité.

			— On devrait y retourner, ajoute-t-il. Viens. Jaewoo nous attend par-là.

			Il me tend la main, et je la saisis. Nous revenons lentement jusqu’au boulevard, émergeant dans la rue bien éclairée. Jaewoo et Hyemi nous attendent à l’extérieur de sa voiture, garée le long du trottoir.

			— Eonni ! s’exclame Hyemi en m’apercevant.

			Nathaniel relâche ma main tandis qu’elle se précipite vers nous.

			— J’ai ton téléphone. Je l’ai trouvé par terre.

			Elle me le rend. L’écran est fissuré, mais il fonctionne toujours.

			— Merci, Hyemi.

			— C’était vraiment effrayant !

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

			— On a vu qu’il y avait du mouvement dehors, m’informe Jaewoo en nous rejoignant. Quand on est sortis, une fille nous a expliqué que tu étais là et que les paparazzis t’avaient pris en chasse. Des amies à elle t’ont suivie pour s’assurer que tu allais bien. Nathaniel…

			Il ne termine pas, son regard se portant sur l’intéressé. Il n’a pas besoin de m’expliquer la suite. Nathaniel est parti à ma recherche.

			— On devrait y aller, intervient ce dernier. Ils sont peut-être encore dans les parages.

			Jaewoo acquiesce et se dirige vers le côté conducteur.

			Nathaniel m’ouvre la portière avant.

			— Tu devrais aller devant, eonni, propose Hyemi.

			C’était apparemment sa place à l’aller. Elle contourne la voiture avant que je ne puisse répondre.

			Nathaniel n’a pas bougé. En me glissant sur le siège, je me rappelle brièvement un moment similaire à New York, lorsqu’il m’a appelé le taxi.

			Alors que j’arrange ma jupe, Nathaniel inspire vivement.

			— Sori, tu saignes.

			J’avais oublié mon éraflure. Ça ne me fait presque plus mal.

			Nathaniel ouvre la portière au maximum, puis se penche pour ouvrir la boîte à gants et en sortir la trousse de premiers secours.

			Il s’accroupit, remonte doucement ma jupe. Le rouge me monte aux joues. Je détourne timidement le regard vers Jaewoo, mais celui-ci est concentré sur son téléphone. Quant à Hyemi, je ne peux pas la voir, sauf si je me tourne sur mon siège.

			Le désinfectant sur ma blessure me ramène à la situation et me fait grimacer. Les yeux de Nathaniel se lèvent vers les miens, tandis qu’il presse le coton.

			L’espace d’un instant, il soutient mon regard, me laissant voir sa tristesse. Puis, il baisse les yeux, applique une pommade et recouvre la plaie d’un pansement.

			

			— Tu devrais le dire si tu as besoin d’aide, dit-il d’une voix douce en se redressant.

			Il ferme ma portière avant de se glisser à l’arrière.

			Jaewoo s’insère sur la route et rejoint le boulevard.

			Nous traversons le fleuve Han, et Hyemi montre la roue illuminée au loin.

			— Regardez, ils ont fini d’installer la grande roue !

			Nous la déposons en premier, ce qui nous laisse seuls, tous les trois.

			Nathaniel brise le silence alors que Jaewoo tourne dans ma rue.

			— Tu viens toujours à la sortie de ma chanson ? C’est ce mercredi.

			Le message de Cha Donghyun me brûle à travers ma poche. Je ne lui ai pas encore répondu.

			— Je ne peux pas. J’ai un imprévu. Désolée.

			Nathaniel ne répond pas. Je ne peux pas le voir sans me retourner, donc je me concentre sur l’avant.

			— Est-ce que…

			J’inspire.

			— Tu ne veux pas animer la cérémonie ?

			Je ne lui en voudrais pas. Je ne cesse de le blesser et de le décevoir.

			— Mme Park ne t’a pas prévenue ? J’ai accepté.

			— C’est vrai ?

			Cette fois, je me retourne, mais il fixe la vitre, le menton posé dans la main.

			Je me rassois correctement.

			— Elle ne m’a rien dit.

			Jaewoo se gare finalement devant mon portail. Nathaniel descend pour prendre ma place à l’avant. Il ne m’adresse pas un regard en passant devant moi.

			— Bonne nuit, Sori, lance Jaewoo avant que Nathaniel ne ferme la portière.

			Ils ne démarrent pas immédiatement, et je comprends qu’ils attendent que je sois rentrée.

			Je tape le code et me dépêche de passer le portail. J’attends que la voiture de Jaewoo s’éloigne pour monter lentement les marches de ma maison sombre et vide. Seule.

			

			



 

			Chapitre trente-deux

			Cha Donghyun me récupère chez moi en fin de matinée, le mercredi, et nous conduit jusqu’à un restaurant dans le quartier à la mode de Yeonnam, juste à côté de l’université d’Hongik. C’est un restaurant sans réservations, mais Donghyun connaît le propriétaire, ce qui nous permet de passer devant la longue file de personnes qui attendent dehors et d’être installés en terrasse à l’étage, avec vue sur une rue calme.

			Je pose mon sac à main sur mes genoux afin de pouvoir sentir mon téléphone vibrer si l’on m’appelle ou que l’on m’envoie un message. Je m’attends à en recevoir un de Mme Park à tout instant, pour m’informer qu’un article a été posté sur Nathaniel et moi à l’extérieur des cages de frappe. Heureusement, il ne devrait pas y avoir de photos de nous deux ensemble, juste le fait que nous nous trouvions au même endroit. Ce n’est pas un scandale, puisque Jaewoo et Hyemi étaient là aussi. L’équipe de Joah devrait pouvoir facilement présenter ça comme une sortie de quatre amis de la même compagnie. Je l’espère, en tout cas.

			— Tu n’imagines pas comme ça me fait plaisir que tu m’aies contacté, Sori.

			De l’autre côté de la table, Cha Donghyun m’adresse un sourire timide. Il est habillé simplement, en chemise et pantalon, même si sa tenue doit coûter quelques millions de wons. Il pourrait être acteur, avec sa peau pâle et sans imperfection. Ses oreilles décollées sont adorables, c’est le plus charmant chez lui.

			— Excuse-moi pour le comportement de mon oncle, poursuit-il, sa peau pâle trahissant son rougissement. Je lui ai dit que j’étais fan de toi et il a décidé de s’en mêler. Ça a dû te gêner.

			Je secoue la tête.

			— Je trouve ça mignon. Je suis surtout surprise d’avoir un fan.

			Si mon père n’avait pas transformé cette rencontre en transaction, j’aurais pu me sentir complètement à l’aise avec Cha Donghyun.

			— Vraiment ? Mais tu es tellement belle et charmante. Pardon.

			— Merci. Tu es très beau, aussi. Et gentil.

			Il me rend la tâche facile. Je pourrais lui demander d’appeler son oncle sur-le-champ et de lui faire détruire le contrat entre KS et Joah.

			— Je devrais probablement te parler un peu de moi, pour que tu décides si tu veux, enfin…

			Il s’éclaircit la gorge. Il veut que je connaisse ses atouts avant de décider si je veux en faire mon petit ami. J’avais oublié que c’était ainsi que se déroulaient les rendez-vous chez certaines personnes de ma classe sociale ; on échange nos pédigrées pour vérifier si les profils se complètent bien.

			— Je suis en première année à SNU47.

			Seulement en première année ? D’après M. Lee, il a vingt et un ans.

			— J’ai déjà fait mon service militaire, explique-t-il.

			Le service militaire est obligatoire pour tous les hommes coréens. Nathaniel y échappe, car il est américain, mais Sun, Jaewoo et Youngmin devront y aller à un moment ou un autre.

			— J’étudie la photographie.

			J’écarquille les yeux. Je m’attendais à des études de commerce ou de quelque chose de plus… utile – du moins du point de vue des hommes comme son oncle et mon père.

			

			— J’ai toujours aimé prendre des photos, poursuit-il en croisant mon regard. J’ai l’œil pour déceler la beauté.

			J’arque un sourcil. C’est typiquement ce que Nathaniel pourrait dire. Il me fixerait, avec un sourire en coin, et me taquinerait, flirterait.

			Donghyun semble se rendre compte de ce qu’il vient de dire, car il vire à l’écarlate jusqu’aux oreilles.

			— Enfin, j’aime faire ressortir la beauté des gens. Bien sûr, ça aide quand la personne est déjà belle. Wow, je m’enfonce, non ?

			Je ris ; il est adorable. Ce serait facile, avec lui. Il est clairement le bon choix. Mon père aurait ce qu’il veut. Ma mère, ce dont elle a besoin. La compagnie serait sauvée. Et Nathaniel aussi.

			Le serveur vient prendre notre commande. Contrairement à mon père ou Baek Haneul, Donghyun me demande ce que je souhaite manger et, en voyant que je n’arrive pas à trancher entre deux plats, commande les deux.

			Je ne peux m’empêcher de me demander ce qu’aurait fait Nathaniel. Nous ne sommes évidemment jamais allés au restaurant rien que tous les deux. Il aurait probablement commandé son plat, puis aurait grignoté dans le mien.

			— J’ai vu ton apparition dans le dernier épisode du Prince de la mer. Tu étais magnifique. J’avoue avoir été un peu choqué par la fin, dit-il en se frottant la nuque. Vous devez être proches pour…

			— Non, le coupé-je rapidement.

			Si Donghyun pense qu’il y a quelque chose entre Nathaniel et moi, il pourrait en parler à son oncle. Qui le dirait à mon père. Je tressaille.

			— Enfin, nous étions proches, mais…

			Nous ne pouvons plus l’être.

			— Je vois.

			Je l’observe. Que vois-tu ?

			— C’est Nathaniel Lee de XOXO, après tout. Il ne peut sans doute pas se permettre d’avoir des relations comme la plupart des gamins de son âge. Sans vouloir dire que c’était votre cas, ajoute-t-il avec un sourire candide.

			Je secoue la tête. Je me demande s’il s’est rendu compte de ce qu’il disait. Des gamins de son âge, comme si Nathaniel était beaucoup plus jeune que lui.

			Les serveurs disposent les plats sur la table, deux grandes assiettes de pâtes aux épices coréennes. Donghyun place une généreuse quantité de chaque dans une assiette séparée, qu’il pose devant moi. Du coin de l’œil, je vois deux serveuses échanger des messes basses et glousser devant sa galanterie.

			— Je l’ai rencontré, reprend Donghyun. Nathaniel Lee.

			Il est en train de se servir et ne me voit donc pas avaler une câpre de travers.

			— Ah bon ?

			— Il travaille avec l’une de nos artistes, Naseol. On me l’a présenté quand il est venu à KS.

			Je ne sais pas comment réagir à cette information, donc je me tais. Comment une fille réellement intéressée par lui réagirait s’il mentionnait un autre garçon dont elle n’était pas amoureuse ? J’ai mal au crâne.

			— Il m’a l’air assez insouciant, non ? C’est l’impression qu’il m’a donnée.

			Je fronce les sourcils. Seule une personne qui ne le connaît pas pourrait penser ça de lui. Ses amis savent que c’est faux. Ses fans savent que c’est faux.

			Pour Nathaniel, la famille et le groupe comptent énormément. Il est passionné par la musique et les spectacles. Il a des dizaines de centres d’intérêt et se dédie courageusement à chacun d’entre eux. Il n’est pas seulement drôle et gentil, il est aussi travailleur, fiable, et c’est la personne la plus sincère que je connaisse.

			Il ne m’a jamais menti. Il est tellement différent de moi, à qui l’on a appris à masquer ses émotions et à ne jamais mettre ses parents dans l’embarras. Il est toujours honnête dans ce qu’il ressent, même si c’est douloureux. Il croit tout ce que je dis, ce qui peut être terrifiant parfois, car je sais que je peux le blesser si facilement ; sa confiance est un trésor.

			Je sens que je m’énerve, ce qui ne fera qu’embrouiller Donghyun. J’inspire profondément. Comme tout à l’heure, je ne réponds rien et fais tourner ma fourchette dans l’assiette.

			* * *

			— Ce rendez-vous se passe super bien, déclare Donghyun en manœuvrant pour sortir du quartier. Je n’ai pas envie que ça se termine.

			Je souris. Ça se passe bien, oui, bien mieux que je ne l’aurais cru, mais je meurs d’envie de rentrer chez moi et de dormir. Je vérifie mon téléphone : Mme Park ne m’a pas signalé de scandale. Peut-être qu’il n’y en aura pas. Deux jours se sont déjà écoulés. Les paparazzis n’ont peut-être pas réussi à obtenir un cliché exploitable ; je dois avoir l’air effrayée et stressée sur leurs photos. Rien de bien excitant.

			— Désolé de te demander ça, Sori, mais…

			Je relève les yeux de mon téléphone et me tourne vers Donghyun, qui a les deux mains sur le volant.

			— Une amie à moi organise un événement pas très loin d’ici. Je ne pensais pas pouvoir y aller et je culpabilisais un peu. Ça ne te dérange pas si on y passe quelques minutes ? C’est bientôt terminé. Je veux juste la féliciter.

			— Bien sûr. Mais je ne suis pas habillée pour aller à une fête.

			— Tu es magnifique. Enfin…

			Il toussote.

			— Ce n’est pas un événement formel.

			Ça va un peu vite, s’il me présente déjà ses amis.

			Mais je finirai bien par les rencontrer. Si je sors avec lui, il faudra que je joue le jeu. Qui trahit-on lorsqu’on sort avec quelqu’un en étant amoureuse d’une autre personne ? Nous ne nous sommes jamais rien promis, avec Nathaniel. Donghyun, alors…

			En voyant son visage enthousiaste, je me répugne.

			Il se gare devant un bâtiment moderne et élégant.

			Je jette un regard gêné au tapis rouge qui relie la porte cochère à l’entrée. Quelques photographes sont placés le long du chemin, même si, comme l’a remarqué Donghyun, nous sommes en retard et la plupart des invités sont déjà à l’intérieur.

			— Je croyais que ce n’était pas formel ?

			— Ça ne l’est pas. Mais les photographes ont tendance à suivre les idols, tu sais. Je voulais venir pour soutenir Naseol-nuna.

			Naseol. Mon estomac se tord.

			— Je ne sais pas si je devrais venir. Je… je n’ai pas été invitée.

			C’est un mensonge. J’ai été invitée, mais par l’autre organisateur. Sauf que je ne peux pas me rendre à l’événement de Nathaniel avec un autre garçon.

			— Ne t’en fais pas, répond Donghyun.

			Il pose la main sur la poignée et je saisis son bras.

			— Est-ce qu’on peut éviter de dire aux gens qu’on est… tu sais… ?

			Il baisse les yeux vers ma main, puis les relève vers mon visage.

			— En rendez-vous ?

			— Oui, dis-je, le souffle court.

			— D’accord. On dira qu’on est amis, mais pas qu’on est venus ensemble. Ce sera notre secret.

			Il serre ma main brièvement. J’ai envie de vomir.

			

			À l’extérieur, les photographes se tournent vers nous en nous voyant arriver. J’essaye de cacher mon visage avec mon sac à main, mais quelques-uns me reconnaissent.

			— Min Sori, par ici !

			— Sori, vous êtes là pour soutenir Nathaniel ?

			— Sori, les rumeurs d’un véritable couple MinLee sont-elles fondées ?

			C’est comme la dernière fois, ils m’encerclent, crient pour attirer mon attention. Je trébuche sur les marches menant au bâtiment.

			Donghyun me rattrape par le bras et m’aide à entrer dans le hall. Je respire fort et transpire.

			— Sori ? demande-t-il, inquiet. Qu’est-ce qui ne va pas ?

			— Donghyun ?

			Nous nous tournons tous les deux vers la voix.

			Naseol se tient devant nous. Elle sort apparemment de la salle dans laquelle s’est déroulé l’événement ; on aperçoit une scène et un écran, ainsi que des tables de banquet à travers les portes grandes ouvertes.

			Elle n’est pas seule.

			— Sori, me salue Nathaniel.

			Ses yeux passent lentement de moi à Donghyun, qui me tient toujours le bras.

			— Jihyuk, intervient Naseol, je te présente Cha Donghyun, le neveu de mon patron.

			— Sori, répète Nathaniel, les sourcils froncés. Tu vas bien ?

			— Oui. Il y avait juste beaucoup d’appareils photo…

			Je croise son regard. Il n’essaye même pas de masquer ce qu’il ressent, son inquiétude, sa confusion.

			Je rougis.

			En me tournant vers Donghyun, je vois qu’il fixe Nathaniel, le visage renfrogné.

			— Nous étions en rendez-vous, déclare-t-il.

			Je reste bouche bée. Je lui ai expressément demandé de ne pas le dire.

			— Mais je voulais passer pour te féliciter, nuna.

			Il a beau s’adresser à Naseol, il ne détache pas les yeux de Nathaniel.

			Le silence s’installe. Je ne peux pas nier. Nous sommes – étions – en rendez-vous. Et je n’ai pas récupéré les parts de mon père, l’unique raison pour laquelle j’ai accepté ledit rendez-vous, ce que je ne peux bien évidemment pas dire.

			— Tu as raté l’événement, Donghyun, le taquine Naseol, sans se rendre compte de la tension ambiante. Mais on pensait aller au restaurant. Tu peux te joindre à nous. Avec ta petite amie.

			Elle rit. Je suis prise de vertige.

			Le bruit des voix me parvient de la salle ; les invités sont en train de sortir. J’en reconnais quelques-uns : Sun, Jaewoo, Youngmin, Hyemi, des artistes de KS Entertainment. Lee Byeol, de l’émission radio. Ils ne nous ont pas encore vus. L’idée qu’ils me voient en compagnie de Donghyun me remplit d’effroi. Comment m’expliquer ? Sun saura ce que je suis en train de faire. Un seul regard à Donghyun lui suffira à comprendre que je l’utilise pour obtenir quelque chose, même s’il ne saura pas exactement quoi. Et s’il en parlait à ma mère ? Elle ne m’autorisera jamais à passer un marché avec mon père. Mais si je ne le fais pas, elle perdra la compagnie.

			— Donghyun, je te retrouve dehors, dis-je, à la limite de la supplication. Je dois passer aux toilettes.

			Il écarquille les yeux devant mon air paniqué.

			— Bien sûr.

			Je me précipite de l’autre côté du hall, dans un couloir isolé. Je trouve les toilettes et m’y réfugie. Heureusement, elles sont vides.

			Nathaniel retient la porte dans mon dos et me suit à l’intérieur.

			— Qu’est-ce que tu fais ? Imagine qu’on te voit !

			

			— Qu’est-ce qu’il se passe ?

			Ma poitrine se serre en entendant la douleur dans sa voix.

			— Pourquoi tu es avec ce mec ? Tu étais vraiment en rendez-vous ?

			— Non. Enfin… si.

			Il grimace.

			— C’est pour ça que tu ne pouvais pas venir pour la sortie de ma chanson ? Parce que tu étais avec lui ?

			— Oui, dis-je d’une voix ferme.

			Il détourne le regard, avant de plonger dans mes yeux, ses émotions à nu.

			— Je veux comprendre, Sori. Si tu comptes me briser le cœur, je dois comprendre pourquoi.

			J’ai les yeux qui brûlent.

			Je l’aime. Je peux me l’avouer. Je l’ai toujours aimé. J’aime sa voix et sa façon de me regarder. J’aime son rire et j’aime quand il me fait rire. J’aime ce que je ressens en sa présence, cette impression qu’il fait plus doux, que les nuits sont plus belles. Je l’aime tellement que j’ai envie de tout abandonner pour être avec lui ne serait-ce que pour une journée, une minute, une seconde.

			— Je ne brise pas seulement le tien, murmuré-je.

			J’ignore qui fait le premier pas, mais je me retrouve soudain dans ses bras.

			Il m’embrasse comme s’il ne pouvait respirer sans moi ; je ressens la même chose, j’ai envie, besoin d’être plus près de lui. Ses mains se posent sur ma taille et me soulèvent pour m’asseoir à côté du lavabo. Nos baisers deviennent frénétiques ; mes mains glissent dans ses cheveux. Je perds le contrôle, comme si je ne pouvais me rassasier de sa présence.

			Je l’embrasse avec toute la passion qui occupe mon cœur, lui montrant, même si je refuse de le dire, à quel point j’ai envie de lui, à quel point je l’aime.

			Je suis tellement emportée dans cet instant que je manque de ne pas entendre les coups à la porte. Je m’écarte et perçois la voix de Donghyun à travers le battant.

			— Sori, ça va ?

			Il s’est certainement inquiété en ne me voyant pas revenir.

			Les mains de Nathaniel se resserrent sur ma taille, puis il me laisse partir. Il recule, et je glisse au sol. Ma robe retombe sur mes jambes.

			— Je suis là. J’arrive dans une minute.

			— Sori, murmure Nathaniel.

			Je secoue la tête.

			— Qu’est-ce qu’il se serait passé si Donghyun était rentré ? Ça aurait tout gâché. Ça pourrait tout gâcher, s’il se doute de quoi que ce soit.

			Nathaniel passe une main dans ses cheveux ébouriffés.

			— Je suis désolé. Je l’ai vu, avec toi, et je n’ai pas… Je n’ai pas réfléchi.

			— On est incapable de penser clairement quand on est ensemble. C’était une erreur.

			Il me fixe, blessé.

			— Tu ne le penses pas vraiment.

			Il me croit simplement énervée par la possibilité d’un scandale. Il ignore qu’il y a plus que ça.

			Il peut se relever d’un scandale, plus ou moins difficilement, en conservant l’amour de ses fans et en étant soutenu par le groupe et sa famille, mais ce n’est pas mon cas ni celui des gens que j’aime. Les scandales détruisent ma famille, l’ont déjà détruite.

			J’ai tendance à l’oublier quand je suis avec lui.

			— Sori…

			— Laisse-moi partir, s’il te plaît.

			Ma voix semble lui parvenir à travers un épais brouillard. Il recule.

			

			J’enfouis mes sentiments ; l’unique preuve de leur existence subsiste dans le picotement de mes yeux. Je passe devant Nathaniel, ouvre la porte et sors de la pièce, en espérant faire croire à Cha Donghyun le mensonge que je m’apprête à lui dire.

			

			



 

			Chapitre trente-trois

			Le vendredi, je me rends à Joah pour apporter à ma mère sa paire de chaussures préférée. Ce sont de vieux escarpins couleur champagne aux talons usés ; ils ne sont même pas à sa taille, mais ils ont appartenu à sa mère. Elle les a portés le jour de son mariage et souhaite les mettre demain pour recevoir le prix Trailblazer devant ses pairs aux EBC Awards. Ajumma a méticuleusement enroulé la boîte à chaussures dans un bojagi48, repliant chaque extrémité du morceau de soie. Je pose la boîte sur mes genoux pendant le trajet en bus, comme si je transportais un objet précieux, ce qui est le cas.

			Une fois sur place, je dépose le paquet sur son bureau, puis ouvre les stores pour laisser entrer le soleil. En contrebas, j’aperçois des fans qui traînent devant le bâtiment et se prennent en photo avec le sigle de Joah. Le nouveau siège en construction est encore plus impressionnant ; il y aura un café ouvert au public le week-end, ainsi qu’un musée et une boutique de souvenirs.

			Mon téléphone sonne. Je le sors de ma poche : c’est un message de Jenny, une photo de sa valise vide sur le sol de sa chambre. Elle est rentrée à Los Angeles.

			Tu arrives demain et tu n’as pas encore fait ta valise ? Et ne me dis pas que tu n’en prends qu’une.

			Elle répond immédiatement.

			On ne voyage pas tous avec la totalité de notre garde-robe, Sori.

			Je devine son ton moqueur d’ici. J’ai hâte de l’entendre en personne. Je ne pourrai pas la voir demain à cause de la cérémonie de remise des prix, mais nous avons prévu de nous retrouver dimanche.

			Il me reste encore tellement de choses à faire pour la cérémonie… Heureusement, j’ai déjà réglé la plupart des détails. J’ai composé mon équipe de mise en beauté, Soobin et RALA, et j’ai choisi une robe Yves Saint Laurent noire avec un décolleté plongeant et une fente remontant jusqu’à la cuisse. Je vais devoir mettre un pansement couleur chair sur mon éraflure de lundi, mais ça vaudra le coup.

			ASAP se produira sur scène ; Hyemi n’y sera pas, mais, si tout se déroule comme prévu, elle devrait revenir la semaine prochaine.

			Je sors du bureau de ma mère et sélectionne le rez-de-chaussée dans l’ascenseur.

			Mon téléphone sonne à nouveau. C’est un message de Donghyun, cette fois ; je balaye la notification sans la lire.

			Il m’a officiellement demandé de sortir avec lui lors de notre dîner, hier. J’ai demandé à avoir plus de temps pour réfléchir. Mais je ne peux pas le faire attendre éternellement. Je dois prendre une décision rapidement. C’est juste que je sais qu’il n’y aura pas de retour arrière possible.

			Les portes de l’ascenseur s’ouvrent et je sors.

			Le soleil de fin d’après-midi se déverse par les baies vitrées du vestibule et m’aveugle. Je devrais être excitée pour demain : je vais animer l’une des plus grandes cérémonies télévisées ; je porterai une belle robe et je serai coiffée et maquillée par des professionnelles – deux choses que j’adore ; je verrai ASAP en live ; et je rendrai hommage à cette industrie que je chéris, en compagnie de personnes que je respecte et que j’admire. Alors pourquoi ai-je l’impression d’avancer contre le vent ? Il fait beau dehors, mais j’ai froid. Je ne suis pas malade, enfin, je ne crois pas.

			

			J’aperçois Youngmin qui se dirige vers le parking. Il porte un casque, et je dois l’appeler à deux reprises pour qu’il se retourne.

			Il retire son casque.

			— Nuna ?

			— Youngmin, le salué-je en marchant vers lui. Comment s’est passée ta pause ?

			— Bien. J’étais surtout en cours.

			Il me sourit, attendant patiemment la suite. De tous les membres de XOXO, c’est celui dont je suis le moins proche, même si je me suis toujours sentie à l’aise en sa compagnie.

			— Je suis revenu au dortoir, dit-il en parlant de l’appartement qu’il partage avec les autres. Mercredi.

			Mercredi. Le jour de la sortie de la chanson de Nathaniel. Il était présent à l’événement. S’il sait que j’y étais aussi, il ne le montre pas. Son expression est plutôt curieuse.

			Je ne sais pas pourquoi je l’ai intercepté ni pourquoi je m’attarde ici. Il allait clairement quelque part. Je me sentais juste un peu… mélancolique, et je voulais voir un visage amical.

			— Bon…

			— J’allais rentrer, d’ailleurs, lance-t-il. Mais il n’y a personne là-bas. Sun a un rendez-vous, Jaewoo est avec sa mère et sa sœur, et Nathaniel est allé à la grande roue.

			Je sens mon cœur se décrocher dans ma poitrine.

			— Est-ce que… est-ce qu’il y allait avec quelqu’un ?

			— Il a dit qu’il emmenait Woo Hyemi.

			Je jette un regard vers l’extérieur. Le soleil va se coucher dans une heure. Est-ce qu’ils y sont allés pour le voir sur le fleuve Han ?

			Lorsque je me retourne vers Youngmin, je constate qu’il m’observe, le visage neutre.

			— Je ne suis pas encore allé à la grande roue, déclare-t-il. Ça a l’air sympa.

			Est-ce qu’il est en train de proposer ce à quoi je pense ?

			— Qu’est-ce que tu en dis, nuna ? dit-il avec un grand sourire. Tu veux y aller avec moi ?

			* * *

			Jiseok, qui attendait Youngmin dans le parking, nous dépose près du parc.

			— S’il vous plaît, ne faites rien que je regretterais, nous supplie-t-il.

			— Ah, très marrant, hyeong !

			Le parc est bondé, des centaines de personnes sont venues admirer le coucher de soleil. Il y a encore plus de monde au niveau de la roue ; les couples et les groupes d’amis font la queue pour monter dans l’impressionnante structure.

			— Il nous faut des déguisements.

			Youngmin me tire jusqu’à un stand où une personne âgée vend les indispensables pour une journée au bord du fleuve. Il choisit une paire de lunettes de soleil en plastique et me la tend, puis s’en prend une seconde.

			— Oooh, et ça.

			Il saisit une ombrelle et l’ouvre. C’est l’ombrelle la moins discrète au monde, avec des dentelles et des fleurs. Heureusement, il fait beau, donc nous ne serons pas les seuls à en avoir.

			— Youngmin, ce n’est pas eux, hein ? dis-je en fixant un couple installé sur une couverture, dans l’herbe.

			Je n’arrive pas à bien les voir à cette distance, mais la fille porte le même bob que Hyemi.

			— Youngmin ?

			Je me retourne, mais il a disparu. Je grogne. Ne me dites pas que je l’ai déjà perdu.

			— Nuna ! s’écrie-t-il en me rejoignant en courant.

			

			Je m’apprête à l’engueuler, mais je suis immédiatement distraite par les churros qu’il me présente ; ils sont aux Oreo, et fourrés de fromage frais.

			Tandis que nous nous dirigeons vers la grande roue en savourant nos churros, nous croisons un groupe d’adolescentes.

			— Ce n’était pas Nathaniel Lee ? demande l’une d’entre elles.

			— C’était qui, la fille avec lui ? ajoute son amie.

			— Je ne sais pas, mais ce n’était pas Min Sori.

			— Ne me dis pas que t’es fan du MinLee ?

			— J’en sais rien, mais je les adore tous les deux.

			— Min Sori aussi ?

			— Oui ! Elle est tellement belle, et j’aime son air méchant, surtout qu’on voit très bien qu’elle ne l’est pas en vrai. Tu vois ce que je veux dire ?

			— Ouais, j’aime bien aussi.

			— Moi aussi ! s’exclame bruyamment Youngmin.

			— Youngmin !

			Je le tire derrière un food truck de corn dogs49 avant que les filles ne le reconnaissent. Même avec nos déguisements, Choi Youngmin de XOXO est facilement identifiable si on y regarde de plus près. Heureusement, il a reteint ses cheveux en noir, sinon il serait d’autant plus repérable.

			— On essaye d’être discrets, tu te rappelles ?

			— Excusez-moi, est-ce que je pourrais avoir un corn dog ? demande Youngmin au vendeur.

			Nous arrivons enfin à la grande roue, après avoir partagé un corn dog frit à la perfection et badigeonné de sauce chili sucrée et de moutarde.

			La tension est palpable, l’air est empli des murmures des personnes faisant la queue.

			J’aperçois Nathaniel et Hyemi, vers l’avant de la file.

			— Youngmin.

			Je ne sais pas ce qui l’a alerté, mais il se tourne vers moi, très sérieux.

			— Je ne veux pas que Nathaniel monte dans la roue avec Hyemi.

			Je m’attends à ce qu’il me demande pourquoi, ou qu’il rie, mais il hoche la tête.

			— Okay.

			Il bondit dans la foule. Je le perds immédiatement de vue. J’ouvre la bouche, surprise, avant de le suivre rapidement. Les gens s’écartent pour le laisser passer, ce qui m’ouvre aussi le passage ; personne n’ose nous arrêter et faire une scène, même si nous les doublons tous.

			Nathaniel et Hyemi sont les suivants. Les employés les invitent à entrer. Youngmin surgit de la foule. Il se précipite, agrippe la main de Hyemi et l’entraîne dans une cabine qui s’éloigne déjà. La porte se referme derrière eux.

			Nathaniel reste figé sur la plateforme, choqué.

			— C’était pas Youngmin ? se demande-t-il tout haut tandis que j’approche en courant.

			Je saisis sa main et le tire dans la cabine suivante.

			— Sori ?

			Il me fixe alors que la porte se ferme et que la roue commence à nous élever lentement.

			— Qu’est-ce qu’il se passe ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

			— J’ai… croisé Youngmin à Joah et on… a décidé de venir voir la grande roue.

			

			Mon explication est bancale, mais Nathaniel n’insiste pas. Il s’installe sur la banquette. La cabine n’est pas très large, sans être étroite non plus, puisqu’elle peut contenir jusqu’à quatre personnes. Pour notre sécurité, il n’y a aucune ouverture. À l’exception du sol, elle est intégralement faite de verre.

			J’observe Nathaniel. Nous ne nous sommes pas vus – ni parlés – depuis mercredi.

			— Tu es venu avec Woo Hyemi.

			— C’est une gentille fille, répond-il, un coude posé sur le rebord et le regard fixé sur le fleuve. Elle traverse une mauvaise passe en ce moment. À cause du scandale, mais aussi parce qu’elle est loin de sa mère et sa sœur. Et de son père, la plupart du temps. Elle se sent étrangère dans un pays qui devrait être le sien, mais où elle a parfois l’impression de ne pas avoir sa place. Je comprends ce sentiment.

			Ils se ressemblent sur ce point ; je n’y avais pas pensé.

			— Je suis contente qu’elle puisse en parler avec toi.

			Malgré mes propres insécurités, je m’en réjouis vraiment. Je n’ai pas pu aider Hyemi depuis le scandale. Pas de manière visible, en tout cas. Mais lui, si. Il a été présent pour elle lorsqu’elle en avait le plus besoin.

			— Ouais, et puis, je vois que passer du temps avec elle te rend jalouse.

			— Je ne suis pas jalouse !

			Il rit.

			— Si tu le dis.

			— Tu penses que c’était sage de l’emmener ici ? rétorqué-je en fronçant les sourcils. Il pourrait y avoir des articles sur vous dès demain.

			— Tu peux parler.

			Je rougis.

			— Quelle ironie, ajoute-t-il en tournant les yeux vers moi. Tu échappes à un scandale avec moi pour aller en créer un avec Youngmin. Un mec plus jeune, sérieusement, Min Sori ?

			Il me taquine, mais son sourire n’atteint pas ses yeux.

			— Hyemi est mon amie, déclare-t-il en se retournant vers la vitre. Ils peuvent l’écrire dans un article s’ils veulent. Je voulais voir le coucher de soleil, comme tout le monde.

			Il a l’air si malheureux. Cette tristesse, c’est moi qui la lui ai insufflée. Il serait heureux sans moi.

			Le soleil se couche sur Séoul, créant un chemin doré sur le fleuve.

			— Je veux être honnête avec toi, dis-je, attirant son attention. Tu avais raison. Je me fiche de ce que les gens peuvent dire, sur Internet ou devant moi. Si ce n’était que ça, je pourrais l’endurer. Je pourrais presque tout endurer…

			Pour être avec toi.

			J’inspire profondément.

			— Mais il ne s’agit pas que de moi. Ma mère… Je dois prendre en compte l’effet qu’ont mes actions sur elle. Il y a deux ans, elle m’a fait promettre de rompre avec toi…

			» Oui, j’avais peur de l’impact que notre scandale aurait sur ma future carrière ou sur la tienne et celle de XOXO, mais ce n’est pas ce qui m’a poussée à faire cette promesse.

			» Je l’ai fait pour elle.

			Joah représente tout pour elle. Je le sais depuis mon plus jeune âge. C’est ce qui lui a donné un but après sa grossesse ; c’est devenu sa vie après l’échec de son mariage.

			— Un scandale pourrait ne pas signer la fin de la compagnie, mais ça reste un risque. J’ai peur qu’elle perde tout par ma faute.

			Nathaniel a baissé la tête durant mon discours. Il la relève.

			— Je ne peux pas accepter que tu me repousses pour me protéger, déclare-t-il lentement.

			Mon cœur se serre d’angoisse.

			— Mais je comprends que tu le fasses pour ta mère.

			

			Je reprends mon souffle.

			— Ça a toujours été elle et toi, n’est-ce pas ? ajoute-t-il d’une voix douce, tendre. Vous prenez soin l’une de l’autre. Vous vous protégez mutuellement.

			Il me sourit, l’air triste.

			— C’est fini, hein ? Merde.

			Il passe une main dans ses cheveux, puis s’avance sur son siège.

			— Je suis désolé de ne pas t’avoir écouté plus tôt. Je ne comprenais pas, jusqu’à maintenant. Je ne chercherai plus à te faire changer d’avis. Mais si c’est la fin, alors je voudrais te dire, au moins une fois…

			Nous avons atteint le sommet de la roue ; la cabine est baignée des rayons dorés du soleil.

			— Je t’aime.

			

			



 

			Chapitre trente-quatre

			Je me prépare pour les EBC Awards au studio de Soobin et RALA. Ma robe Yves Saint Laurent, prêtée par le styliste, est noire, sans manches et avec un corsage parfaitement ajusté à ma silhouette. Elle est resserrée au niveau de la taille, s’évase légèrement aux hanches, puis tombe au sol, droite. La longue fente qui remonte jusqu’à mi-cuisse me permet de marcher, même s’il faut avouer que c’est un peu… scandaleux.

			Je décide de ne pas mettre de collier, laissant mes épaules et mon décolleté nus. Mes seuls bijoux sont des boucles d’oreille avec des perles suspendues. Quant à mes chaussures, j’ai opté pour des talons aiguilles.

			Soobin a déjà coiffé mes cheveux, qui cascadent en boucles luxuriantes sur mes épaules, et RALA m’a fait un maquillage de soirée voluptueux, avec un eyeliner aile de papillon et un rouge à lèvres mat. Il ne me reste qu’à m’habiller. Nous prenons ensuite quelques photos sur le balcon, où la lumière est parfaite à moins d’une heure du coucher de soleil.

			Je m’arrête ensuite à Joah. Comme nous animons la cérémonie ensemble, je suis censée arriver avec Nathaniel sur place. Je ne suis jamais allée à une cérémonie de remise de prix, alors en présenter une ! Nathaniel non plus, pas de cette ampleur en tout cas, même s’il a déjà présenté des émissions musicales hebdomadaires sur EBC. Et si je n’arrive pas à lire naturellement le prompteur ? Ou si je me perds dans ma lecture ? Cette décision était tellement précipitée que nous n’avons pas eu le temps de répéter.

			Le chauffeur me dépose devant le bâtiment – Mme Park accompagne ma mère, ce soir – et je me dépêche d’entrer.

			Je m’arrête net. Les quatre membres de XOXO se tiennent dans le vestibule, en costumes.

			Ils se tournent tous vers moi.

			Leurs regards remontent le long de mon corps, et je souris devant leurs airs appréciateurs.

			— Tu es magnifique, Sori, déclare Sun en me rejoignant.

			— Tu as toujours été aussi grande ? demande Jaewoo avec un sourire.

			Je plisse le nez en réponse à sa taquinerie.

			— Tu ne devrais pas être en route pour l’aéroport ? Jenny ne va pas tarder à arriver.

			— Je m’échapperai avant la fin, répond-il sans cesser de sourire. Tu penses que ça se verra ?

			— On voulait venir pour soutenir notre patronne, explique Sun.

			Mon cœur déborde de gratitude. Ils n’étaient pas obligés d’être présents. Même s’ils ont été invités, ils ne sont pas en promotion actuellement, ne sont pas nommés pour un prix et ne vont pas se produire sur scène ce soir. Mais ils viennent quand même, pour soutenir ma mère, leur P.-D.G., pour son prix Trailblazer.

			— Merci, soufflé-je.

			C’est au tour de Youngmin de me saluer.

			— Nuna, dit-il, les yeux écarquillés. Tu es superbe !

			Je ris en le voyant s’efforcer de me fixer dans les yeux pour ne pas regarder par inadvertance le décolleté très plongeant de ma robe. Pauvre Youngmin. Je n’aurais peut-être pas dû porter cette tenue, en faisant preuve de plus de considération pour son innocence.

			Puis, Nathaniel s’avance. C’est à mon tour de rester figée. Il est entièrement vêtu de noir, même sa chemise l’est. Contrairement aux autres qui portent une cravate ou un nœud papillon, il a laissé les premiers boutons défaits. Nathaniel fait naître des papillons dans le ventre quand il s’habille normalement, l’image parfaite du petit ami un peu bad boy, à la fois espiègle et trop charmant pour son propre bien. Mais quand il porte un costume, avec ses cheveux coiffés en arrière, son regard droit, il est à couper le souffle ; il conserve cette image de bad boy, mais c’est un adulte à présent, et c’est certainement la plus belle chose que j’aie jamais vue.

			Je remarque vaguement que nous sommes presque totalement assortis, alors que nous ne nous sommes pas concertés.

			— Comment tu te sens ? demande-t-il, les yeux doux.

			— Je suis nerveuse, avoué-je. Je pensais à tout ce qui pourrait mal se passer, sur le trajet.

			— Tout ira bien, répond-il d’un air assuré. Et même si tu as un problème, je rattraperai le coup, comme tu le feras si ça m’arrive aussi.

			Il m’offre un grand sourire.

			— On va tout déchirer. J’en suis certain.

			Une vague de chaleur emplit mon cœur et… je le crois. Je le crois sincèrement.

			— La limousine est arrivée, nous informe Sun en se dirigeant vers l’extérieur.

			Alors que nous passons la porte, un livreur approche avec un immense bouquet de roses rouges.

			— Min Sori ?

			Je cligne des yeux, surprise.

			— Oui ?

			— C’est pour vous.

			Je récupère le bouquet. Jaewoo et Youngmin me taquinent tandis que j’attrape la carte au milieu des roses. « Félicitations pour la présentation des EBC Awards. J’ai hâte de te voir ce soir. » Je lis le nom au pied du message.

			— C’est de la part de Cha Donghyun.

			— Le neveu de M. Cha ? demande Sun.

			Jaewoo fronce les sourcils.

			— C’est le type avec qui tu étais mercredi ?

			— Pourquoi il t’envoie des fleurs, nuna ?

			Je les fixe, sans savoir quoi dire. Leur ton n’a rien d’accusateur et ils évitent consciencieusement Nathaniel du regard, mais je perçois leur confusion.

			— Qui ne voudrait pas lui offrir des fleurs ? intervient ce dernier. Tu es juste jaloux de ne pas en avoir eu, Youngmin.

			Le maknae sourit, dissipant la potentielle tension. Nous nous glissons dans la limousine. Sun saisit le bouquet, le place sur le côté, tandis que Jaewoo me prête sa veste pour couvrir mes jambes. Durant le trajet, je lance quelques regards vers Nathaniel. Contrairement aux autres, il n’a pas réagi à l’arrivée du bouquet. Non pas que je veuille qu’il soit… jaloux, mais hier encore, il m’a dit qu’il m’aimait. Même si, quand nous sommes descendus de la roue, il a fait comme si rien ne s’était passé, plaisantant avec Youngmin, taquinant Hyemi, et agissant avec moi… comme il le faisait avec eux, comme si je n’étais qu’une amie, et rien de plus.

			C’est exactement ce que je lui ai demandé, à chaque fois que je l’ai repoussé, alors pourquoi ça me rend si malheureuse ?

			La limousine se gare devant le lieu de la cérémonie, l’une des plus grandes salles de spectacle de Séoul. Les photographes sont déjà alignés le long du tapis rouge. J’ai beau m’être préparée, cette fois – ils sont censés être là ; ils font leur boulot correctement, ce ne sont pas des paparazzis – l’angoisse me prend au corps.

			Sun ouvre la portière, et un torrent de sons se déverse dans la voiture, des cris stridents provenant de la foule de fans amassée derrière les photographes, retenue par des barrières. Je rends sa veste à Jaewoo et il sort à la suite de Sun, provoquant de nouveaux cris. Youngmin est le suivant. Je me rapproche de la portière, grimaçant en recevant un flash soudain – un appareil photo dirigé vers notre véhicule.

			Je me rappelle les paparazzis de mercredi, et ceux à l’extérieur des cages de frappe, et même ceux d’encore avant, ces flashs dans mon enfance, me suivant jusque chez moi, les journalistes hurlant pour attirer mon attention, m’interrogeant sur les liaisons de mon père, les rumeurs sur la frigidité et l’insensibilité de ma mère, pour savoir si c’était sa faute si leur mariage battait de l’aile, car elle l’avait repoussé.

			— Sori.

			Je baisse les yeux et vois que Nathaniel a pris ma main. La sienne est chaude, sa poigne à la fois ferme et douce. Il porte des bagues. Je fais tourner celle à son index. Il me laisse faire, complètement immobile. Il ne me presse pas, même si tout le monde doit se demander pourquoi nous ne sommes pas encore sortis. Il est tellement patient avec moi – c’est le seul à m’avoir toujours vue telle que j’étais, avec mes défauts et tout le reste.

			— C’est toi et moi, d’accord ? souffle-t-il. On va y arriver.

			Toutes ces fois, avec les paparazzis, Nathaniel n’était pas là. Mais il l’est, aujourd’hui. J’acquiesce. Il relâche ma main pour sortir, puis se retourne pour me la tendre de nouveau. La foule s’emballe lorsque j’apparais – les photographes crient mon nom et les fans hurlent et m’acclament, moi. Nous.

			Nathaniel passe ma main à son bras ; j’agrippe le tissu et puise un peu de sa force. Nous affrontons les caméras ensemble.

			— Nathaniel, regardez par ici !

			— Sori. Nathaniel. Par ici, s’il vous plaît.

			— Sori, je suis de Vogue Korea. Vous êtes resplendissante !

			Je jette un regard à Nathaniel, qui salue les photographes en souriant, plein d’assurance. Son assurance, sa présence, me rendent plus confiante.

			J’inspire profondément, me tourne vers les photographes et imagine le réalisateur du drama de Sun sur le tapis rouge en train de me lancer : « Sois audacieuse ! Sois belle ! » Je redresse mes épaules, place une main sur ma hanche et canalise cette énergie. Je dirige mon regard sensuel vers les caméras et fais ressortir mes lèvres. Le brouhaha semble s’amplifier, les fans hurlent et les photographes capturent leurs clichés encore plus vite.

			Nous commençons à nous avancer afin de permettre à d’autres véhicules de prendre la place de notre limousine. Tous les deux pas, nous nous arrêtons pour prendre la pose, et je sais que nous sommes beaux, ensemble. À un moment, je finis même par lâcher le bras de Nathaniel pour me faire prendre en photo seule, mettant en valeur ma robe et mes boucles d’oreilles. J’ai déjà indiqué sur mes réseaux que mon maquillage est signé RALA et ma coiffure Kim Soobin.

			Après le tapis rouge, nous pénétrons dans la salle. Le personnel guide Sun, Jaewoo et Youngmin jusqu’à leurs sièges, tandis qu’on nous indique les coulisses, à Nathaniel et moi.

			Nous passons dans un long couloir incurvé qui mène probablement à la scène. Je frissonne ; il fait plus frais ici que dehors.

			Nathaniel s’en rend compte. Il retire sa veste et la place sur mes épaules. Elle est chaude, épaisse, et porte son parfum.

			— Min Sori ? Nathaniel Lee ?

			Un chariot motorisé s’arrête à notre hauteur. Woogi est assis à l’avant avec le chauffeur et Woori est seule à l’arrière.

			— Vous êtes… Wow… J’ai envie de vous prendre en photo et de vous afficher chez moi.

			— Ne dis pas de bêtises, oppa ! s’exclame Woori en riant.

			Nathaniel s’approche du chariot.

			— Woori, est-ce que je peux vous demander une faveur ?

			Elle écarquille les yeux et cligne rapidement des paupières.

			— Oui, bien sûr.

			Je fixe Nathaniel, curieuse de savoir ce qu’il manigance.

			— Vous allez vers les coulisses, non ? Est-ce que Sori peut prendre le siège libre à côté de vous ?

			— Oh non, protesté-je. Je peux marcher.

			

			Nathaniel lance un regard appuyé vers mes pieds – notamment mes talons aiguilles.

			— Fais-le pour moi, s’il te plaît.

			J’ai des fourmis dans le ventre. Puis, il ajoute d’une voix moqueuse :

			— Tu me ralentis.

			Je commence en effet à avoir un peu mal aux pieds. Woori se décale et je m’installe à côté d’elle, tournant la tête vers Nathaniel tandis que nous nous éloignons.

			— Je crois qu’il est fou de vous, déclare Woori, attirant mon attention.

			— Il est juste prévenant, réfuté-je en rougissant.

			— Vraiment ? Oppa…

			Elle se penche vers son frère.

			— Si je portais des talons, tu penserais à me faire monter dans un chariot qui passerait par-là ?

			— Il a dit qu’elle le ralentissait ! crie-t-il par-dessus le bruit du moteur.

			Je me sens un peu perdue, maintenant que j’ai été séparée de Nathaniel, mais nous serons bientôt réunis, et il est toujours accompagné par un employé.

			Je suis accueillie par une assistante. Alors que nous nous dirigeons vers la loge des animateurs, j’aperçois Sunye et le reste des membres d’ASAP.

			— Sunye !

			— Sori !

			Nous mimons un câlin. Elle est splendide dans sa tenue de scène pailletée. Les autres portent une tenue similaire. Elles s’inclinent pour me saluer. J’ai un pincement au cœur en voyant que Hyemi n’est pas là.

			— Comment tu vas ? demandé-je. Je suis désolée de ne pas avoir été très présente cette semaine.

			J’essayais de gérer les retombées du scandale de Hyemi, mais je culpabilisais et je m’apitoyais sur mon sort aussi.

			— C’est très éprouvant, il y a des hauts et des bas, mais je ne changerais ma vie pour rien au monde. Même si j’aurais préféré que Hyemi soit avec nous. Ta mère dit qu’elle fera une annonce à ce sujet la semaine prochaine.

			Je fronce les sourcils.

			— Ah bon ?

			Est-ce que le père de Hyemi a accepté le marché ?

			Sunye acquiesce.

			— Elle a dit qu’elle s’occupait de tout et qu’il ne fallait pas s’inquiéter.

			Elle déclare ça si naturellement, comme si, juste parce que ma mère lui a dit de ne pas s’inquiéter, cela suffit à lui faire oublier ses soucis.

			Je ne lui ai jamais demandé pourquoi elle était restée chez Joah si longtemps alors que d’autres trainees partaient, et je me demande à présent si ce n’est pas tout simplement car elle a confiance en ma mère.

			— Min Sori ? m’interpelle l’assistante, qui attend patiemment depuis tout à l’heure.

			— Je serai là pour regarder votre performance, dis-je à Sunye. Vous faites l’ouverture, non ?

			— Oui. On a parcouru un sacré chemin, hein ? Depuis notre période de trainees.

			Je ris.

			— Oui, et il nous reste encore du chemin à parcourir.

			— J’ai hâte !

			Nathaniel est déjà dans la loge à mon arrivée, en train de faire retoucher son maquillage. Le mien est intact, grâce à mes efforts et à la qualité des produits de RALA. Dès que Nathaniel est prêt, on nous presse en direction de la scène. Mon cœur s’emballe en entendant la rumeur qui parvient de derrière les rideaux, les instruments qui sont accordés dans la fosse sous la scène, les voix de milliers d’artistes, scénaristes, acteurs, visionnaires qui s’entrechoquent.

			

			Nathaniel glisse sa main dans la mienne et la serre. Je lève les yeux vers lui.

			— Stressé ?

			Sa pomme d’Adam oscille.

			— Un peu.

			— C’est toi et moi, d’accord ? dis-je en répétant ses mots. On va y arriver.

			Il me sourit.

			— Oui.

			Une voix s’échappe des enceintes, faisant taire le public.

			— Je vous prie d’accueillir les hôtes de ce soir : le chanteur Nathaniel Lee et la mannequin Min Sori.

			Nous entrons sous les applaudissements polis. Les projecteurs sont puissants, nous empêchant presque de voir le public, mais je suis l’exemple de Nathaniel qui va se placer sur les marquages au sol, où nous sommes censés nous tenir côte à côte, juste derrière les micros.

			Le silence s’installe au moment où je repère le prompteur.

			— Merci à tous pour votre présence, récité-je lentement en m’appliquant sur mon énonciation. Nous sommes réunis ce soir pour célébrer l’industrie de la musique, du cinéma et de la télévision.

			— En parlant de ça, on a fait pas mal d’apparitions, récemment. Comment ça se fait qu’on ne soit nommés dans aucune catégorie ?

			Nathaniel lit le script, mais il le fait si naturellement que je ne peux m’empêcher de rire, comme s’il improvisait.

			— C’est vrai. Dans quelle catégorie tu nous aurais placés ?

			— Meilleur couple ? propose-t-il malicieusement.

			Des cris se font entendre dans le public. J’entends un sifflement bruyant sur la gauche, où je suis quasiment certaine d’avoir aperçu Sun et le reste de XOXO au premier rang.

			— Ne dis pas n’importe quoi, Nathaniel, dis-je d’un ton taquin.

			Le script s’arrête là, mais je décide d’improviser la suite.

			— Cette catégorie est réservée aux faux couples, pas aux vrais.

			Son rire est sincère, et le public se joint à lui.

			Nous continuons notre discours, qui a été rédigé par un comité de scénaristes d’EBC et validé par Mme Park. L’échange est animé et amusant, et nous improvisons dès que nous en avons l’opportunité.

			Je sens l’alchimie entre nous ; c’est électrisant. Nous plaisantons, rions et flirtons même un peu. Nous agissons comme si nous partagions un secret, et ce secret, qui n’en est pas un du tout, c’est que nous sommes amis. Je n’aurais voulu personne d’autre à mes côtés sur cette scène. Personne n’aurait pu m’aider à me sentir aussi belle, confiante, intelligente et en sécurité. Je lui fais confiance et il me fait confiance, et c’est pour ça qu’on forme une équipe exceptionnelle.

			— Accueillons à présent nos premiers artistes, annonce Nathaniel, pour leur première performance ici.

			— Applaudissez chaleureusement ASAP !

			

			



 

			Chapitre trente-cinq

			Nous avons le temps de regarder la première partie de l’incroyable performance d’ASAP avant qu’on nous presse de retourner dans notre loge. Sur le chemin, plusieurs célébrités nous abordent pour nous féliciter pour notre naturel et notre alchimie – des présentateurs, principalement, mais aussi des artistes. Au bout d’un moment, je remarque qu’ils s’adressent tous à nous comme si nous étions réellement en couple. Ils nous demandent comment nous nous sentons, quelles performances nous avons hâte de voir ; Jovial et Coqueluche de « Catch Me If You Can » taquinent Nathaniel en disant qu’ils lui ont arrangé le coup, et Byeol, qui va présenter avec son collègue, me dit que nous avons l’air d’être ensemble depuis des années et que j’ai l’air heureuse.

			Je suis heureuse. C’est l’une des nuits les plus excitantes de ma vie. Nous avons à peine le temps de nous poser, multipliant les allers-retours sur scène. Nous sortons enfin après notre dernier passage ensemble quand j’entends une voix familière m’appeler.

			— Sori ?

			Mon corps, que la présence de Nathaniel avait détendu et réchauffé tout au long de la soirée, se crispe immédiatement.

			Je me retourne.

			— D-Donghyun. Qu’est-ce que tu fais là ?

			— J’étais dans le public, répond-il avec un immense sourire. Tu étais fantastique. Vous l’étiez tous les deux.

			Il étend le compliment à Nathaniel, avant de se concentrer de nouveau sur moi.

			— L’ami qui m’a invité m’a demandé si je voulais venir en coulisses, donc… J’espère que ça ne te dérange pas. Est-ce que je suis allé trop loin ?

			— Non, bien sûr que non.

			J’essaye de cacher mon désarroi. Lors de notre dernier rendez-vous, je lui ai dit que j’aurais une réponse à notre prochaine entrevue. Mais je ne suis pas prête à lui répondre, encore moins ici, devant Nathaniel. Je ne sais pas quoi faire, quoi dire. Faire semblant avec Donghyun, c’est une chose : il ne connaît que Min Sori, la fille de Min Kyungmo, la mannequin et star des émissions de variétés. Mais Nathaniel, lui, me connaît par cœur. Je pourrais prétendre autant que je veux, je pourrais mentir et manipuler les gens, mais pas devant lui.

			— Sori.

			Je lève la tête et croise le regard doux de Nathaniel.

			— Je vous laisse un peu d’intimité, dit-il. Je dois y aller, de toute façon.

			Nous venons de faire notre dernier passage ensemble. C’est terminé. Il s’incline légèrement pour saluer Donghyun – qui répond rapidement – puis s’éloigne.

			— Attends ! m’exclamé-je en saisissant son bras. Tu ne restes pas ?

			Il baisse momentanément les yeux vers ma main.

			— Je vais m’asseoir avec Jaewoo et les autres, et on partira certainement après le discours de ta mère.

			Il ne donne pas la raison de ce départ, pas devant Donghyun. Pour aller voir Jenny.

			Il s’en va. Sans moi, pour de bon cette fois. Jusqu’à hier soir, il aurait probablement dit à Donghyun d’aller se faire voir, puis il m’aurait entraînée dans les escaliers et m’aurait embrassée passionnément.

			

			Mais il m’a promis de ne plus me faire douter, sur la grande roue. Il m’a dit qu’il avait compris que je ne pouvais pas être avec lui. C’est sa façon de me montrer qu’il comprend.

			Je relâche sa manche.

			— Je me suis bien amusé, ce soir.

			Des fossettes apparaissent sur ses joues alors qu’il m’offre un dernier sourire dévastateur.

			— On forme une bonne équipe, conclut-il avant de s’en aller.

			— Wow, souffle Donghyun. C’est donc ça, l’effet XOXO. Je crois que je viens de devenir fan.

			J’éclate de rire.

			C’est à la fois ridicule et généreux de sa part, car je sais qu’il a senti la tension entre Nathaniel et moi. Il faudrait qu’il soit vraiment aveugle pour ne pas l’avoir remarquée, et ce n’est pas le cas.

			Comment ai-je pu penser que je pouvais me servir de lui comme ça ? Était-ce parce que je ne le connaissais pas ? Ce n’est plus le cas, et ça n’aurait jamais dû me servir d’excuse de base.

			Donghyun est gentil, c’est une bonne personne. Mais il n’est pas fait pour moi.

			Je pensais peut-être que le seul moyen de sauver Joah était de suivre le chemin que mon père avait tracé pour moi.

			Mais ce n’est pas le seul parent à m’avoir montré la voie à suivre.

			— Donghyun, à propos de ce que tu m’as demandé l’autre soir… J’ai bien peur de ne pas pouvoir te donner la réponse que tu espères.

			Il soupire et hoche la tête.

			— Je comprends.

			Je me demande s’il va mentionner Nathaniel, s’il va dire qu’il sait très bien qui mon cœur a choisi. Mais il se contente de sourire.

			— Même si c’était court, j’ai passé un bon moment avec toi. J’espère qu’on continuera de se voir, en amis.

			— Ça me plairait beaucoup, dis-je, heureuse d’enfin faire preuve d’honnêteté.

			* * *

			Il ne me faut que quelques minutes pour la trouver. Elle est recluse dans sa propre loge, avec Mme Park qui monte la garde à l’extérieur.

			Elle se lève du canapé en me voyant entrer.

			— Sori ? Il y a un problème ?

			— Non. Je voulais juste te voir. Avant ton grand moment.

			Elle rit et se rassoit.

			— J’ai l’impression de revivre mon mariage. Je porte même mes chaussures de mariée.

			Elle soulève le bas de son pantalon pour me montrer ses talons.

			— Ton mariage ressemblait à cette journée ?

			— Non. J’étais une paria. La plupart de mes amis ne voulaient plus être associés à moi après mon scandale. Mais j’avais quelques invités. Jinrang, évidemment, et les membres de mon groupe. Il s’en est passé des choses, depuis.

			— C’était difficile ? demandé-je doucement.

			Je n’ai pas à préciser : Était-ce difficile d’abandonner son rêve après être tombée enceinte ? De se retrouver coincée dans un mariage dépourvu d’amour ?

			— Oui, mais je ne regrette aucun moment de ma vie. C’est grâce à ça que j’ai construit une carrière dont je suis fière. Et c’est grâce à ça que je t’ai, toi.

			» Je ferais les mêmes choix si je savais que tu serais là à m’attendre au bout du chemin.

			Les larmes me montent aux yeux.

			

			— Je t’ai regardée, tout à l’heure, sur scène. Je suis tellement fière de toi, Sori. Quand tu es venue me dire que tu ne voulais plus être idol, que tu voulais choisir ta propre voie, je me suis revue en toi. Et depuis, je t’ai vue te démener pour aider Hyemi, j’ai vu le temps et l’énergie que tu as consacrés à ASAP et à l’équipe de Jinrang. Tu es si intelligente et déterminée, c’était tout ce que j’espérais de toi.

			Elle tend le bras et me prend la main.

			— Je suis désolée de ne pas avoir été plus présente, mais je veux que ça change. Je veux être là pour toi quand tu as besoin de moi. Tu peux toujours compter sur moi. Tu le sais, n’est-ce pas ?

			J’acquiesce. Je le sais. Je l’ai toujours su. Je me suis reposée sur elle toute ma vie, même lorsque c’était elle qui avait besoin d’être protégée.

			Mme Park frappe à la porte avant de l’entrouvrir.

			— Il est presque l’heure.

			— Je te laisse te préparer, dis-je en me glissant dehors.

			J’ai peur de ruiner son magnifique tailleur avec mes larmes si je reste plus longtemps.

			Je trouve Ryu Jinrang, la directrice artistique, dans les coulisses, à attendre.

			— C’est vous qui décernez le prix Trailblazer à ma mère ?

			— En effet, répond-elle en penchant la tête, les yeux brillants de curiosité.

			— Ça vous dérangerait de me laisser… ?

			— Oh, pas du tout. Je t’en prie ! Je hais les prises de parole en public. J’aurais dû y penser moi-même, honnêtement. Ce sera encore plus marquant si c’est toi qui le lui remets.

			Je me mords la lèvre, un peu nerveuse maintenant que j’ai pris cette décision impulsive.

			— Bonne chance ! lance-t-elle en levant les deux poings.

			J’entre sur scène pour la dernière fois. Des murmures parcourent le public : nous avons déjà fait nos adieux, Nathaniel et moi. Je me demande brièvement si le producteur sera contrarié de ce changement de dernière minute, avant de repousser cette pensée.

			Je rejoins le podium. Mes yeux se posent sur le prompteur et je commence à lire :

			— Le prix Trailblazer est décerné à une personne ayant impacté l’industrie de manière significative, ouvrant la voie pour le reste de la communauté.

			J’énonce la liste des réussites de ma mère. Il me faut bien cinq minutes pour toutes les citer.

			— Mais Seo Minhee n’est pas seulement une visionnaire et une femme d’affaires incroyable. C’est également une mère. Ma mère. Je suis à ses côtés depuis le début. Enfin, le début de ma vie à moi, en tout cas.

			Le public rit à ma plaisanterie.

			— J’étais là dans les plus beaux moments…

			La création de Joah, le premier grand prix de XOXO.

			— … et dans les plus difficiles…

			Les liaisons de mon père, le soir du scandale de Hyemi…

			— À chaque fois, elle en ressort grandie, en faisant preuve de ténacité, de puissance et de grâce. Je lui suis reconnaissante de beaucoup de choses. Mais je suis surtout reconnaissante car elle me montre tout ce que je peux devenir, elle me montre que mes options sont illimitées. C’est une véritable pionnière. Je suis tellement fière d’elle, je pense que ça se voit.

			La foule rit de nouveau.

			Tout ce temps, je m’inquiétais pour elle, alors que c’est Seo Minhee. Je n’ai pas à mener ses combats ; elle peut se défendre seule. Elle l’a toujours fait. Comment ai-je pu penser qu’elle n’y arriverait pas ?

			Tout le monde croit en elle, les membres d’ASAP, ceux de XOXO, Ryu Jinrang, Mme Park… et moi, alors ?

			Quand ai-je cessé d’avoir foi en elle ?

			

			Je dois croire en elle. Je dois lui faire confiance pour trouver un moyen de s’en sortir, comme elle l’a toujours fait.

			— C’est la personne la plus forte que je connaisse…

			Ce rappel est libérateur, j’ai l’impression qu’un poids a disparu de mes épaules.

			Mon regard se tourne vers l’endroit où sont installés les membres de XOXO. Je ne les vois pas d’ici, mais je sais qu’ils me regardent, qu’il me regarde.

			— Je devrais me montrer aussi forte qu’elle.

			Quelques personnes s’agitent dans le public, se demandant probablement de quoi je parle.

			— Je vous invite à vous joindre à moi pour honorer la gagnante du prix Trailblazer de cette année, la fondatrice et P.-D.G. de Joah Entertainement, Seo Minhee !

			Tout le monde se lève tandis que ma mère se dirige vers les marches du podium. Lorsqu’elle s’approche, je discerne de véritables larmes dans ses yeux. Elle m’étreint avec force, sans se soucier d’abîmer son maquillage ou le mien.

			— Merci, Sori. C’est toi qui m’as toujours donné cette force. Je t’aime.

			Les larmes me montent aussi.

			— Je t’aime, eomma.

			* * *

			Il reste un prix après celui de ma mère, mais je ne m’attarde pas pour y assister, pas en voyant que Nathaniel et les autres ont déjà quitté leurs sièges.

			Je me rue en coulisses et dans le couloir qui encercle la salle.

			On forme une bonne équipe, a-t-il dit. Oui, ai-je envie de répondre, la meilleure. Je ne m’en étais pas rendu compte jusqu’à ce soir. Je l’ai repoussé pour de nombreuses raisons, parce que j’avais peur de ce qui se produirait si nous étions ensemble, les scandales, les peines de cœur, les regrets, parce que je pensais nos vies trop différentes – il sait comment aimer et être aimé, alors que l’amour est une menace pour moi, quelque chose que l’on peut nous retirer à tout moment. Parce que je pensais qu’il était bon et moi non. Mais j’avais tort. Nous sommes tous les deux mauvais. C’est un charmeur et un délinquant, et je suis complètement le genre de fille à tout risquer pour lui.

			Je le rattrape sur le parking, à l’arrière de la salle. Il est avec le reste du groupe et se dirige vers le véhicule qui les ramène chez eux.

			— Nathaniel !

			Il se retourne et m’aperçoit dans les escaliers. Je les descends rapidement – mais pas trop, puisque je porte toujours mes talons aiguilles.

			Il m’attend en bas.

			— Tu as couru avec ça aux pieds ?

			Il a l’air à la fois horrifié et un peu impressionné.

			— Il faut que je te parle, dis-je, le souffle court. Seule à seul.

			Nos regards se croisent. Il ne laisse rien transparaître, sur la réserve.

			Puis, il se tourne vers les autres.

			— Attendez-moi dans la voiture. J’arrive.

			Il me suit derrière un mur, à l’abri des regards.

			— Qu’est-ce qu’il se passe, Sori ? Est-ce que… ?

			Je le coupe.

			

			— Tu as dit que tu avais passé la moitié de ta vie à me désirer, mais je crois que je te désire depuis encore plus longtemps que ça. Je t’ai attendu toute ma vie. Toi, ta sincérité, tes taquineries, ta passion. Toi, avec qui je me sens en sécurité, aimée, belle.

			» J’avais peur, avoué-je. Peur de tellement de choses, mais surtout de la puissance de mes sentiments.

			Le masque qu’il porte se fissure ; il apparaît vulnérable, les joues rouges, les lèvres entrouvertes.

			— Je n’ai toujours aimé qu’une personne, dit-il, depuis mes quatorze ans. Je pourrais peut-être aimer quelqu’un d’autre à l’avenir…

			J’attire son visage vers le mien, presse nos corps et lui fais ravaler ses mots de mes lèvres. Je ne le libère qu’une fois satisfaite.

			— Je n’ai pas aimé ce que tu viens de dire, à propos d’aimer quelqu’un d’autre. La seule fille que tu aimes et que tu aimeras, c’est moi.

			Il rit, la voix tremblante.

			— Je ne te connaissais pas ce côté égoïste.

			— Je suis totalement égoïste quand ça te concerne. Je veux toute ton attention.

			Je dépose un autre baiser au coin de ses lèvres, au bord de sa joue. Ses yeux se rouvrent alors que je m’éloigne.

			— Je ne désire que ça. Je veux que tu ne voies que moi.

			— Tu me fais rougir, à être aussi directe.

			J’encercle son cou de mes bras et place mes lèvres contre son oreille.

			— Rentre avec moi. Je veux qu’on soit seuls, tous les deux.

			Il me serre un moment contre lui, agrippant ma taille, puis me relâche. Il saisit ma main et m’entraîne vers un autre taxi. Nous montons à bord et il donne mon adresse au chauffeur.

			— Les autres ne t’attendent pas ? demandé-je tandis que nous quittons le parking.

			Il sort son téléphone d’une main – sans jamais lâcher la mienne de l’autre – certainement pour les prévenir. Mais il fixe l’écran quelques secondes et le range dans sa poche.

			— Non, répond-il, le rouge aux joues. Ils sont partis.

			Je hausse un sourcil, me demandant quel genre de messages ils ont bien pu lui envoyer.

			Nous restons silencieux, conscients de la présence du chauffeur. Une fois devant chez moi, Nathaniel règle la course tandis que je tape le code du portail. L’éclairage extérieur s’allume lorsque nous parvenons sur le pallier, comme pour nous souhaiter la bienvenue.

			Nous nous arrêtons brièvement dans l’entrée pour retirer nos chaussures. Je soupire de soulagement en ôtant mes talons, puis nous grimpons rapidement à l’étage en riant.

			Nathaniel referme la porte de ma chambre derrière nous. Je me laisse tomber en arrière sur mon lit, les bras écartés. Je relève la tête et vois Nathaniel au pied du lit, l’air fier.

			— On vient de briser l’une de tes règles.

			Tu n’as pas le droit d’entrer dans ma chambre.

			Je hausse un sourcil.

			— Et l’autre ?

			Il a déjà retiré sa veste. Il lève les mains vers sa chemise et la déboutonne encore plus qu’elle ne l’est déjà avant de la passer par-dessus sa tête. J’ai la gorge sèche devant son torse musclé et ferme. Il encercle ma cheville d’une main et plie ma jambe. Baissant la tête, il vient embrasser le pansement sur mon genou, puis passe ma jambe autour de sa taille et s’allonge sur moi.

			Nous nous embrassons, encore plus passionnément, une promesse d’amour, de foi et de confiance dans chaque baiser. Je veux, j’ai besoin d’être plus près de lui. Le tissu de ma robe s’enroule autour de ma jambe. Il trouve la fermeture dans mon dos et la fait glisser. J’inspire vivement en sentant ses bagues contre ma peau.

			Je remonte son visage vers le mien pour le regarder dans les yeux.

			

			— Je suis sérieuse, déclaré-je, le souffle court. Est-ce que tu en doutes ?

			Ses cils sombres se baissent.

			— J’ai cru que c’était terminé, toi et moi, après la grande roue, répond-il d’une voix tremblante en se rappelant sa douleur. J’étais résigné à vivre ma vie sans toi. J’avais l’impression qu’on m’avait arraché le cœur.

			— Tu n’auras pas à vivre sans moi, soufflé-je. Jamais.

			Je pose une main sur sa joue, et il la recouvre de la sienne. Nos regards se croisent ; mon cœur est à deux doigts d’exploser d’amour.

			Je crois que je l’ai toujours su, dès sa première taquinerie, et même au fil des ans, alors que la vie nous séparait et nous rapprochait continuellement. Mon cœur a toujours été attiré par lui.

			— Je t’aime, avoué-je.

			Ses yeux brillent. Nous nous embrassons et nous étreignons dans une nuit de bonheur infini.

			

			



 

			Chapitre trente-six

			Je me réveille le lendemain matin, la couette au pied du lit et les bras au-dessus de ma tête. Je me redresse vivement, saisis un oreiller et couvre ma poitrine. Je me tourne et constate que Nathaniel dort encore. Il est allongé sur le ventre, le visage vers moi, et des mèches de cheveux tombent sur son front. Il est tellement beau, avec les rayons du soleil qui éclairent son visage, que j’en oublie complètement mon embarras. Je tends la main pour repousser les cheveux qui lui masquent les yeux.

			Mon ventre gargouille. Je n’ai rien mangé depuis le dîner anticipé d’hier et je meurs de faim. Mais je n’ai pas envie de réveiller Nathaniel, pas quand il dort si paisiblement.

			Je me glisse vers le bord du lit.

			— Sori ?

			D’un regard en arrière, je le vois s’asseoir, à moitié endormi. Il se redresse en s’appuyant sur ses bras, contractant ses muscles. Il sourit en me voyant l’admirer, puis se renfrogne et passe la main sous son corps pour extraire un Pikachu.

			— Comment tu arrives à dormir comme ça ? J’ai l’impression d’être observé.

			Il jette le Pikachu par terre, là où se trouve une dizaine de peluches que Nathaniel a probablement éjectées du lit pendant que je dormais.

			Je le fixe droit dans les yeux.

			— Comment oses-tu ? chuchoté-je d’un ton accusateur.

			— Ils survivront, répond-il, sans scrupule.

			— C’est leur lit. C’est toi, l’intrus.

			— Je suis désolé d’avoir perturbé leur vie de profiteurs et de les avoir probablement traumatisés au passage.

			Il sourit, faisant ressortir ses fossettes.

			Il semble confiant, trop confiant, ce qui me donne l’impression d’être vulnérable. Je fais la moue en me mordant la lèvre.

			Il se montre aussitôt conciliant et se rapproche de moi.

			— Je m’excuserai auprès de chacune de tes peluches, si ça peut te faire plaisir.

			Je hoche la tête.

			Il m’embrasse et retire l’oreiller.

			Lorsque nous nous séparons enfin pour sortir de la chambre, la matinée est déjà bien avancée. Je lui donne l’un de ses T-shirts, que j’ai trouvé le lendemain de son départ.

			— Je l’ai lavé et repassé moi-même, dis-je tandis qu’il l’enfile. Ajumma était aux thermes avec ses amies.

			Nathaniel fronce les sourcils.

			— Tu as passé la semaine toute seule ?

			— Oui, tu n’as pas honte de m’avoir abandonnée ?

			Je ne précise pas que c’est ma faute s’il est parti. Lui non plus. Il est malin.

			— Si, répond-il avec un hochement de tête sérieux. Ça ne se reproduira pas.

			Nous descendons vider les placards de la cuisine. Pendant que Nathaniel prépare les toasts et met la table, je fais cuire des œufs et du bacon dans une poêle.

			

			Nous nous arrêtons régulièrement pour nous embrasser, ce qui ralentit la préparation du petit déjeuner, mais nous dévorons tout en quinze minutes, affamés.

			— Je vais chercher du café glacé à la supérette. Tu veux quelque chose ?

			— Non, c’est bon, dis-je en ramenant la vaisselle dans la cuisine.

			Je suis en train de remplir le lave-vaisselle quand je l’entends revenir.

			— Tu as fait vite, remarqué-je en sortant de la salle à manger.

			Mon père se tient dans l’entrée.

			— Abeoji.

			Une sensation glacée me saisit l’estomac.

			Il ne dit rien, me fixe du regard, et je sais qu’il sait que Nathaniel a passé la nuit ici. Il doit également se douter que j’ai mis fin à ma relation avec Cha Donghyun.

			La porte s’ouvre et je suis à nouveau surprise en voyant ma mère entrer. Elle ne semble pas étonnée de voir mon père ici. Elle devait être au courant. Est-ce lui qui lui a dit de venir ?

			— Où… où est Nathaniel ?

			C’est impossible qu’elle ne l’ait pas vu ; il est sorti il y a à peine quelques minutes.

			— Je l’ai renvoyé chez lui, répond-elle sans me regarder.

			Hier encore, je lui remettais son prix et pouvais lire la fierté dans ses yeux. Aujourd’hui, elle ne parvient même pas à me regarder.

			— Il n’a pas ses affaires.

			Son portefeuille et son téléphone sont toujours dans ma chambre, tout comme sa veste de costume.

			— Il s’en sortira, rétorque-t-elle sèchement. Mme Park le ramène à l’appartement. Nous lui rendrons ses affaires plus tard.

			Je les fixe tous les deux.

			— Pourquoi vous êtes là ?

			Ma question n’a rien d’étrange : ça fait des semaines que ma mère n’est pas passée, et des années concernant mon père.

			— C’est chez moi, répond ce dernier. Pourquoi devrais-je expliquer ma présence ?

			Je tressaille au ton de sa voix, un ton qu’il n’a jamais utilisé avec moi. Mais je l’ai déjà entendu s’adresser à ses conseillers, à M. Lee et même à ma mère de cette manière, lorsque nous vivions ensemble.

			— Je voulais voir de mes propres yeux si ma fille me mentait et agissait dans mon dos.

			C’est parce que tu me tournes le dos que j’agis ainsi et que je te mens, ai-je envie de répliquer, mais je n’ai jamais parlé à mon père sur ce ton.

			— Sori-abeoji, intervient ma mère. De quoi parles-tu ? Oui, notre fille a ramené un garçon à la maison. On est au vingt et unième siècle. Est-ce que tes électeurs te savent si conservateur ?

			Mon ventre se tord. Elle ignore que Nathaniel a vécu sous son toit. Le visage de mon père se durcit. Le sait-il, lui ?

			— Suivez-moi.

			Sans autre explication, il se dirige vers la salle informatique et allume la télévision. Il appuie sur un bouton et fait apparaître les vidéos surveillance de la maison. Il sélectionne celle nommée « Portail » et remonte à hier soir.

			J’assiste à la scène, paralysée, tandis que le taxi se gare devant le portail. Je me vois descendre et me dépêcher d’ouvrir tandis que Nathaniel paye la course, puis nous entrons ensemble.

			Mon père remonte alors à un peu plus tôt dans la semaine, et la douleur me transperce la poitrine au souvenir de ce soir-là. Je me vois devant le mur recouvert de plantes grimpantes. Je me mets à pleurer, et Nathaniel se précipite pour me prendre dans ses bras. Il s’en va quelques minutes plus tard, et je tombe au sol, en pleurs.

			

			Mon père claque la langue de dégoût, puis rembobine encore. Je jette un regard vers ma mère, me demandant ce qu’elle pense de tout ça, mais son expression est complètement fermée. Le léger tremblement de ses mains est la seule chose qui trahisse une émotion de sa part.

			Mon père remonte encore et encore, montrant les preuves irréfutables que Nathaniel a vécu ici, avec moi.

			Pendant deux semaines, on nous voit rentrer ensemble presque chaque jour à la même heure.

			Et sur chaque vidéo, nous rions.

			Je ne sais pas ce que mon père espère me montrer en revoyant tout ça, mais ça ne fait que me rappeler le bonheur que j’ai ressenti lors de ces semaines avec Nathaniel. Je passais mes journées à travailler dur et à être satisfaite de ce que je faisais – les entraînements avec Hyemi, la collaboration avec l’équipe d’ASAP, sous la tutelle de Ryu Jinrang – et mes soirées n’étaient que joie et amour.

			Mon père éteint la télévision.

			— Tu vivais avec un garçon, crache-t-il, sous mon toit. Un garçon que tu m’as assuré ne pas fréquenter. Est-ce que tes rendez-vous avec le neveu de M. Cha étaient des mensonges aussi ? Comment veux-tu que j’aie confiance en toi ?

			Il se frotte le visage.

			— Tu penses vraiment, après avoir montré ton manque de responsabilité, que je vais te laisser mes parts ?

			— De quoi tu parles ? intervient sèchement ma mère.

			Mon père cligne des yeux, ayant apparemment oublié sa présence.

			— Sori, reprend ma mère en fronçant les sourcils, est-ce que tu côtoyais le neveu de M. Cha pour obtenir les parts de Joah que possède ton père ?

			— On s’en fiche, répond mon père avant que je ne puisse répondre. Tu me déçois, Sori. Je nous croyais pareils, mais je me suis trompé. Tu es faible et tu manques de discipline. Tu as trahi ma confiance. Mais tu peux te rattraper et me montrer que tu es sérieuse en mettant fin à ta relation avec ce garçon. Peut-être que j’accepterai de te céder mes parts, dans ce cas.

			Il me présente un ultimatum : Nathaniel ou la compagnie.

			— Non, dit ma mère.

			Le silence s’abat sur la pièce.

			— Ne romps pas avec Nathaniel.

			Je la fixe, bouche bée.

			— Enfin, tu n’as pas à le faire si tu n’en as pas envie.

			Elle se tourne vers mon père, des éclairs dans les yeux.

			— Je peux supporter que tu me parles mal – je me fiche tellement de ton avis que ça ne m’atteint pas – mais hors de question que tu t’adresses à ma fille comme ça, jamais.

			Je ne l’ai jamais vue lui tenir tête, pas de cette façon.

			— Sors de chez moi.

			Le visage de mon père vire à l’écarlate.

			— Vous êtes deux ingrates, après tout ce que j’ai fait pour vous… On verra si vous arrivez à survivre sans moi.

			Il se dirige vers la sortie, mais s’arrête devant moi.

			— Il n’est pas trop tard, Sori. Viens avec moi et je te pardonnerai. Je pardonnerais peut-être même à ta mère, à terme.

			J’inspire profondément et soutiens son regard.

			— Tu as dit que j’avais trahi ta confiance, mais je pense que c’est l’inverse.

			— Comment oses-tu me parler ainsi ? siffle-t-il. Je suis ton père.

			— Ce n’est pas mon ressenti. Si je dois remplir des conditions pour que tu m’aimes, alors voici la mienne : je ne t’aimerai que lorsque tu me respecteras et que tu m’aimeras sans condition.

			

			Il m’observe un instant, sans détourner le regard, puis il s’éloigne à grands pas et claque la porte en sortant.

			Je me laisse tomber au sol. Qu’ai-je fait ? Est-ce que je viens de condamner Joah ? Je comptais récupérer les parts de mon père. Sans ça, ma mère va devoir vendre la compagnie.

			Elle ouvre la bouche pour parler, mais est coupée par une notification de son téléphone. Le mien se met à vibrer aussi dans ma poche. Mme Park nous a envoyé un message, à toutes les deux.

			Woo Hyemi a eu un accident.

			

			



 

			Chapitre trente-sept

			Je fais irruption dans la chambre d’hôpital, ma mère sur mes talons. Hyemi est assise dans son lit, un plâtre au bras, et mange une glace en pot. Avec une ambidextrie impressionnante, elle maintient le pot contre sa poitrine avec son plâtre et utilise la cuillère de sa main gauche.

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demandé-je en m’approchant.

			— On aurait dit une scène de drama. J’étais sur le passage piéton, et un motard a grillé le feu et m’a presque percutée. Je suis tombée de toute ma hauteur sur mon bras. Dommage, il n’y avait pas de garçon mignon pour me rattraper !

			Je la scrute. Cache-t-elle sa douleur derrière sa bonne humeur apparente ? Non, elle semble réellement aller bien. Elle n’a aucune blessure, à l’exception de son bras.

			— Ton père est à Hong Kong, non ? demande ma mère en se plaçant à côté de moi. Est-ce que quelqu’un t’a enregistrée à l’accueil ?

			— Je ne crois pas. J’ai appelé Mme Park à mon arrivée, après avoir prévenu mes parents.

			— Je vais voir le médecin, déclare-t-elle en sortant de la chambre.

			— Sunye-eonni et les autres sont passées, m’informe Hyemi. Tu les as ratées de peu. Elles m’ont acheté de la glace, et des gâteaux, des jeux et des peluches. Ruby m’a apporté son Tamagotchi, mais c’est un peu stressant en vrai.

			J’aperçois une boîte remplie de paquets de chips colorés, de Pepero et de Choco Pies. Il y a aussi une Switch et, sur le dessus, une carotte faite au crochet avec des yeux et une bouche.

			— Elles ont dû partir pour un enregistrement, explique Hyemi.

			Il y a un blanc à la suite de ses mots.

			— Je suis désolée de ne pas avoir été présente cette semaine, dis-je dans le silence. Après l’article…

			Je n’ai pas besoin de préciser lequel.

			— J’ai commencé à être obsédée par l’idée de sauver la compagnie, comme si c’était dans mes cordes, comme si je pouvais le faire seule. J’étais tellement préoccupée par ce qui se passait dans ma vie que j’ai oublié qui souffrait le plus dans cette histoire. Pardon, Hyemi.

			— Puisque tu en parles, ça m’a blessée, oui.

			Mon cœur se serre.

			— Quand tu n’es pas venue me voir, j’ai cru que tu m’aidais uniquement pour obtenir l’argent de mon père.

			— Hyemi…

			— Mais Nathaniel a dit un truc qui m’a fait comprendre que j’avais tort de penser ça. Il m’a demandé si je pensais que tu étais du genre à m’aider uniquement pour l’argent et pas parce que tu m’appréciais, ne serait-ce qu’un peu.

			— Je t’apprécie énormément.

			Elle rit.

			— C’est là que j’ai compris que… non, je ne le pensais pas. Tu m’as aidée parce que tu en avais sincèrement envie. Ça se sentait. Toutes les heures que tu as passées avec moi en salle de danse, toutes les fois où tu as été là pour moi, j’ai senti ta sincérité.

			

			» On… a beaucoup parlé de toi, avec Nathaniel, ajoute-t-elle en se grattant le menton. D’ailleurs, on ne parlait quasiment que de toi. C’est lui qui a deviné que tu sortais avec le neveu de M. Cha pour essayer de sauver Joah…

			Nathaniel.

			— Hyemi, l’arrêté-je en inspirant un grand coup. J’ai quelque chose à te dire.

			Elle me fixe d’un air avenant.

			— Je suis amoureuse de Nathaniel.

			— Je sais, répond-elle, impassible. J’ai vu toutes vos apparitions. C’est impossible de simuler ce genre d’alchimie. Et je sais que tu n’es pas une bonne actrice. J’ai vu ton caméo.

			J’ouvre la bouche, choquée, avant de rire.

			— Hyemi !

			— Ça me va d’aimer Nathaniel de loin, comme une fan. Ça ne me brise pas le cœur, donc ne t’inquiète pas pour moi. Franchement, je t’aime plus que je n’aime Nathaniel. Je suis de ton côté, eonni.

			Elle est adorable. J’essuie les larmes qui perlent au coin de mes yeux.

			— Et ASAP ? Tu as réfléchi à ce que tu comptais faire ?

			— Je ne sais pas…

			Elle replace une mèche de cheveux derrière son oreille.

			— La scène me manque. J’avais envie d’être avec les autres toute la semaine, mais je ne veux pas non plus être un poids pour elles.

			Je fronce les sourcils, me rappelant ce que Sunye m’a dit hier soir.

			— Quand Sunye est passée, est-ce qu’elle t’a dit qu’il y aurait une annonce concernant ASAP ?

			— Oui, mais elle est restée énigmatique sur le sujet.

			— Si tu veux rester dans le groupe, alors reste. C’est ce que veulent les autres filles. Ayons confiance en notre P.-D.G., Hyemi. Elle sait régler les soucis.

			— D’accord, eonni, répond-elle avec un immense sourire.

			— Hyemi !

			Youngmin apparaît dans l’embrasure de la porte, un énorme bouquet de roses roses dans les mains.

			— Youngmin ! C’est pour moi ?

			— Oh, ça ? C’est pour la halmeoni à deux chambres de la tienne. Bien sûr que c’est pour toi !

			Il avance d’une démarche théâtrale, la faisant rire.

			Je les laisse seuls et sors de la pièce. Ma mère attend sur l’un des bancs de l’autre côté du couloir.

			Je m’assois à côté d’elle. Je suis encore choquée par ce qui s’est passé avec mon père.

			— Tu étais sérieuse ? demandé-je doucement. Quand tu as dit que je n’étais pas obligée de rompre avec Nathaniel ?

			Elle s’adosse contre le mur et croise les jambes.

			— Quand ton père dit quelque chose, j’ai toujours envie de faire le contraire. C’est à ton avantage, dans ce cas.

			— Eomma… tu es en train de plaisanter ?

			Elle éclate d’un rire clair.

			— Ça faisait longtemps que ce n’était pas arrivé, hein ? Ne t’en fais pas. Je te soutiendrai. En regardant les vidéos de sécurité – dont je vais révoquer l’accès à ton père, d’ailleurs – ça m’a aidée à comprendre. Bien sûr, je ne suis pas ravie d’apprendre que tu m’as menti et que tu as invité Nathaniel à la maison, même si Ajumma était là. Mais ça m’a rappelé ce qui comptait le plus, ce qui a toujours été le plus important. Ton bonheur.

			Elle soupire, mais pas de désarroi. De soulagement.

			— Je vais demander le divorce.

			— Mais…

			

			Je suis tellement surprise que je sors la première chose qui me passe par la tête.

			— Et les parts ?

			Ses yeux s’écarquillent.

			— Tu penses que je restais avec ton père pour ses parts ?

			— Oui ?

			— Non, Sori, c’est pour toi que je le faisais. Je voulais t’offrir une famille, quelque chose que je ne pouvais te donner, étant orpheline. Mais j’ai compris que tu avais déjà une famille. Moi. Et Ajumma. Mais aussi Nathaniel et le reste de XOXO. Ta famille, c’est Joah.

			— Mais la maison…

			— Sori, c’est ma maison.

			— Oui, mais c’est abeoji qui te l’a achetée.

			— Exactement. Il me l’a achetée à condition que je ne divorce pas après le scandale de sa première liaison. Ce ne serait pas un véritable cadeau si je n’en étais pas la propriétaire. Je la lui ai fait acheter à mon nom.

			La maison n’appartient pas à mon père. Elle est à ma mère.

			— J’ai signé un contrat de mariage, c’est vrai, mais je ne veux pas l’argent de ton père. Je n’en ai pas besoin.

			— Et… et Joah ?

			Toutes ces révélations me coupent le souffle.

			— J’ai vu les papiers dans ton bureau, l’acte de vente avec KS.

			— Oh, Sori. Tu devais être tellement préoccupée. C’est pour ça que tu fréquentais le neveu de M. Cha ?

			Elle secoue la tête.

			— Je dois admettre que… j’ai hésité, mais je n’ai jamais vraiment envisagé d’accepter l’offre. Le contrat a été rédigé par les avocats de KS Entertainment.

			» Je vois que ça t’inquiète, donc sache que j’ai fait un prêt. La compagnie s’en sortira. Chaque jour apporte son lot de défis, mais je travaille avec mon équipe pour les surmonter. J’ai failli dépasser les limites en intégrant Hyemi à ASAP en échange du financement de son père, mais j’ai décidé de m’en tenir à mes principes à partir de maintenant.

			» Même si son père me propose de l’argent demain, je ne l’accepterai pas. Hyemi est talentueuse et travailleuse, elle mérite de rester dans le groupe. Je veux la protéger. Je veux lui offrir une carrière remplie de belles choses. C’est le rêve que j’ai pour elle. C’est le rêve que j’ai pour Joah.

			— Eomma, dis-je, les larmes aux yeux. Je suis tellement fière de toi.

			— Et je suis fière de toi, ma chérie.

			Elle me prend dans ses bras et me serre fort. Elle me relâche au bout de quelques minutes, les yeux humides.

			— Ça te dirait d’enfin aller manger ensemble ?

			

			



 

			Chapitre trente-huit

			— Jenny-nuna !

			— Youngmin !

			Jenny et Youngmin se rejoignent en courant d’un bout à l’autre de mon jardin, comme s’ils étaient dans les dernières scènes d’un drama. C’est d’ailleurs exactement comme ça que s’est terminé l’épisode du drama de Sun cette semaine, Sun et l’héroïne courant l’un vers l’autre sur la plage. Je l’ai regardé à l’hôpital avec Hyemi avant d’aller déjeuner avec ma mère.

			Arrivé à sa hauteur, Youngmin soulève Jenny et la fait tourner.

			Ça s’est organisé au dernier moment, mais nous avons réussi à préparer une fête dans mon jardin avec Jenny, Gitaek et Angela, aidés par Ajumma et ma mère. Nous avons sorti des tables et des chaises, Angela et Gitaek ont apporté des décorations – des ballons et une bannière « Félicitations » – et Nadine doit passer à la pâtisserie à proximité de son université pour le gâteau. Nous avons commandé des sandwichs chez un traiteur local, et Sun a dit qu’il prendrait de l’alcool « pour les adultes ». Quant à l’animation… Je jette un regard nerveux vers le micro.

			Lorsque j’ai eu cette idée, je voulais faire quelque chose qui plairait à Nathaniel et, même si j’en suis mortifiée d’avance, je sais que lui montrer mon amour devant nos amis et nos familles le rendra ridiculement heureux.

			J’ai encore le temps de faire machine arrière…

			Non, je suis déterminée. Je veux le faire.

			Je veux lui rendre hommage, le féliciter pour la sortie de sa chanson et la réussite de ses études – Nadine m’a informée qu’il avait passé ses examens – mais je veux également lui montrer ce que ces deux dernières semaines ont représenté pour moi, tout comme les années précédentes, lorsqu’il m’a protégée de ceux qui me harcelaient. Nous n’étions pas amis à l’époque, mais Nathaniel n’a jamais pu accepter l’injustice. J’étais envieuse de son courage, car je savais que c’était parce qu’il avait une famille sur laquelle se reposer qu’il pouvait se montrer courageux, mais à présent, je ne ressens que de la gratitude, de les savoir présents, et de l’avoir, lui.

			J’aime son assurance. Il voit toujours le bon en chacun, ce qui me donne envie de devenir meilleure. Il me rend forte. Et il est devenu ma famille, comme Sun et les autres, comme Jenny, et Ajumma, et ma mère ; une famille que j’ai choisie, et qui m’a choisie.

			Je suis encore triste de ce qui s’est passé avec mon père, mais j’ai laissé la porte ouverte. À lui de faire les derniers pas vers moi.

			Les invités commencent à arriver à la suite de Youngmin. Sun gare sa Porsche et offre un bouquet à ma mère, qui le confie à Ajumma avant de l’aider à décharger les boissons.

			J’entends la voix joyeuse de Hyemi à l’extérieur.

			— Je t’avais dit qu’elle vivait dans une villa !

			Je me dépêche d’aller lui ouvrir, ainsi qu’au reste des membres d’ASAP.

			— Daebak50 ! s’exclame Jiyoo en admirant le jardin et la maison, les yeux écarquillés. Vous êtes trop classe, Mme Seo !

			

			Ma mère se contente de secouer la tête en souriant. Elle ne leur a pas encore annoncé, mais Joah fera une déclaration demain matin pour éclaircir la situation de Hyemi. Puisque la compagnie refuse l’argent de son père, elle peut revenir au sein du groupe l’esprit tranquille. Dès que son bras sera guéri, ce qui devrait être bon la semaine prochaine, elle reprendra la promotion.

			Ryu Jinrang arrive en suivant, vêtue d’un élégant blazer marron et d’un pantalon chic. Elle s’installe à la table d’ASAP, où Youngmin essaye de ressusciter le Tamagotchi de Jiyoo.

			Je prends ma mère à part.

			— Quand je t’ai dit que je ne voulais plus être idol et que tu m’as demandé d’aider Hyemi, tu te rappelles que tu m’as dit que tu me soutiendrais dans mon choix de carrière ?

			Elle acquiesce.

			— Je m’en rappelle, oui.

			— Je sais ce que je veux. Je veux travailler avec la directrice artistique, continuer de l’aider dans le développement d’ASAP, et aussi à la création et au lancement de nouveaux groupes. Peut-être qu’un jour, je pourrai monter ma propre équipe.

			— Je pense… que c’est une excellente idée. Ce n’était peut-être pas flagrant, mais je t’ai observée, et je n’aurais pas pu trouver mieux. Jinrang m’a déjà vanté ton travail, je sais qu’elle sera heureuse de te compter dans son équipe.

			Son visage se fait pensif.

			— Il s’agit d’un travail de l’ombre, tu ne seras pas beaucoup reconnue du public.

			— Je serai reconnue des gens qui m’importent, ça me suffit.

			Ma mère sourit, heureuse pour moi.

			Nadine arrive, un énorme gâteau dans les bras, et quelques filles d’ASAP viennent l’aider à transporter la boîte à l’intérieur. Jenny se précipite vers moi.

			— Message de Jaewoo ! Ils viennent de se garer.

			Je me dépêche de m’installer derrière le micro, et Youngmin attrape sa guitare.

			Nathaniel passe le portail, son regard se posant immédiatement sur moi.

			Youngmin commence à jouer tandis que je porte le micro à mes lèvres. C’est la chanson de Nathaniel, celle qu’il a écrite avec Naseol, en version acoustique. J’occulte tous les regards tournés vers moi et me concentre sur Nathaniel. Je n’ai pas la plus belle des voix, mais je me suis entraînée pendant des années, et je ne suis pas là pour montrer mon talent de toute façon ; je chante pour prouver à Nathaniel que je suis prête à me montrer vulnérable devant lui, devant nos amis et familles. Qu’il mérite, à mes yeux, que je fasse ces petits et grands gestes, qu’il mérite tout.

			Il y a un petit flottement à la fin de la chanson. Puis, il traverse la pelouse, et je me relève pour le rejoindre. Je me jette dans ses bras, comme si nous étions dans notre propre drama, sauf que c’est la réalité.

			Peu de temps après, nous nous échappons dans ma chambre pour que je lui rende le portefeuille et le téléphone qu’il a laissés le lendemain de la remise des prix.

			— Attends, dis-je en le voyant ranger le portable dans sa poche arrière.

			Je sors le mien, cherche son numéro et appelle.

			— Je ne trouvais pas ton portable, donc je t’ai appelé.

			Sur son écran, le nom « Songbird » apparaît pour signaler mon appel. C’était le surnom qu’il me donnait quand nous étions ensemble.

			— Tu l’as remis, ou… ?

			— Je ne l’ai jamais changé.

			Je détourne le regard, submergée par l’émotion.

			— J’ai remis le tien.

			Je lui montre mon écran, sur lequel on peut lire « Boyfriend ».

			

			— Tu l’as remis ? dit-il en haussant un sourcil. Donc tu l’avais changé. C’était quoi, avant ? « Le survivant » ?

			Il sourit.

			— « L’éternel emmerdeur ».

			— Okay, j’accepte.

			Je secoue la tête, amusée.

			Je me dirige vers la porte, mais m’arrête en sentant sa main glisser sur mes hanches.

			— J’aime bien cette jupe. Tu l’as trouvée où ?

			Je me tourne dans ses bras et scrute son visage.

			— Tu essayes de gagner du temps, je me trompe ?

			— Je veux juste passer un peu plus de temps avec toi, dit-il en jouant avec la ceinture de ma jupe. Ils peuvent bien attendre.

			Son regard croise le mien.

			— Moi, non.

			Mon cœur déborde d’amour. Nous avons traversé tellement de choses et nous avons attendu si longtemps.

			— Moi non plus, déclaré-je en l’embrassant.

			

			



 

			Chère Jenny,

			Nous sommes bien arrivés à New York, avec Nathaniel. Nous avons pris un hôtel à Manhattan. Je voulais aller chez ses parents – sa mère prépare des repas absolument délicieux et son père me traite comme sa cinquième fille, ce qui signifie qu’il m’adore totalement – mais Nathaniel voulait « m’avoir rien que pour lui » ou un truc ridicule dans ce style. Je crois qu’il dit ce genre de choses juste pour me gêner, et ça fonctionne à chaque fois ! Raah !

			Je sais qu’on doit s’appeler tout à l’heure, mais je voulais t’envoyer une carte postale. La photo est magnifique, non ? Tu te souviens quand tu as accidentellement lu la carte que Nathaniel m’avait envoyée et que ça a mené à un gros quiproquo ? Ha ha. Eh bien, celle-ci est pour toi. Tu as le droit de la lire.

			Je suis si heureuse, Jenny, plus que je ne l’ai jamais été. Et le plus beau dans tout ça, c’est que je sais que ça va durer. Parce que j’ai Nathaniel, mais aussi parce que je t’ai toi, et tous nos amis.

			On va à Paris ensuite, puis à Milan, mais on devrait être rentrés pour la fin d’année. On pourra fêter le Nouvel An ensemble !

			XOXO,

			Sori
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					10  N. D. T. : Alcool de riz coréen.
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